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Palais du Louvre, 10 juin 1913.

Monsieur le Directeur,

J'ai l'honneur de soumettre a votre approbation le volume

sur Les AntiquiUs de la Susiane rapportees par la Mission

J. de Morgan.

Aux decouvertes de la Mission Dieulafoy sur Pemplace-
ment de Suse les fouilles de M. J. de Morgan ont ajoute un

ensemble considerable de monuments, dont quelques-uns
rivalisent avec la haute antiquite de l'Egypte elle-meme.

Des siecles d'histoire nous ont ete rendus par cette collec

tion aujourd'hui celebre qui comprend des milliers de

documents, dont un seul, le Code des Lois d'Hammourabi,
aurait suffi a faire la gloire de notre Musee oriental.

II importait de presenter au public les resultats de ces

conquetes scientifiques dont s'honore la France. Mais dans

ce sujet si nouveau et si peu connu, le difficile est de tenir

le milieu entre l'erudition des travaux reserves aux specia-
listes et la rapide description des Guides destines aux

visiteurs. Nous desirions donner, sous une forme reduite,

la substance meme des recherches scientifiques faites sur

ce sujet par de nombreux savants, parmi lesquels il faut

placer au premier rang, avec le chef de la Mission, M. J. de

Morgan, son collaborateur le plus actif et le plus emerite,

le Pere V. Scheil, puis MM. Jequier, Gautier, Lampre, de

Mecquenem, Toscanne, Pezard, Bondoux, et, en dehors des

membres de la Delegation, MM. H. de Morgan, Haussoullier,

Soutzo, Allotte de la Fuye, Jouannin, lieutenant G. Pezard,

Graadt van Roggen, etc.

II m'a paru convenable de proposer la redaction de ce

resume a l'un des membres de la Mission, afin que la Dele

gation en Perse gardat, aux yeux du public, tout l'honneur

de ses decouvertes. D'accord avec M. de Morgan, j'ai offert
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cette tache a M. Maurice Pezard, Diplome de l'Ecole du

Louvre, qui a pris part a plusieurs campagnes des fouilles

et que ses publications anterieures nous ont fait considerer

comme particulierement apte a un ouvrage de ce genre.

J'espere qu'apres avoir lu son travail, qui exigeait des

connaissances tres variees dans le domaine de l'archeolo-

gie et de l'epigraphie, et qui represente des recherches

fort laborieuses, vous voudrez bien penser que
notre choix

etait pleinement justifie et feliciter l'auteur du service qu'il

a rendu au Musee. Ma besogne personnelle s'est bornee,

avec la revision generale du volume, a ajouter a la fin un

chapitre sur la ceramique Susienrie, que M. de Morgan

m'avait demande d'etudier specialement dans un des

volumes des Memoires de la Delegation.

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, 1'expression de

mes sentiments respectueux et devoues.

E. POTTIER,
MEMBRE DE L'lNSTITUT,

CONSERVATEUR DU DEPARTEMENT DES ANTIQUITES ORIENTALES

ET DE LA CERAMIQUE ANTIQUE.

APPROUVE :

H. MARCEL,
DIRECTEUR DES MUSEES NATIONAUX

ET DE L'ECOLE DU LOUVRE.

AVERTISSEMENT POUR LA SECONDE EDITION

Cette seconde edition n'est pas seulement une reimpres-
sion du texte edite en 1913. Avec le concours de M. F. Thu-

reau-Dangin, j'ai corrige et complete la partie due a notre

regrette collaborateur, Maurice Pezard, decede en 1923, a

la suite d'une longue et douloureuse maladie que les

fatigues de ses dernieres campagnes avaient aggravee. Sa

mort nous a prives d'une aide tres precieuse, mais il

avait laisse lui-meme des indications sur les changements
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a introduire dans sa redaction. De plus nous avons fait

place dans ce nouveau Catalogue a tout ce qui concernait

sa mission de Bender-Bouchir, executee avec son frere le

lieutenant G. Pezard. Enfin j'ai revise et amende certains

passages de mon chapitre sur la ceramique de la Susiane.

L'introduction de ce livret dans la serie des publications
officielles du Musee a permis aussi d'y joindre des illus

trations qui fixeront les souvenirs des visiteurs de nos

galeries et qui apporteront aux autres lecteurs, pour les

monuments importants, une image plus precise que de

simples descriptions.
E. P.

Juillet 1925.

approuve :

j. d'estournelles de constant,

DIRECTEUR DES MUSEES NATIONAUX

ET DE L'ECOLE DU LOUVRE.
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AVANT-PROPOS

Le but de ce Catalogue est de fournir au visiteur

des salles consacrees par le Musee du Louvre aux

fouilles de la Delegation Scientifique en Perse, un

guide pratique, lui permettant, s'il n'a aucune con-

naissance en la matiere, de s'initier rapidement a Tart

des peuples antiques de TAsie anterieure, et, s'il est

deja renseigne, d'en suivre commodSment les etapes.
C'est dire que ce catalogue est forcement succinct et,

autant que possible, libere de tout ce qui e"tant science

pure ne peut convenir qu'aux specialistes. Les lecteurs

qui voudraient pousser plus avant leurs etudes en ce

domaine, n'auraient d'ailleurs qu'a se reporter aux

ouvrages speciaux auxquels nous renvoyons constam-

ment au cours de ce travail (x).

(1) Les principaux ouvrages concernant l'antiquite elamite et chalddo-

assyrienne sont: Mimoires de la Ddligation en Perse, t. I a XVII (Le-

roux, 1900 a 1925) (abreviation: Mim.); Catalogue des AntiqulUs chal-

diennes du Musie du Louvre (abreviation : Cat.) par Ldon Heuzey (Mot-

teroz, 1902), et Dicouvertes en- Chaldie, par Ernest de Sarzec et Leon

Heuzey (Leroux, 1884-1912); Histoire de I'Art dans I'Antiqutti, par

Perrot et Chipiez (t. II, Hachette, 1884) ; Histoire des peuples de I'Orienl

elassique, par Maspero (Hachette, 1895 a 1897); Geschichte des Alter-

thums, 2e Edition, par Ed. Meyer (Berlin, 1909; trad, franc, en cours,

Geuthner, 1912) ; Les premieres civilisations, par J. de Morgan (Leroux,
1909); TKing, Hist, of Sumer and Akkad (1910), et Hist, of Babylon
(1915) ; R. Hall, The ancient hist, of the near East (3« Edition 1916) ; J. de

Morgan, L'humaniti prihistorique, dans la Bibl. de Synthese historique
(1921); L. Delaporte, La Misopotamie (Les civilisations, babylonienne
et assyrienne), mfime Biblioth. (1923) ; Olmstead, Hist, of Assyria (1923)] .
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Les documents mis au jour par la Delegation sont

pre"sent6s dans ce volume en trois series : 1° grands
et petits monuments ; 2° documents 6pigraphiques ;

3° ceramique.

Les grands monuments qui par leurs dimensions

s'imposent immSdiatement a Tattention du public,
sont tous nume>otes et presentes individuellement; ils

sont classes par matieres et par genres. Pour les petits
objets, extr§mement nombreux et varies, on ne pou-

vait songer, dans un catalogue sommaire, a un nume-

rotage et a une 6tude par unites; tout en suivant la

mSthode de classification adoptee dans le departement
des antiquitSs orientales du Musee du Louvre pour les

documents de cette categorie, c'est-a-dire autant que

possible, leur groupement selon la matiere dont ils

sont formes — pierre, terre cuite, etc. — et la subdi

vision de ces groupements en series selon la nature

des objets qu'ils comportent, nous nous sommes con

tents souvent de numeroter par groupes, exception
etant faite pour les documents particulierement

remarquables qui sont etudies individuellement.

Les bijoux et la glyptique, qui ne se pretent pas au

genre de classification adopte pour les autres monu

ments, font l'objet de chapitres speciaux ; de meme

deux autres chapitres sont consacrds aux vitrines ren-

fermant les « offrandes de fondation » decouvertes

dans les substructions du temple du dieu Shoushinak,

puis aux objets trouves dans deux vases du 11° style;

bien que composees de documents se rattachant aux

autres series, ces deux trouvailles sont exposees dans

leur ensemble; elles pr6sentent, en effet, d'autant plus
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d'interet qu'elles sont moins disperses (x). Enfin,

chaque fois que cela a ete possible, nous avons pre

sents les documents dans Tordre de leur anciennete,

ou, du moins, nous avons indique les grandes periodes
de civilisation ou il convient de les classer.

En terminant, nous adresserons nos vifs remercie-

ments a M. E. Pottier, conservateur des antiquites
orientales du Louvre, qui a bien voulu nous aider de

ses conseils; auteur du chapitre sur la ceramique qui

termine le present volume, c'est lui qui a eu l'idee

premiere de ce catalogue et, si le visiteur s'en montre

satisfait, c'est a lui qu'il devra en reporter le principal
merite.

Maurice Pezard,
DipI6m£ de 1'EcoIe du Louvre (Ipigraphie orientale),

Attach^ a la Delegation scientinque en Perse.

(1) Certains objets, particulierement precieux, ont ete cependant reti

res des vitrines r£servees aux « offrandes de fondation du temple de

Shouschinak » et exposes ailleurs pour des ralsons de security; a

mesure qu'ils se prdsenteront a nous dans ce tatalogue, nous en

rappellerons 1'origine.



INTRODUCTION

HISTORIQUE DE LA DELEGATION EN PERSE O

Sous le nom transparent de Shoush, Pemplacement ou

s'eleva jadis la ville de Suse etait demeure dans la memoire

des hommes, et de nombreux voyageurs signalerent au

cours des siecles les tumuli qui en marquent les ruines.

Mais ce n'est qu'au xixe siecle que des fouilles archeolo-

giques y furent effectuees. Deja en 1851, sir Kennet Loftus

avait trace a Suse des tranchees qui donnerent en parti-
culier l'important texte dArtaxerces II, relatif au palais
de Darius et tout un depot de terres cuites (2). En 1884-86,

M. Marcel Dieulafoy, s'attachant principalement au tell dit

plus tard de l'Apadana, rapportait les monuments que

tout le monde connait, monuments appartenant en general
a l'epoque des Perses Achemenides, des Parthes et des

Sassanides (3). Des lors l'attention des savants se trouvait

attiree vers ce lieu antique.
Mais Suse avait 6te bien autre chose qu'une ville de

l'empire des Perses : cite des plus antiques, elle avait ete

capitale du royaume d'filam detruit par les Assyriens, et

on etait en droit d'esperer, en y pratiquant des fouilles

profondes et plus etendues, d'y decouvrir des documents

de moins basse epoque. En 1891, M. J. de Morgan, achevant

une mission d'exploration generate en Perse, constata que

le tell principal renfermait des vestiges de tous les ages

(1) Pour plus de details voir J. de Morgan, Histoire el Travaux de la

D6Ugation en Perse, 1897-1905, Leroux, edit.

(2) Cf. L. Heuzey, Cat. Fig. terres cuites, p. 30.

(3) Pour plus de details, voir le catalogue du Louvre consacre a ses

fouilles par M. M. Dieulafoy, Les Antiquitis de Suse (Leroux, 1913), et

son ouvrage sur L'Acropole de Suse (Hachette, 1890).
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et pria M. Rene de Balloy, ministre plenipotentiaire de

France a Teheran, d'user de son credit aupres du Shah

pour que Suse fut conservee a la France; M. de Balloy

devait faire mieux encore; en 1894, apres trois annees de

negociations difficiles, il finissait par obtenir de Nassar-ed-

Din shah la signature d'une convention reservant a la

France le monopole des recherches archeologiques dans

toute l'etendue de l'Empire persan.

M. Alfred Rambaud, Ministre de PInstruction publique,
confia a M. X. Charmes, Directeur charge des missions,
le soin de faire executer les clauses de la convention.

L'organisation d'une mission de cette importance suscitait

de grandes difficultes; aussi songea-t-on a faire appel a la

longue experience de M. J. de Morgan qui, dirigeant alors

le service des Antiquites de TEgypte, la plus vaste admi

nistration archeologique du monde, et de plus connaissant

la Perse, pour l'avoir parcourue en 1889-91, etait le mieux

a meme de donner d'utiles indications; grace a elles, les

bases d'une organisation pratique purent etre etablies.

En 1897, le Ministre de Tlnstruction publique demanda a

M. J. de Morgan de quitter la Direction generate des Anti-

quitSs d'figypte pour se charger de celle de la Delegation
en Perse, a l'organisation de laquelle il avait contribue

pour une si grande part, et, sa proposition ayant ete

acceptee, la premiere expedition fut decidee.

Le 21 juillet 1897, le Parlement, par une loi speciale et

apres avoir pris connaissance du rapport de M. Paul Des-

chanel, votait un credit annuel de 130.000 francs, destine

a couvrir les frais de la mission.

Les questions administratives et diplomatiques etant

ainsi reglees, M. J. de Morgan partait de Paris le 15 sep-

tembre 1897 et se rendait a T6he>an ou il obtenait du

Shah un firman assurant Pexecution de la convention;

puis apres avoir traverse la Perse du nord au sud, il

arrivait a Suse. Le 18 decembre, le premier coup de pioche
etait donne.
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Nous ne dirons rien des innombrables difficultes qui
des le debut assaillirent la Delegation; de plus il n'avait

point ete possible de tout prevoir dans une premiere
convention. La necessity d'une deuxieme se faisant sentir,
M. de Morgan fut charge par le gouvernement francais de

la rediger et Mozaffer-ed-Din shah la ratifia en 1900 lors

de son voyage a Paris. Par cette convention, la France

avait le monopole exclusif de pratiquer des fouilles dans

toute l'etendue de l'Empire persan, a l'exception des lieux

consacres au culte et aux cimetieres musulmans. Pour

toutes les provinces de l'Empire autres que la Susiane, les

d6couvertes devaient etre partagees par moitie entre le

gouvernement francais et celui de S. M. le Shah.

Aucune convention ne fut jamais accordee a un pays

dans un esprit aussi large; malheureusement la Delegation,
a cause de ses modiques ressources, ne put utiliser en son

entier un tel privilege et dut se contenter, en dehors de

la Susiane, de faire de simples expeditions d'essai.

Du moins les fouilles en Susiane meme ont-elles depasse
toutes les esperances au point de vue archeologique, his-

torique et artistique, comme le lecteur s'en rendra compte
en feuilletant ce catalogue.

PRINCIPAUX SITES FOUILLES EN PERSE

PAR LA DELEGATION

1. — Fouilles de Suse, 1897-1912.

Le gros effort a porte sur l'emplacement de l'antique
ville de Suse; les travaux n'y ont jamais ete interrompus

depuis 1897. Les ruines de cette ville sont reparties en

quatre groupes principaux de tells qui ont recu les appel
lations de : tell de YAcropole, de YApadana, de la ville

rogale et de la ville des artisans. Ces appellations ont ete

conserves par la Delegation a titre de commodite, bien
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qu'elles ne correspondent pas entierement a la
realite des

decouvertes.

Le tell le plus important, celui de l'Acropole, haut pri-

mitivement de 30 metres, contient des restes de toutes les

civilisations qui se sont succede a Suse depuis les ori-

gines jusqu'a la conquete arabe, c'est-a-dire pendant une

periode de plus de 4000 ans. On y rencontre des docu

ments prehistoriques, des documents des civilisations

elamite, chaldeenne, assyro-babylonienne, perse Acheme-

nide, grecque, parthe, sassanide et arabe. Le tell de l'Apa-
dana ne fournit que des documents de ces cinq dernieres

civilisations, c'est-a-dire relativement recents (*); celui de

la ville royale contient a sa base des documents elamites,
mais l'epaisseur considerable de la couche superieure en

vestiges des epoques plus modernes n'a pas encore permis
de l'explorer avec beaucoup de profit. Enfin le tell de la

ville dite des artisans, le moins eleve de tous, n'a pu encore

etre fouille.

La plaine susienne est parsemee d'autres tipes de

moindre importance; des tranchees d'essai n'y ont mis a

jour jusqu'a present que des documents de basse epoque.

Les archeologues de la Delegation en Perse ayant prati

que des fouilles a Suse sont : J. de Morgan, delegue gene

ral; attaches : V. Scheil, membre de l'lnstitut, G. Jequier,
G. Lampre, J.-E. Gautier, R. de Mecquenem, P. Toscanne,

M. Pezard.

II. — Recherches au Talgche person (2).

En ete 1901, la Delegation gagna le nord de la Perse et

explora des nScropoles des ages du bronze et du fer, sur

(1) [Des recherches ulterieures (fouilles de M. de Mecquenem en

1923-24) ont rev616 des couches anciennes, elamites, sous les substruc

tions de l'Apadana; cf. R. de Mecquenem, Revue d'Assyriol., XXI 1924

pp. 108 et suiv.]

(2) H. de Morgan, Mem. de la Del. en Perse, VIII, p. 251.
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la cote ouest de la Caspienne. L'abondante moisson prehis-
torique qui en resulta est au Musee de Saint-Germain.

III. — Fouilles de Moussian 0).

Pendant l'hiver de 1902-03, MM. J.-E. Gautier et Lampre
ont explore la plaine de Moussian, couverte de tells

antiques, situee au pied du Poucht-e-Kouh a trois jours au

nord-ouest de Suse. II a ete decouvert en particulier des

sepultures riches en vases peints.

IV. — Exploration d'essai aux tumuli des iles Bahrein (").

En 1903, M. A. Jouannin, de passage en cette region,
ouvrit un tumulus et y explora un tombeau qui ne put rien

reveler de nouveau sur la nature et l'origine de cette

immense necropole.

V. — Exploration de Maragha (3).

Pendant l'ete de 1904, la Delegation explora la region
de Maragha pres du lac d'Ourmiah; de nombreuses pieces
de vertebres fossiles furent rapportees au Museum d'his-

toire naturelle.

VI. — Mission de Tihiran (4).

En ete 1909, le lieutenant G. Pezard et G. Bondoux firent

une exploration d'essai au site presume de Rhages. Les

fouilles ont fait connaitre des vestiges de l'epoque sassa-

(1) J.-E. Gautier et Lampre, Mim. de la DU. en Perse, VTH, pp. 59 et

suiv.

(2) A. Jouannin, ibid., p. 148.

(3) R. de Mecquenem, Contributions a Vitude du gisement des vertibris

de Maragha et de ses environs (Annates d'histoire naturelle, t. I, fasci

cules 1 et 2).

(4) G. Pezard et G. Bondoux, Mim. de la DU. en Perse, XII, p. 51.

2
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nide; une carte au 50.000e donnant l'ensemble des tells

antiques et un croquis planimetrique de Veramin ont ete

etablis par le lieutenant G. Pezard, du service geographique
de l'armee.

VII. — Exploration dans le Nord-Ouest de la Perse (').

Pendant Pete de 1911, MM. J. de Morgan et P. Toscanne

ont fait des recherches dans les montagnes situees sur la

rive droite de l'Araxe, puis au Talyche deja explore pre-

cedemment.

L'etat trouble du pays ne permit des fouilles un peu

suivies que dans ce dernier pays; les dolmens ont fourni

des produits analogues a ceux deja trouves en 1901.

VIII. Mission de Bender-Bouchir V).

[En 1913, Maurice Pezard, accompagne de son frere le

lieutenant G. Pezard, fut charge d'une mission a Bender-

Bouchir, ile situee sur la cote est du golfe Persique. Le

tepe qui s'eleve a 1'extremite sud a fourni des briques a

inscriptions cuneiformes et de la ceramique peinte de

style geometrique. Ce poste avance marque vers le sud la

limite extreme de l'empire elamite en Susiane.

Le lieutenant Pezard a dresse la carte des localites

antiques de Tile (3) ; des ruines d'epoque musulmane ont ete

relev^es aussi sur divers points (*)].

(1) Bulletin de la Del. en Perse, t. II, p. 46.

(2) [Publication de la Miss, archiolog. de Perse, t. XV (Mission a Ben

der-Bouchir), 1914.]

(3) [Ibid., pi. IX.]

(■i) [Ibid., p. 34 (Reconnaissance archeologique dans Pile).]
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UN APERQU DE L'HISTOIRE DE LA

CIVILISATION ELAMITE O

Au point de vue geographique, la Susiane n'est qu'un
prolongement de la plaine mesopotamienne; ces pays, for

mes par le limon des grands fleuves, le Karoun, la Kerkha,
l'Ab-e-Diz d'une part, le Tigre et l'Euphrate de l'autre, se

pr^sentaient, aux origines, sous forme d'ilots argileux
entoures de marecages; le golfe Persique s'avancait alors

beaucoup plus a Tinterieur des terres qu'aujourd'hui et

Suse n'en etait pas eloignee de plus de cent kilometres.

Une carte detaillee a ete placee dans la salle de Morgan
au Louvre pour faciliter aux visiteurs Tetude geographique
et historique de cette region.

La separation naturelle des terres habitables explique la

naissance d'une multitude de petites principautes inde-

pendantes qui, tour a tour, tenterent d'absorber les cites

voisines (2). D'apres J. de Morgan, les hommes des temps

quaternaires n'auraient pas habite la Susiane qui n'etait

probablement pas encore formee; aucun des instruments

de pierre taillee mis au jour en cette region ne saurait

meme se rattacher au neolithique avec quelque certitude;

ils semblent contemporains des outils de cuivre trouves

(1) Dans les documents chaldeo-elamites, trois noms surtout sont em

ployes pour designer le pays qui nous occupe : 1° le mot Elam semble

souvent un terme g6n6rique, designant l'ensemble du pays ; d'une faeon

plus particuliere il est r6serve pour la region montagneuse du Nord;

2° le mot Shoushan (Suse) caracterise la capitale du Sud et la plaine oil

cette ville est situee; 3° Anzan, ou Anshan, semble bien Stre aussi une

ville et non une region; ce serait la capitale du Nord. Dans les textes

chaldeens, la Chaldee elle-meme est designee par l'expression Shoumir

et Akkad, le premier de ces noms caracterisant la region basse et le

deuxieme la partie haute.

(2) Cf. J. de Morgan, Les premieres civilisations, chap. vn.
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dans les niveaux inferieurs du tell (*)• La vie de Suse com-

mencerait done au debut de l'ere historique et c'est d'une

autre contree que ses premiers habitants auraient apporte

la civilisation, deja tres brillante, que nous y rencontrons

des les origines (').
Cette civilisation est surtout caracterisee par une cera

mique admirable, decoree, a l'oxyde de fer, de peintures

stylisees d'un gout tres delicat. De nombreux debris de

cette poterie, dite du I" style, avaient ete decouverts epars

dans les couches profondes du tell de l'Acropole, des la

premiere campagne de fouilles (1897-8) (s); mais ce n'est

qu'a partir de 1906-7 que Texhumation, terminee en 1910,
d'une vaste necropole contenant plus de 2.000 vases, per

mit une etude complete de leurs formes et des principaux
motifs decoratifs en honneur a cette haute epoque (*). A

cote de la poterie peinte, la necropole contenait un mobi-

lier (B) compost en general, pour les sepultures masculines,

de haches de cuivre et de masses de pierre, et pour celles

des femmes, de miroirs de cuivre et de cornets d'albatre

ou d'argile, ayant contenu du fard. Dans les unes et les

autres figuraient des colliers formes de perles de calcaire

alternativement blanches et noires, des amulettes diverses

et des fragments d'etoffes; dans un vase on trouva meme

un cachet (').

Enfin les restes de la ville qui avoisinait la necropole,

(1) Cf. J. de Morgan, Mimoires de la Diligation en Perse, t. XIII, p. 3,

observations sur les couches profondes de l'Acropole a Suse.

(2) Ibid., pp. 3, 4 et 14. Cf. E. Pottier, t. XIII, p. 69.

(3) Mimoires de la Diligation, t. I.

(4) Pour l'dtude dltaillde de cette ceramique, cf. E. Pottier, Mimoires

de la Diligation en Perse, t. XIII, et le chapitre plac£ a la fin du prdsent
volume.

(5) Cf. J. de Morgan, Mimoires de la Diligation en Perse, t. XIII, pp. 6

et suiv.

(6) Cf. Ibid., p. 10 et flg. 25 bis. Cf. Maurice Pezard, Mimoires de la

Diligation en Perse, t. XII, Etude sar les intailles susiennes pi. II,

flg. 161.
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en nous fournissant quelques rares specimens d'un autre

ordre, en particulier une figurine et deux oiseaux en terre

cuite, nous permettent d'envisager a peu pres dans son

ensemble l'industrie de ces temps recules 0).
Ces hommes que nous voyons deja, tout a l'origine de

Phistoire, en possession d'une haute culture, qui etaient-ils,
d'ou venaient-ils ?

Longtemps, on les rattacha a la prehistoire en les consi-

derant comme une race differente de celle qui plus tard
devait posseder le pays d'Elam. Mais par une comparaison
minutieuse du repertoire decoratif elamite — en parti
culier celui des intailles — avec les figurations de la cera

mique peinte dite proto-elamite, nous pensons avoir

d6montre que les premiers habitants de Suse et leurs suc-

sesseurs appartenaient a la meme race (2). C'est aussi

Popinion exprimee par M. Pottier dans son travail sur la

ceramique de cette epoque (3). Quant a la patrie d'origine
des Elamites, l'etat actuel de nos connaissances ne nous

permet pas de trancher cette question; si Pon peut se

fonder sur certaines figurations frequentes de la ceramique,
il semblerait tout au moins que ce berceau diit etre recher

che dans un pays montagneux (*), c'est-a-dire vers le Nord.

Separee du niveau de la necropole par une zone d'une

hauteur de 7 a 8 metres environ, ou Pon ne rencontre

guere que de nombreuses terrines en argile grossiere
faconnees a la main, la civilisation elamite reapparait sou-

dain, un peu modifiee par le temps; la ceramique, moins

fine de pate, moins solide de peinture que celle du Ior style,

presente quelques formes nouvelles; la decoration, moins

stylisee, se rapproche davantage de Pimitation de la na-

(1) Cf. J. de Morgan, ibid., t. XIH, pp. 21-22.

(2) Maurice Pezard, Recueil de travaux relatifs a la Philologie et a

I'Archiologie igyptienne et assyrienne, t. XXXII, 1910, et Mimoires de la

Diligation en Perse, t. XII, pp. 81 et suiv., et pp. 123-124.

(3) E. Pottier, Mim. Dilig., XJTI, p. 101.

(4) Ibid., p. 102; cf. Ward, Seal Cylinders, p. 426.



22 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

ture C1), mais la tradition primitive a survecu et la diffe

rence est plus apparente que reelle; au fond nous nous

tnpuvons toujours en presence du meme repertoire, et les

nouveaux artisans sont bien les descendants des pre

miers (2). Cette poterie, dite du IP style, est d'ailleurs tres

ancienne encore, puisque nous avons trouv6 au meme

niveau des documents analogues a ceux des premieres

dynasties de la Chaldee; pour nous, elle represente meme

un etat devolution plus archaique, car les themes deco-

ratifs qui leur furent communs, apparaissent exprimes
chez les Islamites d'une maniere moins eloignee de la

conception premiere (3). La duree de cet art fut d'ailleurs

fort longue; il semble bien qu'il se survivait encore apres

les premieres invasions Accadiennes. A ses cotes, les

temoignages de la vie a Suse a cette epoque sont constitu^s

principalement par les derniers cachets plats (4), par les

premiers sceaux en forme de cylindres, par des vases,

statuettes et reliefs d'albatre ou de bitume, enfin par Pappa-
rition des tablettes de comptabilite dites proto-elamites;
ces dernieres, revetues de signes primitifs non encore

determines avec certitude, sont les plus anciens documents

epigraphiques de l'filam decouverts jusqu'a ce jour; cette

ecriture, deja sur son declin, est encore en usage vers

2500 avant J.-C, au temps de Pouzour-Shoushinak, qui

l'emploie concurremment avec les signes sumeriens, en

(1) M. Pezard, ibid., t. XII, pp. 81-82; cf. E. Pottier, ibid., t. XIII,

pp. 41 et suiv.

(2) TPour les discussions sur ce point, voir ci-dessous, p. 219.]

(3) M. Pezard. Ibid., p. 82.

(4) Les cachets plats sont nds a Pepoque de la ceramique du I" style;
nous proposerions de ranger parmi les derniers specimens de cet art,

ceux dont le recto porte des sculptures en relief, sculptures rappelant
les vases de pierre en formes d'animaux qui semblent bien leur etre

contemporains ainsi que de la ceramique du IIe style.
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reservant ces derniers aux textes semitiques (x). L'ensemble

des documents pr6cedents, du plus haut int6ret pour
Phistoire de Part elamite, ne nous donne pas de renseigne-
ments sur Phistoire proprement dite; tout ce qu'on peut
dire, en puisant dans les rares documents de Chaldee

trouves a Suse et a Tello evoquant cette periode, et dans

les inscriptions chaldeo-assyriennes, c'est que PElam,
d'abord independant, entre en conflit avec les cites voi-

sines de Mesopotamie et passe par des destins contraires.

Sharroukin (Sargon I), le fondateur de la dynastie d'Agade,

qui s'intitule roi des quatre regions, roi de Shoumir et

d'Akkad, domina sur l'filam (voir son monument n° 1;

son deuxieme successeur, Manishtousou, roi d'Agade (2),

fut vraisemblablement suzerain de Suse ou Pon a trouve

des statues et un koudourrou (titre de propriete), le con-

cernant (cat. n°8 46, 48-9, 74, 19); il en fut de meme de

Naram-Sin, roi d'Agade, qui, vers 2700, conquit toute la

region chaldeo-elamite (3). Apres lui, les documents sont

rares et peu clairs pour PElam et quand ils se precisent

enfin, nous trouvons la contree, nominalement du moins,

toujours vassale de la Chaldee. A Suse, le vice-roi s'appelle
Pouzour-Shoushinak et il joint a son titre de patesi de la

cite celui de shakkanak d'Elam; d'apres le nombre impor-

(1) Deja, a l'epoque de Naram-Sin, roi d'Agade, l'Elam employait

aussi l'^criture sum^rienne pour la langue anzanite. Cf. V. Scheil, Mi

moires de la Dilig. en Perse, t. XI, p. 1. La langue elamite ou anzanite

est une langue a forme encore agglutinante, qui semble apparentee au

rameau ouralo-altaique.

(2) Jusqu'a ces derniers temps encore, on discutait pour savoir si les

rois dits de Kish, Manishtousou et Ouroumoush, n'^taient point des rois

d'Agade (cf. Thureau-Dangin, Rev. d'Assyriologie, 1912, n° 2, p. 33). La

d^couverte recente d'une tablette leve les doutes en nous faisant con-

naitre que les deux rois precedents sont les successeurs de Sargon I et

les prtdecesseurs de Naram-Sin. Cf. A. Pccbel, dans Orientalistische

Literaturzettung, nov. 1912, zur Dynastic von Agade.

(3) Voir sa c<51ebre stele, Cat. n° 4.
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tant de documents qu'il a laisses 0), il semble avoir
ete un

puissant personnage; en tous cas c'est le plus ancien prince

elamite dont les textes propres nous soient parvenus jus-

qu'ici (3); vers la meme epoque regnait a Lagash (Tello

actuellement) le patesi Goudea (3), et ces deux princes

semblent, en fait, avoir ete independants. Cette periode

historique, vers 2500, est done bien determinee; la civili

sation elamite, melee depuis longtemps a celle de ses voi-

sins de Chaldee, a perdu en partie son originality et les

deux arts fusionnent; la langue semitique apparait sur les

monuments, cote a cote avec les vieux caracteres elamites

qui bientot vont disparaitre, mais le parler anzanite sur-

vivra a la tourmente.

L'hegemonie de la Chaldee allait bientot etre retablie

d'une facon effective, mais ce n'est plus a Agade ou a

Ourouk que regne le suzerain; Our est a cette epoque la

grande ville : deux de ses rois, Dounghi et Ghimil-Sin, ont

laisse des traces de leur domination a Suse meme. II ne

semble pas que la Susiane ait pu secouer le joug des rois

d'Our; ses principaux princes, les Idadou-Shoushinak,

Khoutran-Tepti, Kal-Roukhouratir, Idadou, etc., apparais-
sent toujours dans leurs inscriptions comme des soukkal

et des patesi, et leur souci principal — la construction de

sanctuaires — semble avoir ete des plus pacifiques. C'est

(1) Voir en particulier ses statues (Catalogue nos 52-53), un autel a

son nom (n° 16), etc. TSur son nom. cf. p. 60, note 1.]

(2) L'histoire de PElam, dont seules quelques faibles traces avaient

survecu dans les annates des rois de Ninive et de Balylone, et dans la

Bible, a iti reconstitute dans ses grandes lignes grace aux fouilles

de Suse. Les textes ont Hi publies par V. Scheil, Mimoires de la DU.

en Perse, t. II a Vl et IX a XI. Pour Phistoire chaldeo-61amite, consul-
ter aussi Ed. Meyer, Geschichte des Alterthums, 2» Mition; et King,
a History of Sumer and Akkad, Londres, 1910.

(3) Pour les fouilles de Tello, voir de Sarzec et L. Heuzey, Dicou-
vertes en Chaldie; Commandant Cros et Heuzey, Nouvelles fouilles
de Tello; L. Heuzey, Cat. Antiquites chaldeennes du Louvre.
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settlement avec Koudour-Nakhounte, vers 2280, que PElam

recouvre sa suzerainete nationale; bien mieux, par ce jeu
d'alternance qui preside a Phistoire des deux pays, c'est au

tour de la Chaldee a etre reduite en sujetion.
A Suse meme regnent des vice-rois, de meme race que

leur suzerain, et qui portent en general les titres de souk-

kal-mah (grand soukkal) d'filam, Simash et Suse; parmi

les principaux de ces princes dont nous ayons des docu

ments, on peut citer : Kouk-Kirpiash, Atta-Pakshou, pas-
teur du peuple de Suse, et Kouk-Nashour.

C'est a ce moment, vers 2100, que Hammourabi, roi de

Babel, secoue le joug de l'filam sans cependant, a ce qu'il
semble, avoir domine longtemps sur ce dernier pays; en

tous cas, jamais plus les rois mesopotamiens ni leurs enne-

mis seculaires ne parviendront a reformer un empire

unique sous Phegemonie de Pun d'eux; leurs luttes conti-

nueront, indecises, jusqu'a ce qu'un ennemi commun,

PAssyrie, vienne les mettre d'accord.

Hammourabi nous a laisse son fameux Code de lois

grave sur un obelisque de basalte (Cat. nu 8), le plus an-

cien et le plus complet des codes que nous ait legues

Pantiquite.
Sous les successeurs de ce grand monarque apparait

en Babylonie une nouvelle race, non encore determinee,

qui va donner a la Chaldee les rois dits Kassites; nous ne

connaissons certains princes elamites contemporains des

premiers de ces rois que par des inscriptions posterieures;
avec Ountash-Gal, fils de Khoumban-Oummena, apparait
vers 1500, un roi dont les documents personnels forment

un ensemble imposant; grand constructeur et reparateur

de temples, il nous a laisse aussi la magnifique statue en

bronze de sa femme, Napir-Asou; ses successeurs, et lui-

meme, s'intitulent rois d'Anzan et de Suse.

Vers Pepoque des rois Kassites, Melishipak et Mardouk-

apal-iddin (vers 1200), qui ont laisse a Suse meme des
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koudourrou (titres de propriete gravis sur pierre) 0),

regnait en Elam Khalloutoush-In-Shoushinak dont les suc

cesseurs devaient donner au pays un eclat nouveau. Son

fils, Shoutrouk-Nakhounte est, en effet, un des plus grands

conquerants elamites; de la Mesopotamie ravagee par ses

armes, il emporte un riche butin; il fait meme conduire a

Suse, en temoignage de ses triomphes, des monuments

ayant appartenu aux anciens rois de Shoumir et d'Akkad

et y grave une inscription explicative a son nom; c'est

ainsi, entre autres documents, que furent retrouvies a Suse

la celebre stele de Naram-Sin, enlevee par lui a la ville de

Sippar et plusieurs statues provenant d'Agade et d'lshmou-

nouk (cat. nos 4, 48, 54-58); il recherche aussi les textes

de ses predecesseurs, Ountash-Gal par exemple, et y ajoute
une mention.

Son fils, Koutir-Nakhounte, qui Pavait accompagne dans

ses guerres, regna peu; Shilkhak-In-Shoushinak, frere du

precedent, eut un long regne pacifique et brillant qui se

passa a construire ou a restaurer des temples; dans ses

tres nombreuses inscriptions (2), il rappelle les legendes
et les noms de ses predecesseurs, et c'est grace a cette

louable habitude que Phistoire de l'filam s'est enrichie

pour nous d'un grand nombre de noms de princes dont

aucun document contemporain n'a ete decouvert jusqu'ici.
Les successeurs de Shilkhak-In-Shoushinak continuent a

etre de grands batisseurs, mais la guerre recommence avec

la Chaldee; le roi de Babylone Nabou-koudour-outsour 1

(vers 1100) devaste la Susiane. Par contre cette derniere

semble avoir reconquis sa puissance sous Shoutrouk-

Nakhounte II, qui, entre temps, lui aussi, relevait les

temples eleves par ses predecesseurs.
Mais voici que bientot va apparaitre un ennemi parti-

(1) Voir Catalogue nos 21, 22, 25.

(2) Pour les inscriptions de ce roi, voir Catalogue, IIC partie : Docu
ments ipigraphiques, p. 197,
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culierement redoutable, PAssyrie, qui conquerra Phegemo-
nie exercee jadis tantot par les princes d'Elam, tant6t par
les rois de Shoumir et d'Akkad; les Elamites, desormais,
n'auront plus de repos, et pour lutter contre Penvahisseur

se verront obliges de s'unir a leurs anciens ennemis here-

ditaires de Chaldee. C'est ainsi que nous voyons Khoum-

banigash, roi d'Elam, alli6 a Mardouk-apal-iddin II, roi de

Babylone, se faire battre par Sharroukin (Sargon II, 722-

705), roi d'Assyrie. A la mort de Sargon, nouvelle revolte

brisee par son fils Sin-akh6-irba (Sennacherib, 705-681);

Khalloushou s'etant empare du trone d'Elam s'allie a Mar

douk-apal-iddin, mais c'est une nouvelle difaite des Chal-

deo-Elamites sous les murs de Kish.

Un succes ephemere devait cependant encourager pour
un temps les espoirs des races du sud; Khalloushou par-

vint a s'emparer de Sippar et de Babylone vers 694, mais

mourut assassine peu apres; ses successeurs sont de nou-

veau soumis par Sennacherib, puis par son fils Ashshour-

akh-iddin (Assaradon, 681-668). Avec Ourtakou (674-661),

roi d'filam, entre en scene Ashshour-bani-apal (Assourba-

nipal, 668-626), roi d'Assyrie, qui place son frere Shamash-

shoum-oukin sur le trone de Babylone. L'Elam est r6duit

desormais a ses propres forces; la fin du grand drame

approche. Ourtakou est vaincu et son successeur, Tep

Khoumban, est decapite sur Pordre du roi d'Assyrie; au

milieu de scenes d'anarchie et d'assassinats, Tammaritou,

fils d'Ourtakou, place sur le trone par Assourbanipal, se

refugie a Ninive; sur ces entrefaites, Khoumban-aldasi

s'empare du trone, mais s'enfuit devant Assourbanipal qui
rgtablit Tammaritou. L'Elam, devenu une province de

PAssyrie, aurait pu couler des jours paisibles apres tant

de guerres et de troubles; mais Pesprit national n'etait

point encore completement eteint. Tammaritou, jusque-la

fidele, se revolte et est renverse; Khoumban-aldasi, qui

s'etait jadis enfui dans les montagnes, redescend a Suse.

Assourbanipal resolut d'en finir en abattant a jamais la
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nationalite elamite. Vers 640 il ravage la Susiane et s'em-

pare de Suse que Khoumban-aldasi ne defendit meme pas;

le recit de cette destruction sans precedent nous a ete

conserve dans les annates du roi d'Assyrie; c'est une page

d'une sauvage grandeur. Les habitants sont emmenes en

esclavage ou passes au fil de l'ep£e; les richesses, les betes

de somme, jusqu'aux statues des dieux et des rois d'Elam,
tout est emporte au pays d'Ashshour; les palais et les

temples sont renverses, les sculptures mises en pieces, et

les jardins livrds aux flammes. Dans sa fureur, le vain-

queur emporte meme les ossements des anciens princes

elamites, de facon, dit-il, a laisser leurs etimmou (manes)

sans refuge. II conclut enfin dans une feroce clameur de

triomphe : « Pendant un mois et un jour, j'ai balaye le

« pays d'Elam dans toute son etendue. De la voix des

« hommes, du passage des bceufs et des moutons, du son

« joyeux des musiques je privai ses campagnes. J'ai laiss6

« venir les animaux sauvages, les serpents, les betes du

« desert et les gazelles ! »

Shoushan, la cite magnifique, ne devait pas se relever de

ce coup; sa destinee sera desormais de suivre la fortune

de ses differents maitres. Ninive, la victorieuse, ne lui sur-

vecut guere; apres sa destruction (606) par les Babylo-
niens assistes d'un peuple nouveau de race aryenne, les

Medes, Suse passa sans coup ferir sous la domination de

Babylone dont le roi le plus celebre fut a cette epoque

Nabou-koudour-outsour (Nabuchodonosor II, 604-561).

Pendant ce temps l'Elam montagneux etait conquis par
une deuxieme invasion aryenne, celle des Perses; leurs

rois Shishpish, Kambouziya (Cambyse) et enfin Kourash

le Grand (Cyrus) furent rois d'Anzan.

Mais apres la prise de Babylone, sous Nabou-na'id

(555-539), par Cyrus, tout l'Elam devient avec la Chaldee
la propriete des Perses. Suse, devenue une ville de plai-
sance des rois Perses Achemenides, acheve, dans une paix
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somptueuse, une vie accablee de jours de gloire et de

tumulte. Darius I" le grand y eleve un palais magnifique (*).
A peine touche par la conquete grecque d'Alexandre

et de ses generaux, Pancien royaume d'Elam passe aux

mains des Parthes (139 avant J.-C.-226 apres), puis des

Sassanides (226-636 apres J.-C). De moins en moins habi-

tee, Suse ne veut toujours pas mourir; mais pas plus que

les hommes, les cites ne peuvent eviter Pirreparable ;

vieille de plus de 4.000 ans, possedee par toutes les races

qui s'etaient dispute PAsie anterieure, Suse, a la suite de

la conquete arabe, s'eteignit enfin, comme une lampe sans

huile. Et ce fut le desert; seuls quelques imanzadeh, en

particulier le soi-disant tombeau du prophete Daniel,
venere par les Arabes et les Persans comme lieu de peleri-

nage, se dressent aujourd'hui dans le paysage qui reten-

tissait jadis des clameurs des peuples. Par une fatalite

mysterieuse, il etait done reserve aux Semites, qui, sous

(1) Les restes de ce palais, mis au jour en ces trois dernieres annees,

ne sont pas encore completement deblayes; au 30 mars 1912 ils cou-

vralent une superflcie d'environ 200 metres de facade sur 100 de pro-

fondeur. C'est bien Pancien palais de Darius que nous avons retrouve

et Vapadana voisin d'Artaxerces II, deblaye autrefois par M. Dieula

foy, ne doit pas etre confondu avec lui. Sans doute cette derniere

construction fut elevee en partie avec des matSriaux provenant de

Pancien palais, ce qui permit a Artaxerces de se vanter, dans l'ins-

cription rapportee par Loftus, d'avoir donn£ Pordre de le reconstruire,

mais cette reconstruction se reduisit a la construction d'une salle

hypostyle; aucun document au nom d'Artaxerces n'a, en effet, £te

retrouve dans les vestiges considerables du palais decouvert par la

Delegation, tandis que le nom du fils d'Hystaspe, et lui seul, s'y ren

contre a chaque pas. C'est ce qui me permit en 1910, a Suse, d'iden-

tifler ce palais. Cf. Bulletin de la Diligation en Perse, II, 1911, p. 55.

[En 1914. un releve complet des ruines et une vue d'ensemble du

palais reconstitue ont et£ exposes au Salon des Artistes francais par

M. Maurice Pillet, architecte de la Del6gation, accompagnes d'une

notice du m6me auteur, Le Palais de Darius 7or (mai 1914) ; cf. les

C. Rendus de I'Acad. des Inscriptions, nov. 1913, pp. 641-653. Voir

aussi Particle de R. de Mecquenem, Revue d'Assyriolog., XIX, 1922,

pp. 109 et sulv.]
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Assourbanipal, avaient si completement aneanti l'existence

politique de Pantique cite sans parvenir a eteindre sa vie

meme, de pouvoir contempler enfin son dernier jour.

Maintenant, et maintenant seulement, se trouvait accompli
dans toute sa plenitude le rSve de J6r6mie le nabi : car il

n'y avait point de nation qui n'eut donne asile a quelque

fugitif de Pantique Elam, et ses enfants avaient dt6 disper
ses a jamais aux quatre vents du ciel (x).

QUELQUES MOTS SUR LA CHRONOLOGIE

DE L'HISTOIRE CHALDEO-ELAMITE

Ant6rieurement a Hammourabi qui, vers 2100 avant J.-C,
semble avoir centralise pour un temps le pouvoir sur la

Chaldee et l'Elam, la chronologie de ces deux pays est

loin d'etre definitivement fixee, exception faite toutefois

pour la date de Pinvasion de la Chaldee par l'Elam, sous

le roi Koudour-Nakhounte, vers 2280 avant notre ere. Nous

savons, en effet, par un texte du roi d'Assyrie Assourba

nipal, qu'il ramena a Erech la statue de la deesse Nana

emportee a Suse par le roi elamite 1.635 ans avant la prise
de cette ville par les Assyriens; mais pour les dates plus

anciennes, les certitudes n'existent point.

Jusqu'a ces dernieres annees, on estimait que le conque-

rant semite Naram-Sin, roi d'Agade, considere comme fils

de Sharroukin (Sargon I" ou PAncien) regnait vers 3750

avant J.-C; toute la chronologie de la haute epoque chal-

deo-61amite reposait sur cette date, ressortant d'un docu

ment du dernier roi de Babylone, Nabou-na'id (Nabonide).
Bien que les Chaldeens et les Assyriens aient eu des

moyens tres precis d'evaluer le temps et que les autres

dates fournies par eux aient et6, en general, reconnues

(1) Jeremie, XLTX, 36.
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exactes, la plupart des savants estiment aujourd'hui que

les scribes du roi de Babylone ont fait une erreur de

1.000 ans environ et une chronologie courte, faisant vivre

Naram-Sin vers 2700, a ete adopted (*).

Quoi qu'il en soit de la date exacte des premiers rois

d'Agade, nous possedons actuellement de longues listes,

bien determiners, de rois anterieurs (*) et Pon peut affir-

mer, au point de vue general, que Phistoire chaldeo-ela-

mite a debute bien avant le troisieme millenaire, car nous

sommes loin d'avoir la liste complete des princes qui ont

regne aux hautes epoques, et les decouvertes de Pavenir

nous feront remonter vraisemblablement de plus en plus
vers le quatrieme millenaire. Mais si les dates precises de

Phistoire sont encore rares, par contre les epoques d'art

sont bien caracterisees et, la succession des civilisations

etant asuree en Chaldee et en Elam, nous etudierons les

documents de ce catalogue par periodes.
Nous avons adopts par commodite les designations sui-

vantes :

I. — Pe"riode proto-el.am.ite, epoque ou se manifeste la

civilisation la plus antique de l'Elam, caracterisee par la

ceramique peinte du Ier style.

II. — Premiere p&riode Elamite, chalde'enne ou chaldio-

damite, selon que les documents appartiennent a Pune

ou a Pautre de ces civilisations ou peuvent se rattacher

(1) Ed. Meyer, Thureau-Dangin, etc., sont partisans de la chronolo

gie courte, ainsi que presque toute l'ecole allemande; Maspero, J. de

Morgan sont partisans de la chronologie longue (Rev. arch., 1923, I,

p. 243). Voir E. Pottier, Mim. DU. XIII, p. 65.

(2) Ainsi le synchronisme entre les rois d'Agade et la lro dynastic

de Lagash, ayant Our-Nina a sa tfite, est assure, car on salt que le

dernier roi de cette dynastie, Ourou-Kagina, precede immediatement

Sargon I°r; il est, en effet, contemporain de Lougal-Zaggisi (cf. Thu

reau-Dangin, Rev. d'Assyriologie, vol VI, p. 26), et Pon sait d'autre

part par la tablette publiee par V. Scheil (voir supra) que Lougal-

Zaggisi fut renverse par Sargon IBr.
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aux deux. Cette periode s'etend de la precedente jusqu'a

Pavenement de la dynastie d'Agade avec Sargon Pr a sa

tete (2700 avant J. C; chronologie courte). Elle est carac-

terisee en Elam par la ceramique du 11° style, le perfec-

tionnement de la glyptique des cachets plats, presque

inexistante a la periode precedente, la naissance du cachet

en forme de cylindre, enfin les debuts de la sculpture sur

pierre. Nous pensons toujours que si la ceramique du

IP style persista vraisemblablement apres Sargon I", elle

devait etre a cette epoque en pleine decadence (*).

En Chaldee, cette periode est caracterisee principale-
ment par les plus anciens documents de Lagash (2). Nous

estimons, toutefois, que ses debuts sont moins antiques

que ceux de la periode elamite correspondante.

III. — Deuxieme periode elamite, chaldeenne ou chal-

deo-elamite. Depuis Sargon I" jusqu'au regne de Hammou

rabi, vers 2100.

Cette periode est caracterisee en Elam, d'abord par le

gouvernement de vice-rois ou patesis, puis par le reta-

blissement de la suzerainete nationale sous Koudour-Na-

khounte (2280); en Chaldee les dynasties d'Agade, d'Ou-

rouk, de Gouti, d'Our et dTsin, sont successivement omni-

potentes.

Lorsque les documents ne sont pas determines par des

textes, il est difficile de les attribuer a la Chald6e ou a

l'Elam, Part des deux pays se confondant presque cons-

tamment a cette p6riode.

IV. — Troisieme piriode elamite, chaldeenne ou chal-

dio-ilamite. Depuis Hammourabi jusqu'au debut du pre

mier millenaire.

(1) Cf. M. Pezard, Mimoires de la Diligation en Perse, XII, pp. 81 ii

84. Le mobilier trouve dans deux vases du II« style (voir Cat. chap.

special, p. 184), en particulier 6 cylindres, manifeste bien un art antf-

rieur a Sargon.

(2) Fouilles de Tello. Consulter a ce sujet les ouvrages deja cites,

p. 24, note 3.
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C'est Pepoque ou le royaume d'Elam atteint Papogee de

sa puissance, cependant que se developpe en Babylonie
le pouvoir de rois etrangers, les Kassites, et que nait

Pempire d'Assyrie.

V. — Quatrieme piriode elamite et assgro-babylonienne,

jusqu'a la conquete de PAsie anterieure par les Perses

Achemenides (539 avant J.-C).

C'est cette periode qui -vit la fin de tous les grands

empires elamite, assyrien et babylonien.

VI. — A partir de cette epoque, les documents se classent

tout naturellement selon les races ou les dynasties qui
furent tour a tour maitresses du pays, c'est-a-dire dans

Pordre : les Perses Achemenides, les Grecs, les Parthes, les

Sassanides et les Arabes.

3



PREMIERE PARTIE

DOCUMENTS DE PIERRE

I

BAS-RELIEFS

GRANDS BAS-RELIEFS

1 (Planche I). — Partie inferieure d'un monument en

diorite (?), de Sharroukin I", roi d'Agade.

II reste des fragments de deux registres se developpant
sur trois faces; la quatrieme est brisee 0).

Premier registre. — Nous en possedons la moitie infe

rieure; on y voit un convoi de prisonniers et une scene

fruste representant le massacre qui s'ensuit ou le combat

lui-meme.

Deuxieme registre. — Sur deux des faces se developpe
un defile de guerriers vetus du chale a longs poils en usage

a haute epoque; ils portent sur Pepaule une sorte de masse

d'armes a longue tige fortement coudee (2); le premier
d'entre eux, place immediatement derriere le roi, est sim-

plement vetu d'un chale uni et porte devant lui une

(1) [J.-E. Gautier, Rec. de travaux relat. a I'arch, et a Vipigr. iggpt-
et assyr., XXVII, 1905, pp. 176 et s. (description sans planches) ; Essad

Nassouhi, Revue d'Assyriol., XXI, 1924, p. 65 (avec figures).]
(2) Pour cette arme tres antique, comparer L. Heuzey, Cat. n° 5 et

n» 10, D, E.
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hampe dont le sommet est reuni par des tiges a une

longue lame horizontale, legerement convexe (parasol vu

de profil ? enseigne ?) (*). En tete du cortege est figure
Sharroukin lui-meme, vetu comme ses soldats; une longue
barbe pointue ondulee descend sur sa poitrine (2) ; ses che-

veux, ceints d'un bandeau, sont releves en chignon sur la

nuque, selon la mode archaique de la Chaldee; il semble

tenir a la main une masse d'armes.

Sur la troisieme face subsiste en partie une scene de soir

de bataille : les vautours devorant les cadavres des vain-

cus. L'inscription du monument, brise lui-meme intention-

nellement, a ete martelee, comme il arrivait frequemment
en ces temps de guerres sans merci; le nom du souverain,

grave devant sa face, est cependant reste lisible, ainsi que
la fin de quelques cases, en une autre partie de la stele (3).

Debut de la IP periode chaldeenne (voir pages 23 et 32).

2. — Fragment d'une stele en jiiorite, de style et d'epoque

analogues, completant le monument precedent (4).

Premiere face. — La scene, tres endommagee, laisse

deviner seulement une des figurations courantes de ces

sortes de monuments : un dieu frappant de sa masse des

captifs qu'il tient pris dans un filet.

Deuxieme face. — On distingue encore le bas de la robe

d'un personnage semblant assis; l'extremite d'une masse

recourbee apparait plus haut ; cette masse devait etre

tenue par le personnage et, sans doute, frapper aussi le

filet rempli de captifs, de la face precedente (c). Le reper-

(1) [Essad, I. c, p. 66, fig. 1, c et b, flg. 3 et 4.] Comparer Flandin et

Coste, Perse ancienne, pi. CXLVII: le parasol Achem^nide sur un bas-

relief de Persepolis.

(2) II nous semble que certains rois d'Agade portaient la barbe en

pointe et non coupee en carre: voir n° 4, stele de Naram-Sin; cf., la

stele du meme roi (musee de Constantinople) dans Rec. Trav. xv, p. 65.

(3) [Essad, ibid., flg. 1 et a, flg. 2.] Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 4.

(4) V. Scheil, ibid., p. 7.

(5) [Essad, 7. c, flg. 5 a 7.]
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toire de ces steles de victoire, maintenant bien determine^

comprend en general quatre parties plus ou moins deve-

loppees selon le gout de l'artiste : 1° la bataille et la vic

toire; 2° les honneurs funebres rendus aux morts victo-

rieux et les sacrifices propitiatoires ; 8° Pabandon des

cadavres des vaincus aux vautours et le massacre des pri-

sonniers; 4° diverses scenes ou les divinit6s protectrices

des vainqueurs jouent le principal role (*).

3. — Fragment (2) appartenant au monument precedent
ou a un autre analogue, de meme epoque.

Premier registre.
— Brise au milieu : massacre de pri-

sonniers ou combat.

Deuxieme registre. — Un guerrier imberbe, vetu d'un

chale court et arme d'une des haches figurees sur le mo

nument suivant, conduit des prisonniers nus, les mains

liees dans le dos.

4 (Planche II). — Stele en gres rouge, de Naram-Sin, roi

d'Agad^ (3), elevee pour commemorer sa victoire sur une

coalition de peuples parmi lesquels ceux de Louloubi, de

Sidour-[?] et de Satouni (hauteur, 2 metres; largeur,
1 m. 05). Le roi et son armee y sont figures poursuivant
leurs ennemis a travers des montagnes boisees; un cone,

arrondi au sommet, represente le pic le plus eleve, et trois

lignes ondulees figurent les pentes. Le roi, de plus haute

(1) Le monument le plus antique, et qui 6tait le plus complet en cc

genre, est la stele d'Eannatoum, patesi de Lagash : cf. de Sarzec el

Heuzey, Die. en Chaldie, pi. 3, 3 bis, 4, 4 bis, \ ter, L. Heuzey, Cat.

n° 10; L. Heuzey et F. Thureau-Dangin, Restitution matirielle de la

Stile des vautours, 1909.

(2) [Essad, p. 73, flg. 8 ; G. Jdquier, Mem., VII, pi. I, B.]

(3) J. de Morgan, Mim., I, pp. 144 et suiv. et pi. X; detail du roi et

de ses ennemis dans Mim., II, pi. II. — Le musee de Constantinople
possede une deuxieme stele de Naram-Sin ; cf . V. Scheil, Rec. Trav. XV,

p. 62 et Mim., II, p. 55. Trad. nouv. par Thureau-Dangin, Inscr. Sumer
et Akkad, pp. 236-237.
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stature que les autres personnages, porte le casque pointu
a couvre-nuque de Pantique Chaldee 0), casque orne en

Poccurence de quatre cornes comme les coiffures des dieux

(serait-il deja divinise?); a demi-nu, il est drape d'un

chale autour des reins et porte des sandales aux pieds; une
barbe en pointe descend sur sa poitrine. Ses armes sont

un arc et une hache a talon pointu et tranchant droit,

emmanchee sur un bois assez long; de son bras gauche, il

les serre contre sa poitrine et tient dans sa main droite

une longue fleche empennee. Au-dessus de lui planaient les

symboles des dieux protecteurs; ceux de Shamash (le

soleil), et d'lshtar (Venus) sont encore visibles. Son armee

est representee par huit personnages vetus d'une facon

analogue; deux s'avancent en eclaireurs, les six autres,

imberbes, sauf les deux premiers, sont disposes par trois

sur deux registres.

Registre superieur.
— Le premier personnage porte dans

sa main droite une lance (8) et serre de la gauche contre sa

poitrine le manche d'une hache; les deux autres, armes

egalement de la hache, dressent des etendards, hampes
terminees par un insigne et une banderole.

Deuxieme registre. — Le guerrier de tete tient horizonta-

lement de la main droite le manche d'une hache, le bras

gauche etant replie sur la poitrine; le second, et aussi le

troisieme, bien que tres efface, sont analogues aux guer-

riers correspondant du registre precedent. Les eclaireurs

sont un archer et un porteur de lance ou d'enseigne.
La partie droite de la stele represente Parmee vaincue.

Devant le roi, un personnage frappe d'une fleche vient de

tomber sur le sol; derriere lui, un autre leve les mains

(1) Cf. de Sarzec et L. Heuzey, Die. en Chaldie, la stele des vau

tours, pi. 3 bis.

(2) Les lances en Chaldee et en Elam sonit tenues par l'extremitd du

manche et non par le milieu : voir Stile des vautours (Heuzey, Cat.

n» 10).
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devant son visage pour demander Yaman; les deux guer-

riers vaincus places au-dessous de lui font un geste ana

logue de la main droite; Pun tient de sa main gauche une

lance brisee, Pautre un arc (?); le personnage du bas de la

stele est presque entierement efface ; les costumes des

ennemis d'Agade semblent constitues par un chale a

franges et leur chevelure presente la longue tresse deja
connue par des documents plus archa'iques. Enfin dans le

champ sont disposes avec art des cadavres nus de vaincus;
le roi Naram-Sin en foule deux aux pieds, un troisieme

tombe en quelque precipice.
Les types physiques des personnages meritent une cer-

taine attention; Partiste, contrairement aux procedes ordi-

naires de ses confreres de Chaldee et d'Elam, semble avoir

voulu leur donner un caractere 0). Au-dessus de Naram-

Sin se trouvait une inscription semitique racontant sa

campagne, inscription malheureusement en partie de-

truite (2). Sur le cone, figurant le sommet de la montagne,
est gravee en langue elamite une autre inscription tres

posterieure ; Shoutrouk-Nakhounte, Pun des plus grands
rois anzanites, y raconle qu'il enleva notre stele de la ville

de Sippar pour la transporter a Suse, au pays de

Hatamti (3).

Par son interet archeologique et artistique, ce monu

ment demeure une des ceuvres les plus remarquables de la

Chaldee ; la vie et le naturel des scenes, d'un realisme

impressionnant, tout en restant mesure, la finesse des

details qui concourent a faire valoir Pensemble sans en

detourner Pattention, enfin le sentiment du paysage, tout,

en ce bas-relief, atteste un gout parfait auquel, par la suite,

atteindront bien rarement les sculpteurs de PAsie ante-

(1) Cf. J. de Morgan, Mim., I, pp. 151-154.

(2) Cf. V. Scheil, Mem., II, p. 53. Trad. nouv. par Thureau-Dangin,
Inscr. Sumer et Akkad, pp. 238-239.

(3) Ibid, Mim., Ill, p. 40.
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rieure. II y a deja la, developpee avec un realisme moins

choquant et un gout superieur, toute la science de la com

position qui apparaitra dans les bas-reliefs assyriens a une

epoque tres posterieure. Les scenes de notre stele rentrent

dans le repertoire traditionnel que nous avons defini aux

numeros precedents, mais elles sont infiniment moins com

plexes ; les createurs de ce monument n'ont plus les

audaces naives des sculpteurs primitifs qui veulent tout

exprimer, mais ils savent deja choisir; ce sont des artistes.

Debuts de la IP periode chaldeenne, vers 2700 (chrono

logie courte).

5. — Monument a base quadrangulaire, brise a la partie

superieure, et presentant au centre une cavite arrondie (*).

Au pied d'une muraille flanquee de tours, se deroulent

des scenes du repertoire habituel de la Chaldee

archa'ique (*).

Premiere face. — Convoi de prisonniers; personnages

imberbes vetus d'un chale court autour des reins, condui-

sant des prisonniers nus et barbus.

Deuxieme face. — Scene de fin de bataille ; des vau

tours devorent des cadavres dechiquetes.

Troisieme face. — Massacre des vaincus ; types ana

logues; un guerrier frappe d'un coup de hache un captif

agenouille, tandis que son compagnon s'apprete a percer

de fleches un autre captif, debout, les mains liees dans

le dos.

La quatrieme face, brisee, representait sans doute la

bataille; il manque de plus le haut de la stele. — Art

gauche et fruste, mais qui ne semble pas cependant

appartenir a la plus antique civilisation de la Chaldee et

de l'Elam.

6. — Trois fragments d'un monument en calcaire jau-

natre, (stele ?) de Pepoque de Pouzour-Shoushinak.

(1) G. Jequier, Mem., VII, pi. II.

(2) Voir les monuments prec6dents.
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Fragment A 0). — Au sommet : restes d'un grand ser

pent. — Face laterale : dieu coiffe de la tiare a quatre

paires de cornes, ceint d'un chale court autour des reins

et agenouille devant le pieu ou le clou de fondation qu'il
tient a deux mains (2). Derriere lui, une deesse a longue

jupe striee verticalement, leve les mains en un geste d'im-

ploration. Fragment d'un texte en ecriture proto-elamite.

Fragment B. — Partie inferieure d'un lion. La fin d'un

texte semitique donne une formule de maledictions des

dieux Shoushinak et Nergal (3).

Fragment C. — Bloc ou apparait une partie d'une repre

sentation de serpent. Ces divers fragments indiquent un

ensemble tres important.
Milieu de la IP periode elamite.

7 (Planche III). — Sommet de stele en calcaire blanc (').
— Au-dessous du symbole solaire, le dieu Shamash, coiff6

de la tiare a quatre paires de cornes, vetu du long chale a

bandes striees verticalement, et tenant une hampe bouclee

(style a ecrire ?), est represents assis sur un trone. Devant

lui est reste le buste et la partie inferieure d'un roi, arro-

sant la plante sacree a Paide d'un vase en forme de cor

net (°); celle-ci est cantonnee de deux fruits symetriques,
selon une tradition artistique courante du repertoire chal-

deen. Ce bas-relief est du style des monuments de Dounghi
et de la dynastie d'Our (").

Milieu de la IP periode chaldeenne.

(1) V. Scheil, Mim., VI, pi. II, n» 2.

(2) Cf. L. Heuzey, Cat. n°8 146 a 155, statuettes votives du meme

dieu.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 66.

(4) Cf. Mim., I, pi. Ill, a, fragment de ce sommet, complete1 par les

fouilles ulterieures.

(5) Sur ce vase symboliquc, voir L. Heuzey, Les origines orientates
de I'Art, p. 156.

(6) Comparer avec les cylindres de cette epoque : cf. Cat. de Clercq,
n° 86, sceau au nom de Dounghi, etc.
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8 (Planche IV). — Code de lois de Hammourabi C).

Cette stele en basalte, haute de 2 m. 25, mesurant 1 m. 90

de pourtour a la base et 1 m. 65 au sommet, a la forme

d'un galet ovo'ide poli .avec soin. La partie superieure, cin-

tree comme toutes les steles de Chaldee, est occupee par

un bas-relief; le dieu soleil, Shamash, a longue barbe bou-

clee, le chef ceint de la haute tiare a quatre rangs de

cornes, vetu du long chale chaldeen, a bandes horizon-

tales, qui laissait degage le bras droit, est assis sur un

siege bas orne de cannelures (2), les pieds poses sur un

socle a ecailles imbriquees (escabeau de briques ?). II

tient, comme au n° 7, un instrument qui nous semble etre

le style a graver les caracteres, style muni d'un anneau (8) ;

des rayons s'echappent de ses epaules. Devant le dieu,

Hammourabi, barbu, vetu du chale plisse verticalement et

coiffe du turban, est represent^ debout, la main droite

levee a hauteur de la figure en signe de respect; il semble

ecouter le dieu lui dieter les lois gravees au-dessous.

Celles-ci recouvrent la plus grande partie du monument;

les caracteres sont de belle facture (4).

Toutes les coutumes de Pantique Chaldee sont ici codi-

fiees avec grand soin, pour la premiere fois a ce qu'il

semble, et acquierent force de lois; Pesprit de ces der-

(1) G. Jequier, Mim., VII, pi. V. Le bas-relief en grand : V. Scheil,

Mim., IV, pi. 3.

(2) Voir le meme symbole sur les « Koudourrou «, p. 50; il rap-

pelle une facade de maison ou de muraille.

(3) L'anneau fait-il partie du style ? Nous le pensons; peut-fitre la

lance ou hampe, surmontee d'une boucle et portee par Ghilgamesh
et certains heros ou genies de la Chald6e, n'est-elle qu'une represen
tation symbolique de cet instrument. [Nous avons respectd la redaction

de M. Pezard. Mais on explique aujourd'hui la petite baguette comme

un court sceptre et l'anneau comme un accessoire separ6, qui se voit

parfois seul et qui est aussi un symbole de puissance.]

(4) Pour la traduction de ces lois et le texte du code, voir V. Scheil,

Mim. IV, pp. 11 a 162 et pi. 4 a 15; R. F. Harper, The code of Ham

murabi, London, 1904; etc. — II existait des repliques du code lui*

memo « cf. V. Scheil, Mim., X, pi. IX et p. 81.
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nieres, bien que dur et base sur le talion, caracterise une

civilisation deja tres avancee, ou les devoirs reciproques
des individus vis-a-vis de leurs superieurs, de leurs egaux,

de leurs inferieurs, sans oublier les femmes et les enfants,
sont examines avec soin. Tous les conflits pouvant naitre

du mariage, des ventes et des achats, des fermages, des

heritages, du vol et de Passassinat, de la propriete, du

faux-temoignage, de la calomnie, des esclaves et des con

cubines, etc., en un mot de la vie familiale et sociale de

Pepoque, y sont detailles minutieusement et juges avec

nettete 0). Fait etonnant et qui ne se rencontrera plus que

dans la legislation romaine, Pesprit de ces lois n'est point
d'essence religieuse; les dieux passent au second plan. Le

code de Hammourabi, le plus ancien qui nous soit par

venu (2100 avant J.-C.) et le plus complet des temps

antiques, code qui inspira visiblement le Levitique des

Hebreux et regit toute PAsie ant6rieure, reste le document

epigraphique le plus precieux qui ait ete decouvert dans

le monde oriental antique.

9. — Sommet d'une stele en basalte presentant une scene

analogue (3).

Un dieu a longue barbe (Shamash ?), les cheveux rele-

ves en chignon, coiffe de la tiare a quadruple paire de

cornes, vetu du chale a bandes frangees, est assis sur un

siege bas; il semble, lui aussi, presenter le style a ecrire

a un prince barbu, a cheveux stries laissant echapper une

longue tresse sur Pepaule; son type physique rappelle 1c

type mongol (serait-ce un roi d'Elam ?). II est v£tu d'un

chale serre a la ceinture et degageant la moitie des bras.

Au-dessus de la scene plane le symbole etoile d'lshtar.

(1) Cf. V. Scheil, La loi de Hammourabi, petite edition populaire,
Leroux, 6dit. Pour Petude de ces lois : cf. Ed. Cuq, Le mariage a

Babylone d'apres les lots de Hammourabi, 1905. [Sur les nouveaux

fragments du Code, voir Ed. Cuq, Revue d'Assyriolog. XIU, 1910,

p. 143; Mimoires Acad, inscr., t. XLI, 1918.]

(2) Jequier, Mim., VII, pi. I, C, fragment de cette stele.
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10. — Sommet de stele analogue.
Meme dieu represents debout; la figuration du roi pla-

cee devant lui a ete martelee. Au-dessus de la scene plane
un symbole, reunion du croissant et du disque solaire 0).

Ces deux monuments semblent de meme epoque que le

code de Hammourabi.

11. — Stele quadrangulaire en calcaire jaune, sculptee
sur trois faces (2).

Panneau central (fruste). — Une deesse vetue d'un chale

a bandes horizontales striees, les cheveux releves en chi

gnon, eleve les mains en signe d'intercession; devant elle

un dieu barbu, le chef ceint d'une tiare a quatre cornes et

vetu comme la deesse, eleve la main droite, la gauche res-

lant repliee sur la poitrine. Une frise montre un felin

passant (lion ?) dont la tete manque; au registre infe>ieur

on remarque un personnage barbu, nu et renverse (un

ennemi tue ?), puis deux objets frustes. — Les faces late-

rales sont beaucoup plus etroites que le panneau central.

Face gauche. — Au centre, deesse vetue d'un chale stri6,

eroise sur la poitrine et serre a la ceinture, frange dans le

bas, degageant les jambes dont Pune se pose sur la tete

d'un petit lion accroupi (3); elle est coiffee de la tiare a

cornes qui semble surmontee d'une boule. Dans la main

gauche, elle tient une hampe dont la forme generale rap-

pelle un des symboles des cylindres (masse cantonnee de

deux armes recourbees) (4); en nous referant au registre

inferieur, nous aurions plutot la une stylisation d'arbre

sacre (voir aussi Parbre du n° 12). Dans le registre supe-

rieur, taureau dresse, a buste humain (Enkidou) dont il

(1) Ce disque, parfois, rappelle plutdt le disque lunaire.

(2) Cf. G. Jequier, Mim., VII, pi. m.

(3) Cf. la deesse guerriere, L. Delaporte, Cat. cylindres, Bibl. Natio

nal, pi. XVI, n°" 224-229.

(4) Ces deux armes sont, en general, terminees par une tete de lion

ou de griffon.
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manque la tete. Au registre inferieur, bouquetins dresses

de chaque cote d'une hampe (arbre sacre ?), analogue a

celle que tient la deesse.

Face droite. — Au centre, personnage nu a longue barbe,

a coiffure ceinte d'un bandeau, laissant echapper une

longue tresse dans le dos; il tient le meme sceptre que

celui de la deesse qui lui fait pendant. Au registre sup£-

rieur, separe de ce dernier par une file de rosaces, pieds
et bas de robe d'un personnage. Le registre inferieur

montre un bouquetin dresse, retournant la tete en arriere.

La facture de ce monument rappelle le style de nom-

breux cylindres contemporains de Pepoque de Hammou

rabi et de sa dynastie, style peut-etre ne un peu anterieu-

rement.

IIP periode.

12 (Planche V). — Fragments d'une grande stele en gres

du roi elamite Untas-Gal C).

[Fragment ajoute. — Un dieu coiffe de la tiare a cornes,

sans doute assis, tenant le style et Panneau; devant lui est

debout un roi, la main tendue, portant sur le bras une

inscription ou on lit le nom royal Untas nap Gal. La scene

est semblable a celle qui orne le Code de Hammourabi

(n» 8).]

(1) Cf. P. Toscanne, Mem., XII, pi. VI, 1-4. [Nous avons modiflc la

description de ce monument conformement a Particle de M. Pezard,

Revue d'Assyr., XIH, 1916, pp. 119 et suiv., ou il a elimine ce qu'il

avait appele le Fragment D (id notre n° 12 bis) et rapproche un autre

morceau formant le registre sup^rieur et portant le nom du roi ela

mite Untas-Gal. Cette brillante reconstitution a ete unanimement

approuv6e. M. Michel Rostovtzeff y a ajoute un complement d'interpre'ta-
tion fort utile (C. Rendus Acad, inscr., 1919, p. 438; Revue d'Assyriol.,
XVII, 1920, p. 113) : il explique les « cordons » comme la represen

tation des quatre cours d'eau symboliques jaillissant de quatre vases

places autour du dieu aquatique qui a des pieds en nageoires de

poisson. Nous avons conserve" Interpretation de M. Pezard, ne sa-

chant pas s'il aurait partage Pavis de M. RostovtzeiT; mais c'est celui"

ci qui nous parait le meilleur.]
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Fragment A. — Registre superieur : moitie inferieure

de trois personnages aux mains jointes, vetus d'un chale

frange en bas et decore de petits cercles 0); deux des

chales sont de plus ornes d'un empiecement a franges. Les

restes d'inscriptions permettent d'y reconnaitre le meme

roi entre sa femme Napir-Asu (voir notre n° 230) et une

pretresse Utik qui est peut-etre la mere du roi. Ligne de

terre figuree par une torsade qui separe les deux registres.
— Registre inferieur : genie imberbe, coiffe d'une tiare

basse a deux cornes, les cheveux tombant en tresses sur

les epaules. Sa robe semble orn6e jusqu'a la ceinture de

petites ecailles et plus bas de grandes ecailles. Le person

nage tient serres sur sa poitrine deux cordons croises qui,
dans la composition primitive, se deroulaient a gauche
entre les mains de genies analogues; ces cordons sont ter-

mines par des sortes de glands composes d'une boule a

houppe, dont les franges recourbees tiennent lieu de pieds
aux personnages. Les genies sont separes les uns des

autres par un cordon vertical, presentant a ses extremites

un ornement semblable. La scene complete devait figurer
une theorie de genies identiques, faisant le meme geste ;

on doit voir la une facon conventionnelle et naive de

representer des etres se mettant en communication avec

la divinite; les cordons sont une materialisation des liens

qui relient au figure le ciel a la terre; pour communiquer
avec les puissances superieures, il suffit de saisir le lien (2).

Dans Poccurence, les devots sont ici des etres divins, puis-

qu'ils sont coiffes de la tiare a cornes; les houppes qui

remplacent leurs pieds ne sont point sans rappeler une

(1) Meme costume dans les statuettes d'or et d'argent (voir chapitr^

des objets prScieux et bijoux, p. 152).

(2) Cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art dans I'Antiquiti, II, flg. 71,

tablette de Sippara. Ce genre de figuration a persists jusqu'a une basse

epoque : cf. Ibid., flg. 343 (cylindre de Pepoque assyrienne), etc.



46 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

queue de poisson O; dans ce cas, nous aurions la les

genies des eaux, les serviteurs du dieu Ea.

Fragment B (•). — Genie a longue barbe carree et a che-

velure retombant en une longue tresse sur Pepaule; il est

drape dans un chale qui epouse les formes du corps et

apparait forme par une etoffe velue, determinant a partir
de la ceinture une jupe a etages stries. Devant le genie se

dresse un arbre sacre (une des stylisations du palmier)
dont il saisit les rameaux; derriere lui on apercoit l'extre-

mite d'une queue recourbee qui appartient vraisemblable-

ment a un animal (lion, griffon (?) dont il reste peu de

chose. [Sur les deux cotes du relief, encadrant les scenes,

on voit les restes de deux grands serpents qui s'elevent

vers le sommet de la stele et dont les tetes se rejoignaient
sans doute au-dessus du dieu assis; cf. le bronze n° 242.]

IIP periode elamite, vers 1500.

12 bis. — Tete de griffon, la gueule largement ouverte;

figuration fruste. Toute la composition de cette stele etait

entouree aussi par un grand serpent onduleux (3).

Milieu de la IIP periode chaldeo-elamite.

13 (Planche VI). — Fragment de monument quadrangu-

laire, en calcaire jaune, du roi kassite de Babylone

Melishipak (vers 1200).

Une des faces ne presente plus qu'une porte flanquee de

tours cr£nelees, surmontee d'un fragment d'inscription de

(1) Voir n° 18; Pantilope symbolique du dieu Ea se termine par

une queue de poisson faite de meme.

(2) Reproduit par G. Jequier, Mim., VII, pi. I, flg. A.

(3) [C'est le fragment qui, dans la premiere Edition, flgurait comme

fragment C de la stele precedente. II s'agit sans doute d'un autre

monument analogue. Comparer certains Koudourrou, par exemple le

n» 24.]
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ce roi (*). La face opposee montre les restes de trois

registres; le registre superieur est fruste; au second, on

.voit une barque recourbee aux deux extremites, ornee a

l'avant d'une tete d'antilope et portant des enseignes.
Devant elle se tiennent un roi, coiffe de la tiare carree,

vetu de la longue robe frangee, et un personnage a jupe

courte, fruste; au troisieme registre figure une muraille

flanquee de tours. Cette face porte un texte posterieur de

Shoutrouk-Nakhounte, mentionnant qu'il a enleve ce mo

nument au pays de Qarin (2). Les autres faces sont frustes.

Notre monument est du style des koudourrou contempo-
rains.

IIP periode chaldeenne.

14. — Petite stele en calcaire blanc, presentant un per

sonnage de profil, vetu du chale a franges laterales et a

glands (voir nos 54-56); le prince est debout sur une sorte

de socle arrondi dont la partie superieure presente les

ecailles imbriquees, stylisant, dans le repertoire oriental,

les parois de briques ou le sol des montagnes.

IIP periode elamite (?).

15. — A): fragment superieur d'une Stele du roi de Suse,

Adda Khamiti-In-Shoushinak. II ne reste plus guere de la

scene primitive qu'une tete barbue de personnage elamite,

coiffee d'un casque a frontal faconn6 en pointe et entoure

d'un bandeau a rosaces.

B): fragment inferieur; bas de personnage assis sur un

siege a pieds de lion. — Reste de textes (").

IV0 periode elamite.

(1) Cf. V. Scheil, Mim., IV, pi. 16 et p. 163.

(2) Ibid., pi. 17 et p. 164.

(3) Cf. V. Scheil, Mem., XI, p. 76 et flg. 12-13.
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TABLES OU AUTELS ET VASQUES SACRES

16. -— Table en calcaire rougeatre, de forme losangfo,

pr6sentant a Pun de ses angles une tete de lion, ramassee

et mafflue, du style archaique de l'Elam et de la Chal

dee C).

Cette table, qui etait peut-etre destinee a placer des

offrandes, porte sur la face superieure deux inscriptions
de Pouzour-Shoushinak, patesi de Suse, Pune en langue

semitique, Pautre en caracteres elamites archa'iques. La

premiere a trait a la consecration d'un objet en cedre

revetu de cuivre (2).

IP periode elamite.

17. — Bassin de pierre. Bien qu'il ne presente aucune

decoration, son role analogue nous le fait grouper avec le

document suivant. II porte une inscription de Idadou-

Shoushinak, patesi de Suse et shakkanak d'Elam, men-

tionnant la fondation de remparts a Suse et Pedification

d'un bassin dans le temple de Shoushinak (3).

IP periode elamite.

18. — Partie d'une vasque quadrangulaire en gres, deco-

ree sur le pourtour d'un motif unique se repetant : deux

antilopes a queue de poisson, symbole du dieu Ea, age-

nouillees de chaque cote du palmier sacre, semblable a

celui du monument n° 12, fragment B. L'interieur de la

cuve presente des zones quadrangulaires a degres, en

retrait les unes sur les autres. La tranche superieure est

(1) G. Lampre, Mem., VHI, flg. 323; cf. L. Heuzey, Cat. n° 39, bassin

de Goudea presentant a un angle une. te*te de lion en ronde bosse (corps
en relief tres plat).

(2) Cf. V. Scheil, Mim., VI, pi. II, n» 1 et p. 8. Trad. nouv. par Thu

reau-Dangin, Inscr. Sumer et Akkad, pp. 252-255.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 16 et pi. 5. Cf. Thureau-Dangin, ibid.,

pp. 256-257.
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ornee de la torsade chaldeo-elamite 0). Nous possedons
divers fragments appartenant a cette cuve, ou a une autre

semblable.

IIP periode elamite.

LES KOUDOURROU (s)

On appelle ainsi des pierres dures, ayant en general la

forme de galets, sur lesquelles sont graves des titres de

propriete rurale, delivres par les souverains a de grands

personnages ou a des temples ; la plupart remontent a

Pepoque des rois Kassites de Babylone (du xvn° au xnr s.

avant J.-C.) et semblent avoir ete emportes a Suse comme

butin de guerre. Ces monuments definissaient les condi

tions de la propriete par rapport aux habitants des lieux

voisins et fixaient les limites des terres. Ils se composent
en general de deux parties : 1° un texte renfermant les

conditions du traite, les noms des temoins et des divinites

sous la protection desquelles est place Pacte, enfin les ma

ledictions contre ceux qui ne respecteraient pas le kou-

dourrou ou le det6rioreraient; 2° une se>ie de bas-reliefs,

representations des dieux protecteurs ou de leurs sym-

boles. Beaucoup de ces figurations ne sont pas encore iden

tifies avec certitude; les fouilles de la Delegation a Suse

(1) Torsade frequente sur la ceramique du IP- style. Cf. E. Pottier,
Mim. XIII, pi. XXV, flg. 3, pi. XXVIII, flg. 3, etc.

— Rare sur les vases du

I" style et un peu differente, elle apparait dressed sur une base carree ;

cf. Ibid., fig. 125.

(2) Pour l'etude juridique des Koudourrou, cf. Edouard Cuq, Le ma

riage a Babylone d'apres les lois de Hammourabi. — La Propriiti fon-
ciire en Chaldie, d'apres les Koudourrou (Nouvelle Revue historique de

Droit fr. et itr., 1906).
— Deux nouveaux Koudourrou (dans Notes d'Epi-

graphte Juridique, ibid., 1908).
— Le Droit Babylonien au temps de la

premiire Dynastie (dans Notes d'Epigraphie, ibid., 1909). — Essai sur

l'organisation judiciaire de la Chaldie (Revue d'Assyriologie et d'Arch.

orientate, 1910).

4



50 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

ont cependant contribue dans une large part a augmenter

nos connaissances a cet egard.
Nous ne pouvons, en ce catalogue somraaire, donner

pour chaque koudourrou une description detaillee de

toutes les figurations; nous allons simplement enumerer

celles dont la signification est certaine : a) le croissant

lunaire : symbole du dieu Sin; b) Petoile a quatre bran

ches flanquee de rayons : symbole de Shamash (le soleil);

c) Petoile a huit branches : symbole de la deesse Ishtar

(Venus); d) Pantilope accroupie terminee par une queue

de poisson et surmontee d'un siege carre supportant une

masse a tete de belier (Pantilope ou la masse parfois figu
res seuls) 0) : symbole du dieu Ea, dieu de la sagesse, dont

le temple etait a Eridou; e) la masse terminee par une tete

d'aigle : symbole de Zamama, equivalent a Ninip, dieu des

combats ; /) une masse terminee par une tete cubique :

symbole de Shoukamouna, analogue a Nergal, dieu des

Enfers; g) la lampe allumee : symbole du dieu Nouskou;

h) le serpent : symbole de la deesse Sirou; i) le taureau

accroupi surmonte d'un foudre (ce dernier parfois figure

seul) : symbole de Adad ou Ramman, dieu de l'orage;

;) la gazelle accroupie surmontee d'un siege carre sup

portant un fer de lance (ces deux derniers elements par

fois figures seuls) : symbole de Mardouk, fils aine d'£a,

qu'il remplaca dans le pantheon babylonien ; k) femme

assise sur un siege carre porte par un chien (parfois la

femme est reduite a un buste, parfois ses pieds reposent
sur un avant-train de chien) : symbole et representation de

Goula, epouse de Ninip, deesse des accouchements; I) le

scorpion : symbole de la deesse Ishkhara, dont le nom fut

(1) Sur un koudourrou inacheve (J. de Morgan, Mim., VII, t. 459,

p. 148), la tete et le cou du belier sortent directement de la table carree

dont ils occupent, non le milieu, mais 1'extremite ; n'aurions-nous pas

la une figuration de Pautel et de ce que les Semites appelaient les cornes

de Pautel ?
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plus tard usurpe par Ishtar; m) un oiseau : symbole de

Pap-Soukal, le grand messager des dieux; etc. 0).

19. — Pyramide en diorite de Manishtousou (haut.

1 m. 40) (a).

Cette grande pyramide, ou obelisque, de Pun des vieux

rois de la Chaldee est un veritable koudourrou, bien

qu'elle ne porte aucune figuration et soit tres differente de

forme des koudourrou posterieurs de Pepoque kassite.

Brisee au sommet, elle comprend encore 1.519 cases d'une

tres belle ecriture archa'ique. Le texte (3) mentionne Pachat

de terrains considerables, dans la Babylonie superieure,

par le roi lui-meme.

20. — Koudourrou de Nazimarouttash (4). Ce roi kassite

(vers 1400, 1350), fils de Kourigalzou, donne par cet acte

des terres au temple de Mardouk a Babylone (5).

Symboles divers : serpent enroule au sommet. Galet de

calcaire noir.

21 (Planche VII). — Koudourrou de Melishipak (8).

C'est une charte de donation de ce roi kassite (vers

1200) en faveur de son fils Mardouk-apal-iddina (T).

Symboles divers. Galet de calcaire noir.

22. — Koudourrou de Melishipak (8).

II ne comporte que les trois symboles de Shamash, Sin

et Ishtar, mais au-dessous nous avons une figuration

n'ayant rien a voir avec la symbolique ordinaire de ces

(1) Dlvinites nommees sur les koudourrou : J. de Morgan, Mim., VII,

pp. 151 et s., tableau general.

(2) J. de Morgan, Mim., I, p. 141 et pi. IX.

(3) V. Scheil, Mim., H, pp. 1 a 53 et pi. I a X.

(4) J. de Morgan, ibid., p. 170 et pi. XTV, XV.

(5) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 86 et pi. XVI a XIX. Ce document n'est

qu'une copie de Pancien koudourrou, faite sous Mardouk-apal-iddina.

(6) J. de Morgan, ibid., p. 172 et pi. XVT.

(7) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 99 et pi. XXI-XXTV.

(8) Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 87 et pi. XI-XIII.
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monuments : le roi coiffe d'une tiare tronconique et por

tant une longue robe frangee en bas, presente sa fille a la

deesse Nana! assise sur un siege carre. Le texte, en partie

martele, mentionne des dons de terre faits par le roi en

faveur de sa fille Khounnoubat-Nana'i, et des reparations
de canaux.

Galet de calcaire noir.

23. — Koudourrou presentant une scene figuree qui
semble une replique de la precedente. Le texte est com-

pletement martele.

Galet de calcaire noir.

24. — Koudourrou inacheve (*).

En dehors des symboles ordinaires de ces monuments,

celui-ci presente au deuxieme registre une scene inedite :

des musiciens barbus, tous vetus d'une tunique courte fran

gee, coiffes d'un casque conique, portant Pare et le car-

quois, s'avancent en jouant d'une guitare a long manche (');

ils sont separes les uns des autres par divers animaux qui
semblent les suivre, lions, antilope, bouquetin, taureau,

leopard, autruche; une femme (?) vetue d'une longue robe,

portant aussi Pare et le carquois, ferme la marche en

frappant sur un tambourin. Un grand serpent, dont la tele

est surmontee d'une double come droite, entoure la base

du monument. Au sommet de celui-ci, entoure aussi d'un

serpent, est sculpts en ronde bosse un quadrupede
accroupi (brise). La sculpture du monument est superieure
a celle des koudourrou ordinaires. L'inscription, qui
devait figurer au milieu d'un cadre representant une

enceinte flanquee de tours, n'a point 6t6 gravee. Ce monu

ment nous semble de l'epoque de Melishipak (voir n° 13,

monument de travail analogue).
Calcaire jaune.

(1) J. de Morgan, ibid., VII, p. 146, cf pi. XXVH, XXVIII.

(2) Voir statuettes de terre cuite, chapitre Documents de terre cnUe,

n° 284.
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25. — Koudourrou, de l'epoque de Mardouk-apal-
iddina O (vers 1200).

Symboles divers. Le texte (2) traite du reglement d'une

contestation, elev6e au sujet d'une propriete accordee

anterieurement par le roi Melishipak.
Galet de calcaire noir.

26. — Koudourrou brise a la partie inferieure (3).

Symboles divers, figuration de la deesse Goula. L'ins-

cription a ete effacee intentionnellement.

Calcaire gris fonce.

27. — Koudourrou de meme epoque.

Symboles divers sur deux registres; serpent enroule au

sommet. — Inscription presque entierement martelee (*).

Calcaire jaune.

28. — Fragment de koudourrou de Adadshoum-outsour,

roi des legions, roi de Babylone (B).

II s'agit de champs donnes par le prince pres de la ville

de Doulloum.

Calcaire noir.

29. — Fragment de koudourrou ou sont nommes Kouri-

galzou et Kashtilyash (II (?), rois kassites (a)

30. — Moitie de koudourrou.

L'interet de ce document provient de ce que divers sym

boles, la foudre d'Adad, le scorpion d'lshkhara, Poiseau

de Papsoukal, et la figuration de la deesse Goula, portent
les noms divins inscrits a cote des figures (T). Le texte est

martele^

(1) J. de Morgan, Mim., Vn, p. 142 et pi. XXVI.

(2) Cf. V. Scheil, ibid., VI, p. 31 et pi. IX-X. Cf. Ibid., p. 42, fragment
dc koudourrou de la meme epoque.

(3) J. de Morgan, ibid., p. 139 et flg. 451.

(4) Cf. J. de Morgan, Mim., I, flg. 380-381, p. 174.

(5) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 97.

(6) Cf. V. Scheil, ibid., p. 93.

(') Ibid., Mim., X, pi. XIH, flg. 2.
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31. — Koudourrou en calcaire noir, brise en haut.

Trois registres de symboles. — Reste d'un texte.

32. — Moitie de koudourrou en calcaire blanc.

Deesse Goula assise sur un trone, les pieds reposant sur

un chien; en face d'elle est demeure le bas de la robe d'un

personnage. Inscription conservee en partie et ou est

nomme le roi Mardouk-apal-iddina 0).

33. — Koudourrou dont le sommet brise laisse deviner

une figuration de barque portant des symboles. Restes d'un

grand texte (2).

Calcaire noir (s).

PETITS BAS-RELIEFS

PLAQUES A GRAVURES OU A BAS-RELIEFS

PERFORES AU CENTRE

L'usage de ces plaques ovales ou carrees, ornees de

figurations au trait ou de bas-reliefs, n'est point deter

mine avec une entiere certitude. Percees au centre d'une

ouverture carree ou circulaire, elles ont servi sans doute

de supports d'objets, armes votives par exemple (*). La

plupart de ces tablettes, taillees dans Palbatre, appar-

tiennent aux temps anciens de la civilisation en Chal-

(1) Cf. J. de Morgan, Mim., p. 140, fig. 452; cf. V. Scheil, Mim., VI,

p. 39 et pi. XI, 1.

(2) Cf. v. Scheil, Mim., VI, p. 46; il s'agit de champs situes pres de

Bagdad.

(3) Fragments divers de koudourrou, rapportes par la mission; cf.

J. Morgan, Mim.. I, p. 168, flg. 379; p. 176, flg. 382; p. 177, fig. 383; p. 178,

flg. 384; p. 178, flg. 385; p. 179, flg. 386; p. 179, flg. 387: p. 179, flg. 388:

ibid., Mim., VII, p. 141, fig. 453; p. 142, flg. 454-455; p. 145, flg. 456;

p. 146, flg. 457.

(4) Voir a ce sujet de Sarzec et L. Heuzey, Die. en Chaldie, pp. 16'.

204.
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dee 0) et en Elam; leur usage, bien que reduit par la suite,
a cependant persiste jusqu'a l'epoque assyrienne.

34 a 42. — 34 : aigles aux ailes eployees, les yeux

incrustes de nacre, alternant avec des figurations quadril-
lees C) (stylisations d'oiseaux volants analogues a celles

des vases peints du premier style ?). Gravure a la pointe;
albatre.

35: decoration et facture analogues: aigles et rosaces (3).

Moitie de plaque; albatre.

36 : decoration et facture analogues : aigle et petits
oiseaux (*). Quart de plaque; albatre.

37 : deux registres : 1° personnage nu, du style de ceux

qui sont represent6s sur les plus anciennes intailles et les

plus anciens vases du deuxieme style (B), tenant deux bou-

quetins par les cornes; les animaux sont surmontes d'une

etoile a quatre branches (6); 2° au registre inferieur

presque entierement disparu, reste d'un aigle eploye. Moi

tie de plaque; albatre.

Ces quatre plaques, gravees grossierement au trait,

remontent au debut de la civilisation elamite de la pre

miere periode. Nous les considerons comme contempo-
raines des premiers cachets cylindres et comme ante-

rieures aux plus anciens documents trouves jusqu'ici en

Chaldee (T).

(1) Cf. Leon Heuzey, Cat. nos 6-9, 11-12.

(2) E. Pottier, Mim., XIII, pi. XLTV, flg. 6.

(3) M. Pezard, ibid., XII, flg. 195 bis.

(4) G. Jequier, ibid., VII, flg. 46.

(5) M. Pezard, ibid., XII, flg. 90-91, 97 bis.

(6) Pour la reunion de ces symboles avec les caprides, cf. ibid., XII,

p. 97 et flg. 163 et 166, pi. II, etc.

(7) Pour Pante>iorite du repertoire elamite, a propos des figurations

qu'il possede en commun avec la Chaldee, cf. M. Pezard, ibid., p. 82, etc.,

et E. Pottier, ibid., XIII, chap. vi.
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38 : deux registres : 1° lion dresse devorant une anti-

lope (?); 2° deux bouquetins adosses, devant une plante (').

Trois quarts de plaque.

39 : lion et capride tete-beche, du style precedent. Pour
ces deux plaques : art elamite, un peu posterieur aux

quatre documents precedents.

40 : deux registres : 1° scene de festin; personnages

divins, assis, vetus respectivement du pagne uni et a longs
poils, buvant ou jouant de la harpe; entre eux, des ado-

rants (serviteurs ?) nus ; 2° personnage frappant d'un

poignard dentele un lion devorant un taureau (2). Sculp
ture en bas-relief; albatre.

41 : deux registres : le premier, presque entierement

disparu (reste de personnage assis); le second represente
une scene de libations sacrees : des personnages a longue
tresse tombant sur Pepaule et vetus d'un pagne a

franges (3), dressent des vases qu'un autre personnage

analogue semble remplir en puisant dans un vase plus
grand (4). Quart de plaque en albatre; sculpture en bas-

relief.

Pour ces deux plaques : Iro periode chaldeenne, un peu

posterieure, d'apres nous, a la periode elamite correspon-

dante; style des plus anciens documents de Tello. Nous ne

decrivons pas un certain nombre de fragments apparte-
nant a d'autres reliefs analogues.

42 : guerriers barbus, brandissant un poignard et por

tant une coiffure a cornes et une robe frangee serree a la

(1) E. Pottier, ibid., XIII, pi. XLIV, flg. 3.

(2) E. Pottier, ibid., pi. XL, flg. 9.

(3) Cf. L. Heuzey, Cat., n° 5, p. 87, personnages de mSme style.
(4) E. Pottier, ibid., XHI, pi. XL, 3. Ces vases semblent bien rltuels,

ainsi que toute la scene, tres repandue dans le repertoire de la Chaldee,

Cf. M. Pezard, ibid., XII, flg. 97; L. Delaporte, Cat. Guimet, flg. 23; de

Sarzec et Heuzey, Dicouvertes en Chaldie, pi. XXX, flg. 4 bis, etc.
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taille par une ceinture. Cadre rectangulaire orne de bou-

tons de fleurs, du style assyro-perse.
Civilisation assyro-elamite, IV" periode.

RELIEFS DIVERS

43. — Fragments de bas-reliefs en albatre :

a): deesse coiffee de la tiare a cornes, les cheveux tom-

bant en masse epaisse sur les epaules; elle est vetue de

la longue robe a stries verticales et leve les bras en signe
d'intercession ; ce document nous semble de l'epoque de

Goudea C), vers 2500.

b): partie superieure d'un personnage barbu, a cheveux

en torsade ou chignon, vetu du chale couvrant le haut des

bras. Meme epoque que le document precedent.
IP periode chaldeenne.

44. — Fragment de bas-relief sur pierre noire.

II ne reste plus de la figuration primitive qu'un person

nage barbu, nu, la tete ceinte d'un bandeau, et tenant une

sorte d'enseigne ou d'outil, dont la tete est formee d'une

douille surmontee d'une lame horizontale legerement con

cave (a).

IIP periode elamite (?).

45. — Fragment inferieur de bas-relief en calcaire blanc.

Bas de personnage assis sur un siege a trois pieds, de

style assyro-babylonien (3).

(1) Cf. les cylindres de cette epoque, dans les scenes de presentation;

deesse frequemment representee, intercedant, en faveur du possesseur

du cachet, aupres du dieu son epoux. Cf. L. Delaporte, Cat. Bibl. Natio

nal, n°» 100 a 121, 135, 144, 146-147, etc.

(2) Voir Cat. n° 1, stele de Sharroukin. Le personnage qui le suit porte
un instrument (parasol royal?), dont la partie superieure est incurvee en

sens contraire de celle du present document.

(3) Pour les meubles de cette epoque: cf. Perrot et Chipiez, Hist, de

I'Art, II, flg. 383, p. 725. Comparer les pieds de ces sieges avec les

colonnes achemenides.
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II

STATUES, STATUETTES, FIGURINES

Comme pour la Chaldee, il est rare que les figures de

personnages trouvees a Suse aient encore leur tete; c'est

qu'a cette epoque, la prise d'une ville s'accompagnait de

la destruction des images autant que de celle des per-

sonnes; les premieres avaient, en effet, un caractere ma-

gique : les detruire equivalait a la mise a mort de l'indi-

vidu represents, s'il etait demeure vivant et, s'il etait mort,
une telle action devait troubler a jamais le repos de ses

manes. Toutes les grandes statues trouvees a Suse sont

decapitees.

GRANDES ET PETITES STATUES

DE PERSONNAGES

46. — Moitie inferieure d'une statue en diorite de

Manishtousou, figure debout.

II n'en reste que le corps a partir de la ceinture ; robe

frangee, ornee sur le cote de petits glands, large ceinture

dont un des bouts, orne aussi de glands, retombe par der-

riere. Debuts de la IP periode chaldeenne (chronologie

courte, vers 2700). La statue porte une inscription post6-
rieure de Shoutrouk-Nakhounte 0), mentionnant qu'il a

amene cette statue a Suse du pays d'Akkad.

47. — Moitie de statue en calcaire blanc, analogue a la

precedente.
La base sur laquelle elle se dresse est ornee de bas-

reliefs frustes, figurant des personnages nus, etendus sur

le sol, les vaincus foules aux pieds.
Aucune inscription. Une sorte de cupule laisserait sup-

(1) Cf. V. Scheil, Mem., X, p. 2.
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poser que cette statue servit posterieurement de pierre de

seuil.

48. — Statue assise (manquent de nombreux fragments)
en diorite, de Manishtousou; meme costume que ci-dessus;
le buste conserve ici en partie etait drape; facture tres

artistique. Le siege carre est orn6 de barreaux.

Une inscription posterieure de Shoutrouk-Nakhounte

mentionne qu'il a rapporte cette statue de la ville

dTshnounouk (Ashnounak) a Suse 0).

49. — Autre fragment de statue en diorite de Manishtou

sou.

Reste de robe frangee lateralement de glands (person

nage assis) et d'une inscription de Shoutrouk-Nakhounte.

49 bis. — Autre, fragment de statue en diorite de Manish

tousou (appartient peut-etre a Pune des precedentes). II

n'en reste qu'un mollet.

L'inscription (2) parle des victoires du roi contre une

coalition de 32 princes d'au dela de la mer.

50. — Base de statue en diorite de Naram-Sin (").

II n'en reste que les pieds poses sur un socle.

Fragment important d'inscription, mentionnant sa vic

toire sur le roi de Magan, la fabrication de sa statue en

pierre de ce pays et son erection a Agade (*).

51.— Fragment de petite statue en diorite de Naram-Sin.

Le texte est une consecration d'un scribe au dieu Nin-

Ner-ourou (6), en l'honneur du roi.

(1) Cf. V. Scheil, Mim., X, pi. II, n° 2, et p. 2.

(2) Cf. V. Scheil, Rev. Assyr., VII, p. 103.
— Inscription analogue de ce

roi dans Jansen, Zeitschrift fiir Assyriologie, XV, p. 248, note.

(3) Pour Naram-Sin, voir partie historique, p. 23, 30, 31.

(4) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 1 et pi. I, n° 1. Trad. nouv. par Thu

reau-Dangin, Ins. Sumer et Akkad, pp. 238-239. Les statues de Goudea

sont aussi en pierre de Magan.

(5) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. C, pi. I, n° 2. Cf. Thureau-Dangin,

ibid., pp. 240-241.
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52 (Planche VIII). — Statue en calcaire blanc au nom de

Pouzour-Shousinak C), patesi de Suse et shakkanak

d'Elam. [V. Scheil y voit une deesse (*).] Elle est vetue du

chale a longs poils enveloppant completement le corps et

les bras et tient dans sa main droite un vase (?); dans la

gauche, un accessoire dont le sommet est brise; elle est

assise sur un siege bas dont les faces laterales sont deco-

rees de lions assis, [attributs de la deesse Innina], et la

face arriere de deux lions debout s'appuyant a un mat.

Sous ses pieds, le siege forme une base (sorte d'escabeau)

d6coree de deux lions accroupis, flanquant une rosace a

huit branches (meme symbole que Petoile dTshtar ?).

Une inscription elamite archaique orne la partie droite

du siege, un texte semitique la partie gauche (3). Pouzour-

Shoushinak semble avoir regn6 a Suse a une epoque assez

voisine de celle ou Goudea gouvernait a Lagash, bien que
les statues de ce dernier (4) aient une allure moins

archaique.
IP periode elamite (vers 2500).

53. — Partie inferieure d'une statue assise, en calcaire

blanc, de Pouzour-Shoushinak; il n'en reste que le corps

a partir de la ceinture frangee de glands comme la robe.

Statue fruste, presentant une longue inscription semi

tique f).

(1) [Ce nom a ete lu d'abord Karibou-Sha-Shoushinak et ainsi men

tion^ dans la premiere edition de ce Catalogue. Le premier element se

compose de deux signes BA et SHA; cf. F. Thureau-Dangin. Inscr. de

Sumer et d'Akkad, p. 252. Ces signes forment un groupe ideographlque,

dont la lecture est longtemps rested inconnue (cf. Orientallstische Lite-

ratur Zeitung, 1921, p. 15).]

(2) [V. Scheil, Mim., XTV, p. 17, pi. HI, n°» 2 et 3, et pi. 1V.1

(3) Cf. V. Scheil, Rev. d'Assyr., VII, p. 48.

(4) Cf. de Sarzec et L. Heuzey, Die. en Chaldie, les statues de Goudea,

pi. IX, XI, XIII (flg. 1-3,5), XIV, XV (flg. 1-4), XVI, XX.

(o) [Publiee par V. Scheil, Mim., XIV, pp. 7 a 16, pi. I et II, et figures.]
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54. — Petite statue en diorite, d'un prince dont Inscrip
tion a ete martelee.

Debout, le cou orne de colliers et les bras de bracelets,
il est drape dans un long chale orne sur le cote d'une

frange a petits glands (voir nos 46, 48, etc). De sa tete, il

est reste le bas d'une barbe arrondie.

Shoutrouk-Nakhounte, dans une inscription posterieure

gravee sur la statue, rappelle qu'il a rapporte ce monu

ment dTshnounouk a Suse 0); le nom du roi primitif

ayant disparu, rien n'autorise a attribuer plutot cette sta

tue a un prince dTshnounouk qu'a tout autre souverain de

Chaldee ou d'Elam (2) (meme remarque pour les statues

suivantes).

IP periode chaldeo-elamite.

55. — Petite statue en calcaire blanc, tres analogue a la

precedente; sur le devant, le texte du prince ancien est

martele (quelques signes encore visibles).

Sur le cote, inscription posterieure de Shoutrouk-

Nakhounte, semblable a celle du numero precedent; meme

provenance; la place ou devait etre rappel6 le nom du roi

primitif n'a pas ete gravee.

56. — Petite statue en calcaire blanc, d'un roi dont la

tete portait une barbe carree; assis sur un trone, il est

vetu d'un chale decor6 en bas de petits glands; la partie
couvrant le bras gauche est ornee de deux galons, Pun a

glands, Pautre a franges; le reste du chale est orne longi-
tudinalement d'un galon a glands.

Inscription posterieure, analogue aux deux precedentes,
sans le nom du roi primitif; meme provenance.

56 bis. — Bas de statue analogue.

57. — Partie inferieure d'une statue en calcaire blanc

(1) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 12 et pi. III.

(2) Voir a ce sujet n° 48, la statue de Manishtousou, roi d'Agadi, trou-

vee a Ishnounouk par Shoutrouk-Nakhounte, etc.
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d'un roi, figure debout; sur sa robe fruste, frangee en bas

de glands et coupee a la ceinture, est gravee une inscrip
tion anzanite, toujours analogue aux precedentes; le nom

du roi primitif n'a pas ete grave (place vide).

58 (Planche IX). — Statue en diorite d'un prince dont

Pinscription primitive a disparu [peut-etre a identifier

avec notre n° 463 (?)]. Assis sur un siege bas, carre, vetu

d'un chale analogue a celui des statues de Goudea, il a les

mains placees Pune dans Pautre, geste rituel d'adoration;
il portait une longue barbe dont la partie inferieure a

subsiste.

Le meme Shoutrouk-Nakhounte y fit graver une inscrip
tion rappelant qu'il a encore rapporte cette statue d'lsh-

nounouk 0) ; le nom du roi qu'il mentionnait a et£ martele.

Fin de la IP periode chaldeo-elamite.

59. — Partie inferieure d'une statue en calcaire blanc

d'Ountash-Gal, roi d'Anzan et Suse.

Coupee a partir de la ceinture, la statue presente une

longue robe semee de points, frangee en bas et ornee sur

le cote de deux galons, Pun strie, Pautre decore d'une

ligne de chevrons a points centraux (motif de la cera

mique peinte et des cylindres).
Deux inscriptions mal gravees se developpent sur la

robe : Pune, en langue anzanite, mentionne la dedicace

d'un kounnoum (partie d'un temple, objet rituel ?) aux

dieux Gal et Shoushinak ; Pautre, en langue semitique,
contient les maledictions habituelles contre ceux qui
detruiraient le monument (2).

IIP periode elamite (vers 1500).

60. — Partie inferieure d'une petite statue, en diorite,

du meme roi; grave sur sa robe frangee, un texte semitique

(1) II ne reste guere du nom de la ville que le premier signe, le reste

est marteW.

(2) Cf. V. Scheil, Mim., XI, p. 12 et pi. Ill, 1, 2.



DOCUMENTS DE PIERRE 63

mentionne qu'il a place la statue dTmmiriya, dieu du roi

kassite Kashtilyash (II ?), dans un lieu dit siyan kouk ;

les maledictions usuelles terminent Pinscription (').

61. — Moitie de statue en calcaire blanc, representant
un personnage vetu du chale uni et tenant a deux mains

un vase; le personnage etait barbu.

62. — Buste de statue analogue; le personnage a les

mains jointes.

63. — Partie inferieure de statue coupee a la ceinture;
le personnage est vetu d'une longue robe frangee de

glands. L'inscription anzanite a ete martelee.

64. — Buste de statue, representant un personnage

barbu, tenant dans ses mains superposees l'extremite

d'une hampe, terminee par deux tiges symetriques repre
sentant chacune un monstre squameux au front muni

d'une corne (genie-serpent); c'est sans doute une arme

divine. II est vetu d'un chale dont les meches poilues sont

plus petites qu'il n'est coutume dans ce genre de vete-

ment. Ses avant-bras sont ornes d'anneaux. Sa chevelure,

dont il reste le bas, est formee de tresses bouclees ana

logues a celles qui sont figurees sur la stele n° 12. Traces

d'une inscription anzanite tres effacee.

Pour les quatre statues precedentes : IIP periode ela

mite.

STATUETTES

ET FIGURINES DE PERSONNAGES

Leur nombre etant considerable, nous les classerons

autant que possible par types; parmi les statuettes appar-
tenant a la Pe periode chaldeo-elamite, deux series prin-

cipales attirent tout d'abord Pattention :

Premiere serie. — Personnages (feminins et mascu-

lins ?) imberbes, portant une coiffure, parfois enserree

(1) Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 85 et pi. X.
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d'un bandeau, qui epouse la forme de la tete et retombe

en pointe dans le dos (*) ; ils sont represents accroupis a

Porientale, assis sur le sol ou agenouilles. Plusieurs types :

65 a 67 (Planche X, n0B 6, 8, 10). — 65 : le personnage

a les mains jointes sur la poitrine ou les genoux.

66 : le personnage leve les mains reunies devant la

bouche (2).

67 (Planche X, n° 9): le personnage presente un vase de

grande taille; c'est un vase rituel (3).

Le caractere schematique de ces statuettes ne nous per-

met pas de savoir avec certitude si les personnages sont

nus ou ceints d'un chale lisse autour des reins.

Debut ou milieu de la Ire periode elamite.

68. — Statuette de personnage assis (4), le buste nu, les

reins ceints d'un chale decor6 de lignes brisees, les mains

placees sur les genoux. Style un peu different des docu

ments precedents (moins archaique ?).

Ire periode elamite.

Deuxieme serie. — Le type general est constitue par un

personnage debout, les mains placees Pune dans Pautre en

signe d'adoration; quelquefois nu, ou les reins ceints d'un

chale uni, il est en general vetu du chale a longs poils; ce

dernier costume affecte, dans les documents chaldeo-61a-

mites, trois dispositifs principaux : on le rencontre ajust6
en forme de jupon autour des reins, le buste restant nu;

parfois le chale enveloppe le personnage en drapant le

(1) C'est cette coiffure que nous avons retrouvee et identified sur cer

tains cylindres tres archalques; cf. M. Pezard, Mim., XII, p. 108 et

flg. 96-97.

(2) Pour ces deux types, cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXIX, flg. 6,

8, 10.

(3) Ibid., flg. 9; cf. M. Pezard, ibid. Nous avons identifle ces vases sur

les cylindres archaiques, ou ils sont schematises par des disques.
(4) Mim., Xin, pi. XLIV, f. 1-2; cf. L. Heuzey et Cros, Nouv. fouilles

de Tello, fasc. I, p. 78 ; type moins archaique analogue.
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buste obliquement et degageant le bras droit; enfin ce cos

tume enveloppe completement le corps y compris les deux

bras, les premiers rangs de touffes de poils etant disposes
autour du cou en forme de collerette 0).

Parmi les figurines les plus archa'iques, figurees nues ou

les reins ceints d'un chale uni, citons :

69 (Planche X, n° 1). — a) Petit personnage, taille a la

facon geometrique comme certaines images prehisto-

riques (2).

b) Buste, en albatre, de femme nue, dont la chevelure

striee, descendant en carre dans le dos, encadre le visage
de deux tresses qui retombent sur la poitrine.

Parmi les statuettes de la Ire periode, drapees dans le

chale a longs poils du premier type, citons :

70. — a) Statuette en albatre de personnage debout, les

mains placees Pune dans Pautre (la tete manque).

b) Buste de statuette analogue, plus grossiere.

Parmi celles qui presentent le deuxieme type de chale :

71 a 73. — 71 : statuette tres archaique, en albatre, d'un

personnage imberbe, a chevelure ou perruque coupee en

carre sur la nuque (a); meme geste que ci-dessus ; -style

geometrique. Milieu (?) de la Pe periode chaldeo-elamite.

72 : a) Statuette analogue, en albatre ; la chevelure

longue, coupee a la base en carre, descend jusque dans le

milieu du dos; les yeux etaient incrustes. Style arrondi,

facture grossiere; b) statuette analogue (manque la tete),

(1) Ce sont ces chales a longs poils que M. L. Heuzey appelle etoffes

de kaunakes; cf. Ortgines orientates de VArt, p. 210.

(2) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXIX, 1.

(3) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XL, 7-8. Cette chevelure carr^e et

striee apparait sur certaines figurines de terre cuite archalques (voir le

chapitre Documents de terre cuite. n° 273).

5
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un peu plus grande 0). Fin (?) de la Ire periode chaldeo-

elamite.

73 (Planche X, n° 4) : a) Tetes de statuettes se rattachant

aux series precedentes (a); b) fragments de figurines.

Nous classerons les statuettes et figurines suivantes dans

la IP periode chaldeo-elamite :

74 (Planche XI). — Moitie superieure d'une grande sta

tuette en albatre representant le roi de Kish, Manishtousou,

Le roi porte la barbe etagee de forme rectangulaire,
sans moustaches, des divinites de Part chaldeen de la

Ire periode; les cheveux tombent en masse carree sur la

nuque; les yeux sont faits d'une sclerotique de calcaire

jaune ou la pupille incrustee manque; le buste nu (reste

d'une ceinture enserrant peut-etre un chale comme au

n° 46), il croisait les mains sur la poitrine, en un geste
rituel. L'inscription, gravee en six colonnes sur les

epaules, rappelle que cette statue est un don votif de son

serviteur TIS SOUB au dieu Narouti (8).

Debut de la IP periode chaldeenne.

75. — Grande statuette, en albatre, de personnage barbu,

drape dans le chale a longs poils; ses cheveux sont rele-

ves sur la nuque en chignon quadrangulaire (*) et ses yeux

etaient incrustes; meme geste que ci-dessus.

Debut de la IP periode chaldeo-elamite.

(1) Pour le troisieme dispositif de chale, voir In statue au nom de

Pouzour-Shoushinak, n° 52.

(2) Cf. Ibid., pi. XXXIX, 4.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 1 et pi. I; J. de Morgan, Compi. rend.

Acad., 1907, p. 398. Le nom de cet important personnage se retrouve

sur des fragments d'une meme empreinte de cachet sur bouchon de jarre,

reconstitute par moi en 1910 a Suse (cylindre de E-gi-gi, devin de la

maison, serviteur de TIS SOUB). Pour la scene flguree sur Pempreinte,
cf. M. Pezard, Mem., XII, flg. 125 .

(4) Voir statuettes de terre cuite, chapitre Documents de terre cuite,

nu 273.
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76. — Grande statuette, en albatre, de sacrificateur ou

offrant 0), barbu, portant la chevelure ondulee ceinte d'un

bandeau; son chale a longs poils forme a la partie poste
rieure une protuberance anormale (2) (support ?). II tient
dans ses bras une chevre, destinee au sacrifice.

Debut de la IP periode chaldeo-elamite.

77. — Important fragment, en albatre vert, de statuette

d'un prince susien (s). H est drape dans le chale lisse, orne

a la base en general d'une frange, et, sur chaque cote, d'un

galon vertical muni de glands; ce costume, plus ou moins

decore, semble apparaitre avec la dynastie d'Agade et les

rois de Kish (*).

IP periode chaldeo-elamite.

78-79. — 78 : fragment de statuette analogue, en cal

caire blanc (B) ; le chale presente un galon strie. Inscrip
tion (6) mutilee de Pouzour-Shoushinak.

79 : partie inferieure d'une statuette en albatre, vetue

comme la precedente; sa robe presente le reste de deux

inscriptions, Pune en 6criture proto-elamite, Pautre en

langue et ecriture semitiques, completant Pinscription de

la statuette precedente, ce qui indique que les deux sculp
tures representaient le meme prince (7).

Milieu de la IP periode elamite.

(1) Cf. Ibid., n» 282.

(2) Sarzec et Heuzey, Die. en Chaldie, pi. XLVII, flg. 3a, 3b ; personnage

presentant la meme caracteristique. Faut-il n'y voir qu'une imperfection
de la sculpture ?

(3) Cf. G. Jequier, Mim., VII, flg. 17.

(4) Voir ici mfiine, nos 46, 48, statues de Manishtousou; noa 54-56,

statues provenant d'Ashnounak; cf. Heuzey, passim, les statues de Gou

dea; meme costume, orne seulement de franges.

(5) G. Jequier, Ibid., flg. 18.

(6) Cf. V. Scheil, Mem., II, p. 63; Thureau-Dangin, Insc. Sumer et

Accad, pp. 252-253.

(7) V. Scheil, Mim., X, p. 11 et pi. IV, 1.
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80 a 84. — 80 : figurine en albatre blanc, representant un

personnage assis sur un trone, tenant un vase d'une main

et de Pautre un objet fruste; il est vetu d'un long chale a

nombreuses bandes etagees et striees verticalement, evo-

quant une robe a volants (x). Trace de peinture rouge.

81 : personnages debout (meme matiere et costume que

ci-dessus). Leur chevelure est surmontee d'un diademe

rare dans le repertoire chaldeo-elamite : sorte de crois

sant dentele, peut-etre schema de la quadruple paire de

cornes divines. L'un des types de ces figurines a les mains

croisees sur la poitrine; Pautre, le bras droit tombant ver

ticalement le long du corps, le gauche ramene a la poi
trine. Trace de peinture rouge. Ces statuettes etaient mon

ies sur socle (").

82 : a) buste en albatre de figurine presentant une coif

fure debordante, striee et en forme de calotte; b) tdte

fruste analogue; les yeux et le nez etaient incrustes. —

Pour les statuettes precedentes : debut de la IP periode
chaldeo-elamite.

83 : tete de statuette, en albatre, a chevelure flottante

sur la nuque, et coiffee d'un bonnet bas, conique (8).

(1) Ce dispositif du chale, imitant les robes a volants, ne seralt

d'apres L. Heuzey qu'une facon schematique de flgurer le chale a longs

poils (kaunakes). II ne nous semble pas absolument certain, quelques

exceptions mises a part, que ces deux sortes de vetements soient toujouri

identiques; les types presentant les robes a volants sont posterieurs a

ceux ou apparait le chale a longs poils et il est strange que le memo

vetement soit reprdsent^ d'une maniere moins explicite sur les docu

ments recents que sur les plus anciens; remarquons, d'ailleurs, que

sur les statuettes, toujours moins conventionnelles cependant que les

interpretations des gravures ou des bas-reliefs; le costume que nous

croyons different du chale velu est figure de la meme facon que sur les

gravures ; enfin les robes dites a volants presentent, en general, un plus

grand nombre d'etages que l'autre chale et leurs meches sont plus petltes,
Ce dernier vehement serait une transformation du chale a longs polls

qui aurait perdu son allure de peau de bete.

(2) Cf. R. de Mecquenem, Rec. Trav., XXXIII, flg. 7, 8 (tirage a part).
(3) Ibid., flg. 10.
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84 : fragments de statuettes en calcaire blanc et diorite,
d'un beau travail : a) tSte a longue barbe et aux cheveux

stries; b) tete a longue barbe, portant une coiffure a bour-

relet debordant, sorte de turban 0).

Milieu de la IP periode chaldeenne.

STATUETTES GRECQUES (2)

85 et 86. — 85 : statuette en marbre blanc, de femme

drapee, debout (la tete manque); travail peu soigne. —

86 : divers fragments de statuettes de marbre et d'albatre.

nie ou ne siecle avant J.-C. (?).

GRANDES FIGURES D'ANIMAUX

87 et 87 bis. — Deux lions de calcaire blanc jaunatre,

sculptes sur le meme modele (a).

Ils sont represented accroupis, la tete enorme par rap

port au corps, selon la coutume des arts archaiques, Par-

tiste etant porte a donner plus d'importance aux choses

qui le frappent davantage. Le modele est mou et concu

dans ce style arrondi qui est caracteristique des ceuvres

primitives de la Chaldee et de l'Elam (4), si differentes des

documents de PAssyrie. Le corps de nos deux lions est

perce de part en part au milieu du dos d'une ouverture

cylindrique destinee a Pencastrement d'un objet, comme

un mat votif par exemple, ou peut-etre meme une statue.

lis etaient opposes face a face ou parallelement, et il est

legitime de penser qu'ils flanquaient une porte de temple

(1) Cf. L. Heuzey, Cat. n° 55, tete d'une statue trouvee avec les statues

de Goudea.

(2) Voir tex*res cuites grecques, chapitre Documents de terre cuite.

n»» 299 et suivants.

(3) G. Lampre, Mim., VIH, p. 160 et pi. VIII.

(4) M. Pezard, Etude sur les intailles susiennes, Mem., XII, p. 118,
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ou de palais et jouaient un role symbolique analogue a

celui des lions et des taureaux ailes assyro-babyloniens.
Pe periode elamite ou debut de la IP.

88. — Lion accroupi. Calcaire blanc.

89. — Quadrupede accroupi, au corps allonge, a la face

peu differente de celle du lion, mais pourvu d'oreilles plus

longues rabattues en arriere. Calcaire blanc.

Epoque difficile a preciser pour ces deux sculptures
sans grand caractere : IIP periode (?).

90. — Cornes votives d'albatre. Inscriptio/i de Shoutour-

Nakhounte II, roi d'Anzan et Suse (*), fils de Khoubanim-

mena. Elle mentionne que le prince a fait construire des

beliers (?) d'albatre dans le temple du dieu Pinighir. Nos

cornes proviennent vraisemblablement de ces animaux.

Debut de la IVe periode.

ANIMAUX ENGAGES

L'usage des reliefs de pierre representant Pavant-train

d'animaux accroupis et perces d'une ouverture laterale

n'est pas encore parfaitement determine; Parriere-train,

qui n'est en general constitue que par la pierre fruste ou

taillee geometriquement, semble bien n'indiquer qu'une
sorte d'amorce destinee a etre dissimulee. Le trou de

Pavant etait destine vraisemblablement a l'introduction

d'une tige de bois ou de metal. On a vu dans ces curieux

animaux des sortes de pateres (2), Pavant servant de sup

port, Parriere restant engage dans la maconnerie. Si Tar-

riere n'etait point fruste, nous aurions prefere y voir des

animaux votifs, montes sur roues, ce qui les aurait rendus

plus facilement transportables, tout en donnant Pillusion

de les voir en marche. Les statuettes en terre cuite nous

(1) Cf. V. Scheil, Mim., m, p. 90 et pi. XIX.

(2) Cf. G. Jequier, Mim., VII, p. 31,
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feront connaitre, en effet, plusieurs exemples d'animaux

ainsi montes (voir chapitre Documents de terre cuite,
n° 291). Peut-etre ces reliefs etaient-ils des ornements de

chars votifs a deux roues (voir ci-dessous le n° 101), Par
riere restant dissimule dans la caisse, ou simplement des
decorations de murailles 0).

Nous avons comme specimens de cette serie :

91 et 92. — 91 : quatre beliers et une tete du meme ani

mal (a).

92 : un lion accroupi (3).

STATUETTES ET FIGURINES D'ANIMAUX

Les statuettes de cette serie, sauf exceptions signalees,

peuvent se classer entre le milieu de la Ire periode ela

mite et celui de la IP.

93 a 100. — 93 (Planche XII, nos 6, 12) : plusieurs types
d'oiseaux (4), colombe, outarde, etc., representes parfois

guettant leur proie. Le decor est en general incise; cer

taines figurines sont des pendeloques; d'autres, des vases

sans col.

94 (Planche XII, n° 1) : lions; a) lion de calcaire noir,

accroupi, les yeux incrustes de calcaire blanc; b) lions en

calcaire gris et albatre, du style des figurations en ronde

bosse de certains cachets plats (5); le corps plat, ce sont

plutot de grandes pendeloques que des statuettes; c) lion

(1) M. Pottier suppose que ces sculptures, cngagees dans une muraille,

pouvaient servir a attacher des animaux a une barre transversale passee

dans le trou fore' (communication de M. Pottier).

(2) Cf. G. Jequier, Mim., VII, flg. 20.

(3) Ibid., flg. 19.

(4) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVIII, flg. 6, 12.

(5) Cf. G. JiSquier, Mim., VIII, flg. 6.
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debout, en calcaire gris O ; d) lion accroupi, en albatre, de

style plus recent (IIP periode elamite) C).

95 (Planche XII, n° 4): a) taureau agenouille, en albatre;
la tete, qui etait encastree, fait defaut (8) ; b) petit taureau

en pierre grise, du style des lions, n° 94 b (pendeloque);
c) tete de taureau en calcaire blanc; les yeux etaient

incrustes, les cornes rapportees.

96 (Planche XII, n° 8) : figurines d'animaux a museau

pointu, le corps ramasse en boule (pore-epic, souris ?);

Pune d'elles surmonte une amorce d'albatre destinee a la

fixer (4).

97 : quadrupede en somme assez voisin du precedent, le

corps moins ramasse, le museau plus allonge.

98 : tete de gazelle en pierre grise, finement travaillee;

les yeux etaient incrustes.

99 : tete de poisson en calcaire jaune (le corps manque);
les yeux etaient incrustes.

100 : buste de cynocephale a muffle long, d'une espece

differente de celle du n° 102; ses membres anterieurs sont

colles au corps. Le style de cette figurine rappelle Part de

l'Egypte.

ANIMAUX ENGAGES

101 (Planche XII, n° 5). — Avant-corps de lion accroupi,
a decor grave (5); la partie posterieure de Panimal est

constitute par une amorce quadrangulaire percee d'une

ouverture latSrale servant a fixer Panimal.

(1) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVni, f. 1.

(2) Cf. L. Heuzey et Cros, Nouv. fouilles de Tello, p. 78 : lion et chien

en albatre.

(3) E. Pottier, Ibid., f. 4.

(4) Ibid., f. 8.

(5) Ibid., flg. 5.
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Les statuettes presentent done aussi ce genre de docu

ments que nous avaient fait connaitre des sculptures de

plus grande dimension ('); il semble difficile, pour des

objets aussi petits, d'y voir des pateres ou des supports.
Nous penserions plutot qu'ils etaient engages dans des

meubles, auxquels ils servaient de decoration en relief, ou

bien qu'ils faisaient partie de petits chars votifs.

Albatre. IP periode elamite.

ANIMAUX A POSES RITUELLES

lis jouent le meme role et rappellent beaucoup les sta

tuettes de personnages des nOB 65-68, dont ils sont- une

replique animate.

102 (Planche X, n08 5, 7). — a) statuette en albatre gyp-

seux de singe assis sur son arriere-train, les pattes ante-

rieures posees sur les genoux O; b) figurine analogue,
d'un beau travail, en albatre rouge.

103 (Planche X, nos 2, 3). — Quadrupedes a petites
oreilles rondes, muffle long et large (ours ?), figures assis,
comme ci-dessus, et etreignant leur gueule de leurs pattes
anterieures ("). L'un des specimens, completement evidi et

perce d'une ouverture a la place de la gueule, est un veri

table vase.

IP0 periode elamite (milieu ou debut).

(1) Voir plus haut n8" 91-92.

(2) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXIX, fig. 5-7.

(3) Ibid., fig. 2-3.
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III

VASES ET RECIPIENTS C)

GRANDS VASES D'ALB&TRE

Piriode proto-elamite

104. — a) Cornets a fards, en pierre, trouves dans les

sepultures feminines de la necropole des vases du

I" style (2). Ils se terminent par un ou deux bourrelets et

la partie superieure presente un rebord. Ces vases

sont un perfectionnement du cornet conique d'argile qui

figure d'ailleurs a cote d'eux dans les memes sepultures (');

b) memes vases, en albatre, trouves en d'autres parties pro
fondes du tell. L'analogie de formes et d'epoque nous fait

reunir ici ces vases de matieres diverses.

7re et II" periodes elamites

Les vases d'albatre, a ces epoques, peuvent se diviser en

deux series principales, selon qu'ils sont ou ne sont pas

en forme d'animaux; ces deux types, bien que presentant
un effort artistique non equivalent, appartiennent a la

meme epoque, c'est-a-dire a celle des vases peints du

IP style, d'ou ils procedent d'ailleurs tous deux et ne sont

qu'une transformation en une matiere plus dure. La cera

mique peinte presente en effet, elle aussi, bien que plus

(1) Les ^ases en pierre commune, repetant, avec moins de variet6,

les types des vases d'albatre decrits ci-apres, ne seront pas mentionnis

dans ce catalogue, sauf exceptions signalees.

(2) Cf. J. de Morgan, Mim., XIII, flg. 15-16; E. Pottier, ibid., flg. 5,

11-12, 16, pi. XXIII.

(3) Ibid., flg. 17-18 et pi. XXIII, flg. 2, 6.
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rarement, le type en forme d'animal 0). La plupart des

formes de la ceramique du IP style ont passe dans les

vases d'albatre; ceux en forme d'animal ne sont qu'une
interpretation plus artistique des seconds, dont ils

epousent Pallure generale; des types de transition pre-
sentent des caracteres des deux series (voir n° 114) O.

PREMIERE SERIE : VASES EN FORME D'ANIMAUX (3)

lis nous semblent appartenir tous a la Pe periode ela

mite. Les fouilles ont fait connaitre jusqu'a ce jour les

types suivants, souvent ornes d'incrustations :

105 a 113. — 105 (Planche XII, nos 11, 12) : Divers

oiseaux, parfois assez difficiles a differencier : a) colombe,

francolin, outarde, canard (?) (*); b) oiseaux a tete arron-

die, figuree sans bee; c) oiseau a tete sommaire presentant

trois bourrelets, queue relevee en pointe (huppe ?) (B).

106 (Planche XII, n° 2): L'aigle ou le vautour (•).

107 : Le perroquet (?) (7); trace de peinture, decoration

finement grav6e, beau travail.

108 (Planche XII, n° 9): La grenouille (8); beau travail.

(1) Cf. E. Pottier, Ibid., XIII, pi. XXX, flg. 9 : vase en forme de

colombe peinte.

(2) Cf. E. Pottier, XIII, pi. XXXVIII, flg. 10 (vase ne presentant pas la

forme animalisee, et d'ou cependant emerge une tete de bete).

(3) Ils sont de meme style et de mSme dpoque que les cachets plats
dont le recto prdsente un animal sculpts en relief. Reproductions de

cachets de cet ordre dans Mim., VII, pi. XXI, flg. 3a, 4a et Mim., XII,

flg. 66a, etc.

(4) Cf. G. Jequier, Mim., VII, flg. 13; E. Pottier, Ibid., XIII, pi. XXXVTII,

flg. 11, 12; pi. XXXVII, flg. 1-2.

(5) Ibid., pi. XXXVII, flg. 6.

(6) Ibid., XIII, pi. XXXVIII, flg. 2.

(7) Ibid., pi. XXXVII, flg. 7.

(8) Ibid., pi. XXXVni, flg. 9.
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109 : Le sanglier (*); son groin releve empeche de le con-

fondre avec Panimal du numero suivant qui pourrait a

la rigueur figurer cette espece.

110 (Planche XII, n° 7) : Un quadrupede a oreilles poin-
tues et museau allonge, presents souvent avec le corps

ramasse dans la posture du herisson (2) (cf. n° 97).

Ill : Vase dont la forme generate rappelle le type pre

cedent; deux petites grenouilles sculptees en ronde bosse

et semblant monter sur le dos de Panimal, font de ce vase

unique un des plus charmants specimens de Part de cette

epoque. Les yeux sont incrustes en bitume.

112 : Belier (3).

113 : Taureau trapu, a queue droite, le corps decors

d'incrustations de bitume (poils).

DEUXIEME SERIE : VASES DE FORMES DIVERSES

Ces vases sont souvent ornes de decorations geome-

triques en creux et en relief. Nes a la Ire periode elamite,

ils semblent avoir survecu a la IP. Nous les classerons

d'apres leurs formes.

114 a 122. — 114 (Planche XII, n° 10) : Vase a panse

etroite, developpee horizontalement et legerement arron-

die, orn6e a Pavant d'une tete d'animal appartenant a la

serie n° 110; la partie superieure du vase est plate et sur

montee de trois goulots cylindriques paralleles (4). Type
intermediate entre les vases en forme d'animaux et les

deux types suivants, egalement a epaule plate.

115 (Planche XII, n° 3): Meme type non animalise ;

a) vases a un ou deux goulots, la panse entierement qua-

(1) G. Jequier, Mim., VII, flg. 10.

(2) E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVIH, flg. 7.

(3) Ibid., pi. XXXII, flg. 12.

(4) Ibid., pi. XXXVIII, flg. 10.
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drangulaire; b) panse arrondie sur les cotes et la base,

comme au numero precedent 0). Quand il y a ornementa-

tion : decoration geometrique (et florale stylisee ?).

116 : Vases se developpant dans le sens vertical, a un

seul goulot circulaire; a) panse quadrangulaire (*); b)

panse a faces laterales plates, allant en s'amincissant vers

le bas ("), mais de style arrondi. Decoration geometrique,

quand il y a decoration.

117 : a) Vases a goulot et panse arrondis, provenant du

type « bouteille » de la ceramique du IP style {*). Certains

types ont une epaule legerement saillante, la panse ornee

de c6tes (8), d'autres se terminent en pointe; b) vases

ronds sans goulot, arrondis ou pointus par le bas, trans

formation du type « marmite groupe I » (") de la cera

mique du Pr style; c) vases arrondis et pointus par le

bas, a panse plate.

118 : Vases dont la panse forme un angle obtus avec

Pepaule; celle-ci presente parfois de petites saillies per-

forees. Ce type est une survivance du type « marmite,

groupe II » des vases peints du I" style ('). Certains spe

cimens de ce type sont munis d'une anse, d'une sorte de

bee plein et de saillies.

119 : Coupelles.

(1) Ibid., pi. XXXVIII, flg. 3. Cf. G. Jequier, ibid., VII, flg. «.

(2) G. Jequier, ibid., VII, flg. 3.

(3) Ibid., flg. 4.

(4) G. Jequier, Mim., VII, flg. 2. Pour la ceramique de ce type cf.

Mim., XIII. Ibid., p. 148; pi. XXV, flg. 5, 6; pi. XXVI, flg. 4, 6; pi.

XXVH, flg. 1, 3, 9; pi. XXXVIII, flg. 1, 3, 5-6, 8; pi. XIX, flg. 7, 8.

(5) G. Jequier, ibid., VII, flg. 5.

(6) -Ibid., Mim., XIII, p. 134; pi. XIX, flg. 7, 10; pi. XX, flg. 4 a 7;

pi. XXI, flg. 12; pi. XXII, flg. 7 a 9.

(7) G. Jequier, Mim., VII, flg. 8. Pour la ceramique de ce type cf. Mim.,

XIII, p. 138; pi. Ill, flg. 3, 8; pi. XIX, flg. 1-5, 8, 9; pi. XX, flg. 1-3,

pi. XXI, flg. 1-11 ; pi. XXn, flg. 1-5.
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120 : a) Vases en forme de cornet allonge, du type
« gobelets » des vases du I" style 0) ; b) troncs de cone

et cylindres plus ou moins galbes.

121 : Vases en forme de cuve quadrangulaire.

122 : Vases jumeles, tantot en forme ovo'ide (2) (deco

ration geometrique), tantot en forme de trOncs de cone.

GRANDS VASES D'ALRATRE

/re et II* periodes elamites.

Ces vases qui sont nes a la meme epoque que les pre

cedents paraissent leur avoir survecu. En general, ils ne

presentent aucune decoration; nous les classons apres les

petits vases, comme etant moins varies et moins artis-

tiques.

123 a 131. — 123 : Coupes ou ecuelles, de la forme des

vases analogues de la ceramique du Pr style (") (cf. n° 119).

L'une d'elles, de format plus petit, presente une sorte de

bee a rainure et peut avoir servi de lampe.

123 bis : Vases jumeles (cf. n° 122).

124 : Vases en forme de cylindre, a bourrelet debordant

au sommet (4).

125 : a) Vases a bords evases au sommet et a la base;

b) vases en forme de cornet allong6 (8); le col, evase au

sommet, est orne de bandes concentriques. Pierre grise

(1) Cf. Ibid., XIII, pp. 105 et suivantes, chap, des Gobelets.

(2) G. Jequier, ibid., VII, flg. 9. La ceramique du IIe style a connu aussi

des vases reunis entre eux, mais les exemples sont rares ; cf. Mim., XIII,

pi. XXXII, flg. 9 . vase tripld.

(3) Ibid., p. 118 et pi. II; pi. XI, flg. 1-3, 5-7; pi. XII, flg. 2 a 7;

pi. XIII a XVIII.

(4) Le type est rare dans la ceramique peinte; il existe cependant
dans le I« style : cf. Ibid. PI. Ill, flg. 1, 2 ; pi. X, flg. 1, 5.

(5) Ibid., pi. XLIV, flg. 7.
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(albatre ?). Ces deux derniers genres de vases procedent
du type « gobelets 0) » des vases peints du 1" style, qui

presente beaucoup de variantes.

126 : Vases en forme de trone de cone renverse.

127 : Vases a panse arrondie, analogues a ceux de la

serie n° 117.

128 : Vases du type « marmite groupe II », de la cera

mique du Pr style, analogues a ceux de la serie n° 118.

Comme dans cette serie nous avons le type a anse large
et a bec(?), presentant sur Pepaule des saillies. Ce type

composite, compromis entre les types « marmite, grou

pe II » et « marmite, groupe I avec bee » (2), de la cera

mique du Ier style, doit etre, en raison de Panse qui Porne,

plus recent que les precedents.

129 : Vases a epaule saillante sur panse allongee.

130 : Vases en general de grande taille, a goulot etroit

et a epaule saillante sur une panse tronconique, souvent

montes sur un pied cylindrique decore geometriquement

(albatre et pierre grise).

131 : Nos fouilles ont r£vele aussi des fragments de

grands vases d'albatre gris, decores de motifs de la cera

mique peinte, comme les triangles opposes, par exemple,
et revetus eux aussi d'un enduit colore; ces vases mar-

quent evidemment une transition entre cette ceramique et

les vases de pierre sans peintures.

Basse ipoque.

Les vases, dits alabastrons, de meme matiere que les

precedents, etaient destines, pour la plupart, a etre places
sur un support. Leur forme la plus ordinaire —

panse

ovale allongee, ornee de deux petites saillies non percees,

(1) Ibid., p. 105; pi. I, IV a IX, X (flg. 2 a 4, 7, 8).

Cf. Ibid., pi. XXII, flg. 6.
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et surmontee d'un col a large rebord — existe en Egypte,
mais on pourrait facilement lui trouver une origine dans

certains des types elamites precedents munis de saillies.

Assez repandus en Eabylonie a basse epoque, on les re

trouve ensuite chez les Perses Achemenides, ou leur vogue

semble avoir ete grande. Ils portent souvent des inscrip
tions et la mention de leur contenance.

132 a 142. — 132 : Fragment de vase avec inscription de

Nabuchodonosor II (604-561), mentionnant la contenance

du vase : 1 qa et 8 sha (*).

133 : Fragment de vase, avec texte de Amil-Mardouk,
roi de Rabylone, fils du precedent (561-559).

134 : Fragment de vase au nom de son successeur

Nergal-shar-outsour (559-556) (2).

[Le n° 135 supprime = n° 142].

136 : Moiti6 de vase d'albatre vein6 de cercles noirs

sur blanc, avec inscriptions achem6nide, babylonienne,
neo-anzanite et egyptienne de Xerxes (485-465).

137 : Fragments de vases avec inscriptions trilingues de

Xerx6s et un avec cartouche 6gyptien.

138 : Deux vases provenant de la sepulture achemenide

a bijoux (*).

139 : Trois vases jaunes analogues, sans texte.

140 : Grand vase jaune sans texte, a fond large.

141 : Nombreux fragments de vases analogues ('), en

particulier deux portant une inscription trilingue d'Arta

xerces II (405-358).

(1) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 50.

(2) Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 96.

(3) Cf. J. de Morgan, Mim., VIII, flg. 68. Pour les autres objets de

cette sepulture voir au chapitre Bijoux de ce catalogue, n" 389 et sulv.

(4) Cf. G. Jequier, Mim., I, flg. 314-317.
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142 : Vase de forme un peu differente (panse ronde a

fond plat, col bas et large) portant une inscription egyp-
tienne au nom de Darius I" (521-485) (*). Le roi de Perse

avait fait une expedition en Egypte et on trouve a Suse

un certain nombre d'objets rappelant cette campagne.

VASES ET RECIPIENTS DE STEATITE

ET DE PIERRE GRISE

Les fouilles de Suse ont fait connaitre deux autres series

de vases et de recipients, faconnes dans la steatite verte

ou dans une pierre grise, et presentant, en general, une

decoration gravee, parfois fort artistique. Les formes de

ces recipients sont assez vari£es; ceux de la deuxieme

serie, les plus r6cents, remontant a la civilisation sas-

sanide, n'ont pas du jouer le role de vases ordinaires, mais

servir a des usages speciaux; c'est ainsi que les types
montes sur quatre pieds, munis d'une sorte de manche de

prehension ont pu etre employes comme rechauds (?) (*),

ou petits autels du feu; Pon a decouvert des recipients

analogues en terre cuite, parfois emailiee. Les vases de la

premiere serie appartiennent a la civilisation elamite; ils

rappellent certaines formes des vases d'albatre. Pour nous,

la plupart de ces vases de pierre remonteraient a la

11° periode, Pemploi de la pierre pour les vases et la deco

ration gravee etant en general une 'marque d'archaisme ;

quelques specimens ont pu persister pendant la IIP. Nous

les classerons par formes.

(1) Ibid., Mim., VII, fig. 47.

(2) Cf. G. Jequier, Mim., I, flg. 277 : petit r«5chaud ou autel a 4 pieds,

muni d'un manche lateral; flg. 290, 291 : recipients emaillds en bleu

et a decoration geometrique, du style de certains vases en pierre grise.

Ces recipients d'argile auraient ete trouves, d'apres M. jequier, dans un

depot d'epoque sassanide.

6
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Premiere serie. Vases elamites.

143 a 144. — Vases jumeles, en forme de godets, trans
formation d'un type plus archaique des vases d'albatre

(nos 122, 123 bis).

143 : Vases presentant une decoration quadrillee (cor-

delettes, bandes d'etoffe ?).

144 : Vase decore, semble-t-il, d'une sorte de maison,

percee d'une grande porte a linteau incurve et dont Ten-

tree est fermee par une natte ou une barriere (?); fenetres

du style de la porte ('). II semble que Partiste ait voulu

aussi indiquer des murs de briques. L'execution de la gra-

vure est tr6s soignee; ce vase remonte peut-etre au debut

de la IP periode elamite.

145 a 153. — 145 : Vases en forme de trone de pyramide
a base rectangulaire, separ6 en deux parties par une cloi-

son mediane (variante du type precedent). Decoration gra

vee : semis de doubles cercles a point central.

146 : Vases cylindriques : a) vase a decoration consti

tute par de grands losanges, dont les surfaces et les

espaces adjacents sont ornes de lignes sinueuses paral-

leies, remplies dans leurs intervalles d'6cailles imbriqufcs
en relief; b) vase decor6 d'un quadrillage sinueux, rempli
de lignes striees.

147 : Sorte de boite cylindrique, decoree de rainures

circulaires et munie d'un couvercle surmonte d'un bou-

ton. Un seul exemplaire.

148 : Vases tronconiques : a) petit cornet presentant une

decoration grav6e, formee de lignes sinueuses et brisdes

et d'un quadrillage dont les lignes en se coupant forment

de petits carr6s en relief (*) ; b) vase ne presentant que le

quadrillage precedent.

(1) Vase de meme pierre, portant une decoration analogue, Hetuey

et Cros, Nouv. fouilles de Tello, lr» livraison, p. 41.

(2) Cf. E. Pottier, Mim., Xm, pi. XL, flg. 2.
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149 : Vase a panse constituee par un cylindre bas, orne
de triangles quadrilles et monte sur un pied.

150 : Vase en forme de deux troncs de cones opposes
par le sommet. Meme decoration qu'au n° 145.

151 : Vase dont la panse 6vasee et galbee (interieur

cylindrique) se termine par un pied pose sur une base

quadrangulaire ; le milieu de chaque face de ce support
est ajoure en carre.

152 : Coupes : a) bord sup6rieur orn6 de lignes ondu-

16es ; b) coupe sans decoration grav6e, mais pr6senlant

quatre surfaces de prehension ornees de stries (cf. les

boutons des vases d'albatre) ; c) deux coupes dont le bord

superieur est grave d'une file de cercles doubles a point
central.

153 : Nombreux fragments de vases des types ci-dessus,

presentant des decorations geom£triques variees du reper
toire des vases peints du IP style et des cachets-cylindres

contemporains.

154 a 156. — Fioles a parfums (?). — Nous classons sous

ce titre une serie de petits vases analogues aux precedents
comme matiere et, sauf de rares exceptions, comme deco

ration, mais d'une forme trfes particuliere : ils sont cons-

titues par un trone de pyramide a base carree, surmonte

d'un goulot cylindrique evase a la partie superieure.

154 : a) Vase a panse ornee sur chaque face de trois

cercles a point central, disposes en triangle ; b) panse

unie.

155 : Panse ornee sur chaque face d'un rectangle strie

de lignes paralleles (motif de la ceramique peinte) 0).

156 : Meme genre de vase mais presentant une decora

tion qui n'est plus geometrique. La premiere face est

(1) Cf. Mim., XIII, pi. XI, flg. 6, etc.
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ornee d'une feuille ou d'un arbre stylise de forme lanceo-

iee; la deuxieme d'un bouquetin dresse contre un arbre

analogue ; la troisieme, d'une rosace a quatre petales
doubles lanceoiees; la quatrieme, d'un bouquetin dresse

contre une figuration brisee (arbre ?).

Deuxieme serie : Epoque Sassanide

157 et 158. — 157 : a) Recipients a fond arrondi, a faces

exterieures polygonales, mont6s sur quatre pieds verti-

caux et munis d'un long manche droit O, autel du feu,

rechaud (?); decoration geometrique; b) petits recipients

analogues, sans decoration (quelques specimens n'avaient

peut-etre pas de pieds).

158 : Recipients ou godets de forme generate en ellip-
soi'de tronque; un certain nombre d'entre eux auraient eu

un manche (2), comme le type du num6ro pr6c6dent.

IV

ARMES ET OUTILS

MASSES D'ARMES (s)

Le type de la masse d'armes constitue d'une facon

generate par des pierres de natures diverses, taillees a

surfaces laterales courbes et polies, et percees de part en

(1) Cf. Dieulafoy, VAcropole de Suse, flg. 288. Les terres cuites ont

donne un vase analogue, parfois emailie, mais sans manche, a ce qu'il
semble : cf. Dieulafoy, Ibid., flg. 26.

(2) Cf. Dieulafoy, Ibid., flg. 289 (meme type avec manche); il considere

ces recipients comme des cuillers a gdmaz, employees dans les cuites

sassanides et parsis.

(3) Cf. L. Heuzey, etude sur les masses d'armes dans Les orlgvxes
orientates de VArt, p. 183.
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part d'une ouverture mediane pour Pintroduction d'un

manche, a toujours ete le seul employe en Chaldee, en

Susiane et meme en Assyrie; on le rencontre, constitue

d6ja dans ses elements essentiels, a Porigine meme de la

civilisation dans ces pays; le type le plus simple est un

galet rond, perc6 d'un trou. Un tr6s grand nombre de

masses, surtout celles presentant des figurations sculptees,
rentrent dans la categorie des objets votifs. .

Periode proto-^lamite. — Sous les deux numeros sui-

vants, nous presentons d'abord les masses d'armes les plus
anciennes, c'est-a-dire celles qui sont contemporaines de

la ceramique du I" style.

159 a 160. — 159 : Cinq fragments de masses de forme

ellipsoidale, en calcaire noir, blanc et rouge 0), trouvees

dans la n6cropole des vases peints du I" style.

160 : Masse de calcaire blanc, presentant quatre protu
berances hemispheriques sur les faces laterales (2). Ce

type, trouve dans la ville contemporaine de la necropole,
done tr6s ancien, deviendra par la suite fort artistique,
les protuberances se transformant en motifs decoratifs

tires de la faune ou de la flore du pays.

PModes postirieures. — Nous classerons sous cette

rubrique, et selon leurs formes, les masses d'armes qui ne

sont point contemporaines de la ceramique du Pr style ;

leur age est, en effet, pour la plupart incertain, quand elles

ne presentent pas d'inscriptions, car les formes n'ont

gakre varie avec le temps. Nous avons quatre types prin-

cipaux, n6s d'ailleurs a l'epoque precedente.

161 a 167. — 161 : Type tronconique (3).

(1) J. de Morgan, Observations sur les couches profondes de l'Acropole
de Suse, dans Mim., XIII, flg. 36 a 39.

(2) Ibid., flg. 109.

(3) Ibid., flg. 92-93.
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162 : Type spherolde 0). Plusieurs specimens sont en

matiere relativement precieuse tels que le jaspe vert et

Phematite (2). A signaler dans la meme categorie une masse

en albatre jaune translucide portant un texte archaique
au nom de Our-Shagga et consacree au dieu Nin-Ghish-

Zida (s) (IP periode chaldeenne).

163 : Type ovo'ide. — Matieres diverses (*). Plusieurs de

ces masses sont prolongees vers le bas par une saillie cir-

culaire autour du trou d'emmanchement ("); Pune, en

marbre noir, est munie d'un anneau de bronze ("); d'autres

portent des decorations lineaires losangees (7). Les deux

masses suivantes en albatre, du type ovo'ide, sont particu-
lierement remarquables comme presentant des figurations
en relief (8).

164 : Representation de deux bouquetins courant (*); on

peut la placer dans la Pe periode chaldeo-elamite, con-

temporaine des vases peints du IP style.

165 : Deux lions debout, le corps sculpte en bas-reliefs,

la tete en ronde bosse depassant le sommet de la masse,

sont figures se croisant. Un texte grave nous apprend que

cette arme votive est dedi6e a Dounghi, roi d'Our (M).

IP periode chaldeenne.

(1) Cf. G. jequier, Mim., VII, flg. 27.

(2) Cf. Mim., VII, Offrandes de fondation du temple de Shoushinak,

flg. 351.

(3) Ibid., pi. XXIII, flg. 1. Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 11.

(4) Ibid., flg. 356-357.

(5) Cf. G. jequier et J. de Morgan, Mim. Vn, fig. 24, 26, 28, 74.

(6) Ibid., flg. 68.

(7) Ibid., flg. 22.

(8) Les masses presentant des scenes sculptees se rencontrent a la

haute epoque en Chaldee comme en Elam : cf. L. Heuzey, Cat. N° 4,

masse de Mesilim, roi de Kish; n°» 16-17, etc.

(9) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVII, flg. 4-5.

(10) [V. Scheil, Mim., XTV, p. 22, avec deux figures.]
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166 : Type a protuberances laterales. — Matieres

diverses. Ces protuberances, d'abord simples a Porigine
(voir n° 160), n'ont pas tarde, avec les progres de Part, a

se transformer en motifs de sculpture en ronde bosse ou

en bas-relief, particulierement en tetes d'animaux, lions

et feiins. La Chaldee a fourni un certain nombre de masses

tres artistiques ainsi decorees, mais il etait reserve a

l'Elam de faire connaitre Porigine d'une telle decoration

en r6v61ant les series a protuberances simples. A citer dans

cette serie une masse en hematite, a quatre protuberances
decorees d'un cercle.

167 : Masse, en albatre rouge-orange, decor6e de trois

tetes de chiens en ronde bosse 0). IP periode chaldeo-

elamite.

ARMES DIVERSES, OUTILS

Tous ces instruments, en pierre tailtee ou polie, appar-

tiennent a la periode eneolithique qui, a Suse, est peut-

etre contemporaine de Page du cuivre et de la ceramique

du I" style (2).

168 a 174. — 168 : a) Hachettes en pierre noire, serpen

tine, diorite et pierre verte; haches en petro-silex jaune-

rouge et en calcaire siliceux noir (8). La premiere a ete

trouvee dans la necropole des vases peints du I" style;

b) haches-spatules (Pune trouvee dans la necropole) ;

matieres principales : galet poli, calcaire siliceux, gres;

c) hache a deux tranchants.

169 : a) Haches oblongues et convexes; b) haches-mar-

teaux; ces deux derniers types (*), perces d'un trou cen-

(1) La facture se rapproche de celle de la fameuse masse dc Goudea.

Cf. L. Heuzey, Cat., n» 117.

(2) Pour ces differentes armes : cf. J. de Morgan, Mim., XIII, flg. 40,

p. 13; flg. 94-95, p. 20; flg. 82, p. 18; flg. 85-86, pp.
18-19.

(3) J. de Morgan, ibid., flg. 35, p. 12, flg. 77 a 79, p. 17; fig. 80-81, p. 18.

(4) Ibid., flg. 85-86, 110.
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tral comme les masses d'armes, etaient sans doute des ins

truments de meme ordre.

170 : Lames de couteaux en silex et obsidienne (l).
Nuclei correspondents.

171 : Scies et ciseaux en silex (?); couperets.

172 : Pointes de fleches en losange, tailtees d'un seul

cote, en amande, taillees sur les deux faces, en triangle
avec retouches des deux cotes, enfin, en forme de feuille

de saule (grande perfection dans le travail de ce dernier

type) ; on trouve aussi, mais rarement, des tetes de fieches

a pedoncule, semblables a celles du Fayoum (*).

173 : Pointes et poincons, en silex (*); Pun est encore

emmanche de sa gaine de bitume. C'est le bitume qui
servait a fixer sur un manche les instruments de pierre
non perfores. Un tres petit nombre ont et6 trouves munis

encore de leur monture, mais beaucoup ont conserve des

traces du bitume ou ils etaient enchasses.

174 : Moulin a bras, poudingue jaune (").

(1) Ibid., flg. 42-44, 47-54, 41-45, p. 15.

(2) Ibid., flg. 55-57 et 59, p. 16; flg. 96-100, p. 20; flg. 101, p. 21.

(3) Ibid., flg. 60-61, 62-64, 65-68, 69-73, pp. 16-17; flg. 74-76, p. 17.

(4) Ibid., flg. 102, 108, p. 21.

(5) Ibid., flg. 58, p. 16.
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V

POIDS C)

Les principales unites ponderales chaldeo-elamites

etaient le talent, la mine, le side; ces denominations ne

semblent pas correspondre a un systeme unique, ni pre
senter un caractere de grande precision; elles ont du dif-

f6rer de valeur selon les pays, les villes, peut-etre meme les

sanctuaires et les grands personnages qui avaient eux

aussi leurs poids particuliers, tout en se servant des memes

mots pour en designer la valeur. Aussi Pevaluation de

leurs rapports entre eux et avec les autres systemes pon-

d6raux n'est-elle point encore determinee avec certitude

et ne le sera sans doute jamais (2). La valeur des poids est

indiquee, soit par de simples traits indiquant des unites

ponderales, soit par des inscriptions; quand ces derniferes

ne sont pas constituees par la simple mention de la valeur

ponderate, elles y ajoutent le nom du possesseur, sa pro

fession, et parfois la ville qu'il habite et son ascendance (3).

Un grand nombre de poids, surtout pour les petits mo-

deles, ne portent aucune marque ni inscription, et leur

forme seule autorise a classer ces documents dans la cate-

gorie des poids.

(1) Pour les poids de bronze, voir chapitre Documents de mital,

n°" 233 et suivants.

(2) M. C. Soutzo a tente cette evaluation; cf. Mem., XII, p. 1 a 50.

(3) Parmi les principaux poids inscrits trouves dans la region su-

sienne, citons : V. Scheil, Mim., X, pi. VI, n° 3 : poids de Adad Bani,

grand-prfitre de Mardouk; ibid., VI, pi. XI, n° 2 : poids de Nasari.

Cf. M. Pezard, Revue d'Assyriologie, 1912, vol. IX, n° 3, Un nouveau

poids de I'ipoque kassite : poids de Daiian-Mardouk, prdtre de Kish.
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Les poids de pierre en usage en Chaldee et en Elam se

rattachent principalement a deux formes :

175. — Type en forme de canard (*),

176. — Type ellipsoidal (2).

Ces deux series ont du avoir cours pendant les IP et

IIP periodes chaldeo-eiamites. Les types suivants sont

rarissimes jusqu'a ce jour :

177. — Poids en forme de gazelle, type unique si le docu

ment represente bien un poids (s).

178. — Poids d'albatre en forme de paralietepipede rec

tangle, surmonte d'une poignee. II est marque de quatre
traits. Type unique, tres archaique (*).

P° periode elamite.

VI

OBJETS DIVERS EN PIERRE

179 a 183 bis. — 179 : Pesons (?).

On trouve souvent dans les fouilles de Suse des objets
de pierre de dimensions diverses, parfois assez volumi-

neuses, presentant la forme generate de masses d'armes

ou de pommeaux plus ou moins ovoides; ils en different

par Pabsence du trou d'emmanchement et en ce qu'ils

(1) Cf. G. Jequier, Mem., I, flg. 358. Cf. M. C. Soutzo, Mim., XII,

flg. 1 a 7 (pp. 1 a 8) et flg. 17 a 19 (pp. 13 a 15).

(2) Cf. G. jequier, ibid., I, flg. 358, 359. Cf. M. C. Soutzo, ibid., XII,

flg. 8 a 16 (pp. 8 a 12) et flg. 20 a 23 (pp. 15 a 20).

(3) M. C. Soutzo, ibid., XII, flg. 24.

(4) A l'epoque assyrienne et perse, les poids ordinairement en bronze

presentent une poignee. II est curieux de constater qu'a la basse epoque,
les peuples reprennent souvent les types crees aux origines (cf. les

cachets plats).
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presentent, en general, deux rainures assez profondes se

coupant a angle droit a la partie sup6rieure de l'objet et
determinant quatre zones en relief sur toute la surface

curviligne; les rainures semblent bien destin6es a passer
des liens entourant ces objets. II est possible que nous

ayons la des sortes de pesons faits pour etre suspendus a

des cordelettes O.

180 : Barres votives. — Nous rangeons sous ce titre des

barres en une sorte de gr6s fin, percees en general d'un
trou de suspension a la partie superieure, et affectant des
formes diverses, surtout celles a pans coupes a angles
droit (a). Leur usage est peu sur; ce sont sans doute de

grandes pendeloques votives, figurations schematiques de

symboles ou d'outils primitifs. L'une d'elles porte une ins

cription votive a la deesse Ninni d'Agade (8); ces pierres

appartiennent, en general, a l'6poque de la domination

kassite en Rabylonie, contemporaine du grand developpe-
ment de la puissance elamite (IIP periode).

181 : Symboles votifs. — A citer en particulier des

cylindres surmontes d'une calotte plus ou moins conique
et debordante, et dresses sur des socles de pierre, en gene
ral cylindriques. On peut y voir le symbole du dieu

Mardouk ou une figuration du sexe male (4).

182 : Grandes pierres ovoides, decorees d'une bande a

ligne brisee, perforees verticalement et munies d'une

longue amorce quadrangulaire, percee aussi a son extre-

(1) Cf. G. jequier, Mim., I, flg. 108.

(2) G. jequier, Mim., VII, flg. 34-37.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., TV, p. 166 et pi. XVIII.

(4) Pour le symbole de Mardouk figure deja sur les vases du premier

style, cf. M. Pezard dans VArt dicoratif, nov. 1909, flg. 1 et 9, et dans

Rec. Trav., XXXII; cf. E. Pottier, Mim., XII, pi. II, 3; pi. IX, 8. Peut-

etre que le symbole du dieu Mardouk, consider en general comme un

fer de lance plante sur un autel, n'est qu'une figuration du sexe male,

quelque chose comme le linga des cuites brahmaniques ?
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mite d'un trou vertical; ces objets devaient etre engages
dans des murs (voir les animaux de pierre, n0" 91-92).

183 : Pendeloques. — En dehors des pierres de matieres

diverses, non decorees et simplement percees, en dehors

des amulettes en formes d'animaux dont nous avons vu

precedemment plusieurs specimens, les pendeloques chal-

deo-eiamites affectent le plus souvent, soit des formes geo-

metriques plus ou moins decorees (losanges, triangles, cer

cles, carres, etc.), soit celles de symboles divers (astres,
sexes male et femelle, etc.).

183 bis : Collier en calcaire blanc, compose de perles

rectangulaires et losangees, d'une croix a quatre branches

arrondies (decoration faite de petits cercles graves), de

perles dentetees, d'une etoile a dix branches et d'un petit
mouton decore de cercles et de stries.

VII

DOCUMENTS D'ARCHITEGTURE

PIERRES DE SEUIL

Les gonds des portes en Elam et en Chaldee etaient

constitues par des montants cylindriques dont la base

arrondie tournait dans une cavite hemispherique creusee

dans une pierre. Ce sont les pierres portant ces cayites que

Pon appelle pierres de seuil. Elles sont souvent orates

descriptions rappelant le nom du maitre de la maison,

ses titres et parfois ses ceuvres 0). Les fouilles de Suse ont

donne, en ce genre, les monuments suivants :

184 a 189. — 184 : Pierre en calcaire blanc de Pouzour-

(1) Cf. Thureau-Dangin, Les Inscript. de Sumer et d'Accad (princi-
pales pierres de seuil a inscriptions trouvees en Chaldee) : pierres de
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Shoushinak, patesi de Suse (vers 2500). La cavite de la

pierre est encadr6e d'un evidement de forme carree. Le

texte ne mentionne que son titre de patesi de Suse 0). —

Milieu de la IP periode elamite.

185 : Pierre analogue du meme prince. Meme inscrip
tion que ci-dessus.

186 : Pierre analogue de Shilkhak-In-Shoushinak, roi

d'Anzan et Suse (vers 1100). Le texte rappelle ses propres

travaux et les noms d'anciens rois de Suse dont Shilkhak-

In-Shoushinak a continue les ceuvres.

187 : Pierre et texte assez voisin du meme roi (2). Fin de

la IIP periode elamite.

188 : Pierre analogue de Khouteloudoush-In-Shoushinak,

fils du precedent. — Le texte rappelle que le prince a con-

sacre ce monument dans le temple de la deesse Manzat,

pour la conservation de sa vie et celle de sa famille.

189 : Pierre et texte analogues du meme roi (3).

BASES DE COLONNES EN CALCAIRE GRIS

Civilisation perse acheminide

190. — Base de colonne achemenide, en calcaire gris,

presentant un texte trilingue (*) de Dariavoush (Darius I"),

•fils d'Hystaspe (521-485).

Our-Nina, roi de Lagash, pp. 20-11, d'Entemena, pp. 54-57, d'En-anna-

toum II, pp. 68-69, d'Ourou-Kagina, pp. 70-71, d'Our-Baou, pp. £8-99,

de Nammahni, pp. 100-101, tous patisis de Lagash; de Sarzec et Heuzey,

Die, pp. 112, 114.

(1) Cf. "V. Scheil, Mim., VI, p. 7.

(2) Pour ces deux documents : Ibid., Mim., XI, pp. 64-70.

(3) Pour ces deux documents : Ibid., Mim., XI, pi. XII, 1 et pp. 69-70.

(4) Les inscriptions des Achemenides sont redigees dans les trois

langues principales pariees dans leur empire : le Perse, le Rabylonien

et l'Elamite degenere dit Neo-Anzanite.
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Ce genre de base de colonne, imagine par les Perses

Achemenides, est tres connu depuis les fouilles de la mis

sion Dieulafoy 0). Elle se compose essentiellement d'une

sorte de cloche decoree de feuilles plus ou moins lanceo-

tees et de palmettes en relief, dressee sur un socle rectan-

gulaire et surmontee d'un tore. Notre base de colonne pro-

vient du tell de PApadana (palais de Darius Pr) (').

191. — Base de colonne analogue. Elle porte un texte tri-

lingue de Khishiarshi (Xerxes), fils de Darius (485-465).
Trouvee sur le sommet du tell de la citadelle, elle indique

qu'on eieva, la aussi, une salle hypostyle (*).

SUPPORTS DE BASES DE COLONNES (*)

Les bases de colonnes achemenides reposaient sur des

socles quadrangulaires; les fouilles de Suse, au palais de

Darius I", ont mis au jour un nombre important de ces

supports, presque tous brises et incomplets d'ailleurs ;

nous mentionnerons ici seulement les plus importants.
Comme les colonnes, ils sont ornes d'inscriptions r£dig6es
dans les trois langues de la chancellerie achemenide; le

Perse, le Babylonien et le Neo-anzanite.

192 a 201. — 192 : Support de colonne en calcaire gris,

presque complet ; textes perse et neo-anzanite de

Darius I".

193 : Support analogue.

194 : Support en calcaire gris; inscription bilingue de

Darius I"; milieu d'un texte perse, debut d'un texte neo-

anzanite, ecrits respectivement en six et cinq colonnes.

(1) Cf. M. Dieulafoy, l'Acropole de Suse, flg. 205; Perrot et Chiplez,
Hist, de VArt dans VAntiquiti, V, flg. 310, p. 489.

(2) Nos fouilles ont mis au jour un tres grand nombre de fragments
de colonnes analogues de Darius Ier, qu'il est inutile de decrire ici.

(3) Cf. J. de Morgan, Mim., I, flg. 131, p. 90.

(4) Textes non encore publies.
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195 : Fragment de support; fin d'un texte neo-anzanite
en cinq colonnes de Darius Itr

196 : Important fragment de support; debut d'un texte

babylonien en cinq colonnes de Darius Ier. Les trois sup

ports precedents ont et6 decouverts tr6s pres les uns des

autres.

197 : Fragment de support en marbre noir; inscription
bilingue ; fin d'un texte babylonien et debut d'un texte

perse en trois colonnes de Darius I".

198 : Fragment de support en calcaire gris; texte perse

en trois colonnes de Darius I".

199 : Fragment de support en calcaire gris; inscription

bilingue de Darius I"; milieu du texte perse, fin du texte

babylonien en trois colonnes.

200 : Fragment de support en calcaire gris; inscription

bilingue en trois colonnes de Darius I"; fin du texte baby

lonien, debut du texte perse.

201 : Fragment de support en calcaire gris; inscription

bilingue; fin des textes babylonien et perse en quatre
colonnes.

CARREAUX DE REVETEMENT

202. — Les fouilles au palais de Darius Ior ont mis au

jour, pr6s d'une des portes, deux carreaux en calcaire noir,

repr6sentant en relief la marguerite des carreaux email-

tes 0) (voir chapitre des Documents imailUs, n° 361).

(1) Cf. M. Pezard, I'Art dicoratif, 20 octobre 1911, f. 3, p. 140, flg. 3.
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La plasticite et le peu de durete du bitume, employe
communement en Elam et en Chaldee pour enchasser des

objets ou joindre des materiaux de construction, Pont fait

aussi servir, d6s une haute antiquite, a la fabrication d'ob-

jets artistiques varies. L'epoque qui vit le grand develop-

pement de cet art est assez precise O : c'est celle de la

ceramique peinte du IP style qui s'est surtout developpee,

d'apres nous, pendant la Ire periode elamite, pour dispa-
raitre peu apres les premiers rois d'Agade, c'est-a-dire au

debut de la IP periode. Certaines figurations des objets

d'asphalte, principalement celles des bas-reliefs, sont, en

effet, analogues a celles qui sont peintes sur la ceramique
du IP style; elles representent un art contemporain et ante-

rieur meme, a notre avis, aux plus anciens monuments de

Lagash. A la basse epoque, les documents d'asphalte
deviennent rares.

BAS-RELIEFS

203. — Tablette (2) analogue a celles de pierre (voir

p. 54); le trou median n'a pas ete acheve ici. La scene

represente deux personnages symetriques, nus, a che

velure ondutee retombant sur les epaules; entre eux, en

(1) Pour Pepoque de ces documents et leurs rapports avec la cera

mique du IP style et les monuments de Lagash, voir en particulier :

E. Pottier, Mim., XIII, son chapitre sur la chronologie, p. 60, et ci-

dessous, p. 224.

(2) Ibid., pi. XXXVII, flg. 8. Cf. L. Heuzey, Cat. n° 12, plaque perfore*
a reliefs, en asphalte, de l'epoque d'Entemena, l'un des anciens patesis
de Lagash.
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bas, un veau ou un chevreau (?); en haut, deux serpents
entrelaces se mordant la queue, peut-etre le prototype du

caducee.

I" ou IP periode elamite.

204 (Planche XIII). — Fragment de bas-relief en bitume

dit « de la fileuse » 0).

Une femme petite et potetee, assise a Porientale sur un

tabouret a pieds de lions, est representee filant; elle est

vetue de la robe chaldeenne brodee, degageant les avant-

bras. Sa chevelure, reunie en forme de turban sur le som

met de la tete et retombant sur la nuque, est retenue par

un bandeau. Derriere elle, une esclave l'evente avec Peven-

tail en forme de drapeau, analogue a ceux qui sont encore

en usage en Orient. Devant elle un autel, reposant sur des

pieds de lion, supporte un poisson (2). Ce petit bas-relief,
d'execution tres soignee, 6voque la sculpture assyrienne;
les meubles, eux aussi, sont du style en honneur a l'epoque
des Sargonides (3).

IV periode assyro-eiamite.

SUPPORTS CYLINDRIQUES ET TRONCONIQUES

Cette curieuse serie est composee de troncs de cone et

de cylindres, souvent perc6s, au centre de leur section

superieure, d'une ouverture assez profonde qui semble

menagee la pour supporter une tige; ces objets sont peut-

etre des supports de symboles rituels ou d'armes votives,

voire de luminaires sacr6s (?) (*). Les faces laterales sont

(1) J. de Morgan, Mim., I, p. 158 et pi. XI; Gaz. Beaux-Arts, juillet

1902, p. 19; Rev. de I'Art ancien et mod., XI, p. 313.

(2) Nombreuses figurations de cet autel sur les cylindres de l'epoque

assyrienne. Cf. Cat. de Clercq, fig. 238, 344 b, etc.; Delaporte, Cat. Bibl.

Nattonale, n° 340 ; Cat. Guimet, n° 107, etc.

(3) Perrot et Chipiez, Histoire de I'Art, II, flg. 317, 389 et 390, etc.

(4) M. Pottier incline a y voir des pieds de recipients ou de t:»bles

d'offrandes : Mim., XIII, p. 62.

7
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decorees, en bas-relief et aussi en gravure, de scenes a

personnages et animaux, d'arbustes ou d'ornements gc"o-

metriques, appartenant soit au repertoire des vases peints
du IP style, soit a celui de la Chaldee primitive.

205 a 212. — 205 : Trois supports a figurations de per

sonnages 0); nus jusqu'a la ceinture, les mains jointes sur

la poitrine, ils portent un chale strie, dispose autour des

reins en forme de jupon; leur chevelure longue, rendue

par des stries horizontales et verticales, retombe sur la poi

trine; le style de ces personnages evoque celui des plus
anciens documents de Lagash (2).

206 : Support a figurations de personnages et d'ani-

maux (3); un lion et un aigle aux ailes deployees sont sai-

sis par un personnage analogue a ceux du num6ro prece

dent; son costume est le chale a longs poils. Peut-etre

avons-nous ici le prototype d'une scene si frequente sur

les cylindres illustrant l'epopee de Ghilgamesh (voir cha-

pitre sur les Documents de Glyptique, n° 412).

207 : Deux supports a figurations d'animaux : a) gazelles

et bouquetins couch6s (*); b) antilopes passant (c).

208 (Planche XIV) : Support a deux registres (8); registre

sup6rieur : antilopes agenouiltees et passant devant des

lions debout; registre inferieur : Paigle aux ailes 6ploy6es

emportant dans ses serres deux francolins.

209 (Planche XIV) : Support a deux registres ('); registre

superieur : taureaux prepares pour le sacrifice; deuxieme

registre : taureaux agenouiltes et passant. Ces animaux

(1) Ibid., pi. XXXIII, flg. 5; pi. XXXV, flg. 4; pi. XLIV, flg. 5.

(2) Cf. L. Heuzey, Cat., n°« 5, 131, 142.

(3) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXV, flg. 2, 5.

(4) Ibid., pi. XXXIII, flg. 6, et pi. XXXV, flg. 7.

(5) Ibid., pi. XXXV, flg. 3.

(6) Ibid., pi. XXXIV, flg. 2, 3.

(7) Ibid., pi. XXXIV, flg. 5, 6.
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sont trait6s dans le style de la ceramique du IP style et des

plus anciens cylindres de l'Elam ?); les scenes sont sem-

blables et montrent bien Panteriorite de cet art sur celui

de la Chaldee. Ainsi la scene de Paigle soulevant divers

animaux, si frequente a Lagash, apparait ici plus
archaique, Paigle n'ayant pas encore troque sa tete natu

relle pour celle du lion, comme dans le repertoire chal-

d6en (2).

210 : Support a decoration florale grav6e (■).

211 (Planche XIV) : Supports a decoration geometrique :

a) lignes courbes concentriques (4) ; b) lignes droites paral-
teles (B) ; c) torsades (') ; d) croix a branches egales, r6ser-
v6es dans un quadrillage ('). Tous ces motifs appartiennent
au repertoire de la ceramique du IP style.

212 : Supports a incrustations. Les fouilles de T6p6-
Moussian (8) avaient fait connaitre anterieurement deux

supports de ce genre, mais de plus grandes dimensions, ou

le bitume est incrust6 de triangles de calcaire blanc et de

cornaline, disposes selon un des motifs courants du reper
toire elamite. Ces deux supports sont clos a leurs deux

extremites; ils etaient accotes a un vase du IP style, engage
a demi dans le mur de briques d'une tombe, alors que les

autres vases etaient disposes dans la tombe meme ; ce

(1) Cf. G. jequier, Mim., VHI, flg. 19 et pi. I, empreintes de cylindres;
cf. M. Pezard, XII, flg. 72, 184, 186, 189, et pi. II, flg. 163, 166; pi. Ill,

flg. 164-65 (empreintes de cylindres). Les taureaux ont la queue terminee

par la meme touffe de poil triangulaire. Cf. E. Pottier, Mim., XIII,

flg. 156, etc.

(2) Cf. M. Pezard, Mim., XII, pp. 82 et suiv.; Pottier, ibid., flg. 137.

Pour Paigle leontocephale, voir L. Heuzey, les Armoiries de Sirpourla.

dans les Monuments Piot, I, p. 7.

(3) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVII, flg. 3.

(4) 7b id., pi. XXXIH, flg. 2.

(5) Ibid., flg. 3.

(6) Ibid., pi. XXXTV, fig. 1.

(7) Ibid., flg. 4.

(8) Cf. J.-E. Gautier et Lampre, Mim., VIII, p. 79, flg. 106.
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detail contribuera peut-etre un jour a resoudre complete-
ment la question encore enigmatique des supports de

bitume.

STATUETTES

PERSONNAGES

213 a 215. — 213 : Tete de femme a cheveux releves en

chignon, yeux incrustes de nacre 0). Pe p6riode elamite.

214 : Moitie de tete barbue Q, a cheveux tombant en

masse, style de la statuette en albatre de Manishtousou

(n° 74).

215 : Buste de personnage nu, de beau travail (").

IP periode chaldeo-elamite. Nos vitrines contiennent

quelques autres fragments de statuettes, de moindre inte-

ret.

ANIMAUX

216 a 219 [n° 216 supprime = n° 221]. — 217 : avant-

corps fruste de quadrupede agenouilte (taureau ?) (4).

218 : a) Tete de taureau; les yeux etaient incrustes, les

cornes rapportees manquent; b) plusieurs pieds de tau

reau ayant appartenu a des statuettes.

219 : Petit chien accroupi, a queue courte; yeux incrus

tes.

Tous ces documents nous semblent devoir etre places

entre la fin de la Pe periode elamite et le debut de la IP.

(1) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, flg. 186-187.

(2) Ibid., pi. XXXVI, flg. 2.

(3) Ibid., pi. XXXIII, flg. 1.

(4) Cf. E. Pottier, Mim., XIII, pi. XXXVI, flg. 4.



DOCUMENTS D'ASPHALTE 101

ANIMAUX ENGAGES

220 a 221. — 220 : Avant-corps de grand lion accroupi, a

face mafflue et criniere schematiquement indiqu6e par des

lignes brisees, grav6es; les yeux etaient incrustes 0). L'ar-

riere de Panimal, fruste, servait d'amorce pour engager la

sculpture; il est perc6 a Pavant d'une longue ouverture

laterale destin6e a passer une tige et d'une plus petite a

Parriere (objet analogue a ceux de pierre des n°" 91 et 92).

Ire periode elamite.

221 : Avant-corps de lion accroupi (2); arriere fruste.

VASES

222 a 224 ter. — 222 : Vases et fragments, decores de

motifs geometriques ou d'animaux relevant du repertoire
de la ceramique du IP style C).

223 (Planche XIV) : Vases sans ornements (4). I,c et

IP periodes eiamites.

223 bis : Vase en cornet, analogue a ceux du n° 104.

224 : Bol en calcaire bitumineux (calcaire gris), orne

de representations en bas-relief (B) : taureaux barbus, age-

nouiltes deux a deux symetriquement autour d'arbres

sacres; ceux-ci, dresses sur un cone orne d'ecailles imbri-

(1) Ibid., flg. 1 et 7.

(2) Mim., XIII, pi. XXXVI, flg. 5 et 6.

(3) Ibid., pi. XXXV, flg. 1.

(4) Ibid., pi. XXXIII, flg. 4; pi. XXXIV, flg. 7.

(5) R. de Mecquenem, Rec. Trav. XXXIII, flg. 2 (tirage a part); Gaz.

B.-Arts, 1906, I, p. 18. Cf. L. Heuzey, Cat. n° 125, vase en pierre de

Goudda, orne de decor en relief.
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quees, schema d'une colline 0), sont du type des coniferes

a rameaux horizontaux, portant des fruits. IP ou IIP pe
riode elamite (?).

[224 bis: Coupe en vasque circulaire, decode sur le bord

de six plaquettes rectangulaires de coquille blanche, flxees

par de petits clous de bronze a tete doree, et reposant sur
trois pieds rapportes et fixes par des chevilles de bronze;
chaque pied est sculpte en forme de bouquetin, les pattes

repliees, le corps ramene en arriere et venant se souder au

plateau superieur; yeux incrustes de blanc (a).]

[224 ter : Coupe decode de bas-reliefs exterieurs repre

sentant des bouquetins couches; deux des corps se reu-

nissent pour aboutir a une seule tete modetee en ronde

bosse et servant d'anse au vase (3).]

OBJETS DIVERS

225 a 228. — 225 : Torsade a deux boucles percees, d res-

see sur une base cubique (4). Serait-ce un poids (?) (voir

n° 178, poids archaique de forme paraltelepipedique sur-

monte d'une anse) ou un objet du cuite (?).

226 : Poids en forme de canard (cf. n° 175).

227 : Objet dont la face triangulaire presente des lignes

gravees, analogues aux stylisations de plantes et d'ailes

(1) Cf. M. Pezard. Mem., XII, p. 131 ct pi. II, flg. 166.

(2) [R. de Mecquenem, Revue d'Assyriol., XIX, 1922, p. 136, flg. 13.]

(3) [R. de Mecquenem, ibid., XXI, 1924, p. 113, flg. 6.]

(4) Mim., XIII, XXXVI, flg. 3. Nous avons peut-Stre la un des sym

boles peints sur les vases du Ier style : cf. E. Pottier, ibid., flg. 125,(
p. 36.
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d'oiseaux de la ceramique du IP style, et le revers une sail-

lie percee. Poids, cachet (?) (cf. les cachets plats, cha-

pitre sur les Documents de Glgptique, p. 165).

228 : Fragments ayant appartenu a des revetements

decoratifs, ou a des objets des series precedentes. Reper

toire geometrique des vases du IP style : losanges, trian

gles, torsades, etc.
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CUIVRE, BRONZE, FER, PLOMB

BAS-RELIEFS

229 (Planche XV). — Fragment de grand bas-relief en

bronze, a plusieurs registres (longueur : 1 m. 02) (').

Premier registre detruit (bas de personnage et d'ani

mal).

Au deuxieme, file de sept guerriers barbus, tous sem-

blables; leur chevelure laisse echapper une longue tresse

sur la poitrine et sur l'epaule ; vetus d'un chale court

route autour des reins, le carquois sur l'epaule, ils tien-

nent dans la main gauche un arc court et brandissent de

Pautre une arme recourbee (').

Le troisieme registre est rempli par des arbustes et des

oiseaux, graves au trait. Entre les figures courent des ins

criptions du style de l'epoque des rois eiamites Shoutrouk-

Nakhounte ou Shilkhak-In-Shoushinak (3).

IIP periode elamite; les personnages cependant ne sont

pas sans evoquer l'epoque d'Hammourabi.

(1) Cf. J. de Morgan, Mim., I, pi. XIII et p. 163; Gaz. Beaux-Arts,

juillct 1902, p. 27; Rev. Art anc. et mod., XIX, p. 265.

(2) Pour cette arme voir notre n° 1.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., XI, flg. 18 et p. 86.



DOCUMENTS DE METAL 105

STATUES ET GRANDES FIGURES

230 (Planche XVI). — Statue en bronze de la reine

Napir-Asou, femme d'Ountash-Gal, roi d'Anzan et Suse 0)

(haut., 1 m. 29).

Elle est representee debout, les mains croisees sur le

ventre. Son costume se compose d'un corsage a manches

courtes et d'une sorte de jupe evasee et frang6e par le bas

(volant ?). Des galons, des broderies a dessins g6ome-

triques, avec un riche empiecement sur le devant de la

jupe, une grande agrafe qui fixe l'etoffe sur le bras droit,

decorent ce costume curieux.

IIP periode elamite (vers 1500). La statue, d'abord cou

lee en creux, a ete ensuite remplie de metal en fusion. Elle

pese 1.750 kilogrammes. Une inscription donne les nom et

titres de la reine, ses offrandes aux dieux pour la preser
vation de la statue et les maledictions contre ceux qui la

detruiraient (a).

231. — Autel ou table de bronze (8).

Sorte de table de forme irreguliere, percee de quatre

trous sur les cotes et bordee par deux serpents. Cinq per

sonnages, dont il ne reste plus aujourd'hui que le torse et

les bras, soutenaient la table sur trois des cotes, le

quatrieme muni d'un prolongement destine peut-etre a

l'encastrer dans un mur. Le modele des torses est bien

rendu; les mains des personnages serraient a Porigine un

objet (vase ou arme ?) qui a disparu et qui, fondu a part,

devait etre fixe au moyen d'un tenon. Les cavites mena-

g6es sur les cotes, la pente qui se dirige vers ces cavites,

indiquent que tout etait prepare pour Pecoutement de

(1) G. Lampre, Mem., VIII, pi. XV, XVI, p. 245; Gaz. Beaux-Arts,

Janvier 1906, p. 10-11.

(2) Pour l'inscription, cf. V. Scheil, ibid., V, p. 2.

(3) J. de Morgan, Mim., I, pp. 106 et 161 et pi. XII; Gaz. Beaux-Arts,

Janvier 1906, p. 19.
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liquides et que cette table etait vraisemblablement un autel

destine aux libations et aux sacrifices.

Style de la IIP periode elamite.

232. — Plateau votif de bronze a sujets en relief et en

ronde bosse, de Shilkhak-In-Shoushinak, roi d'Anzan et

Suse O.

Ce monument, unique jusqu'a ce jour, comporte de nom-

breuses figures et accessoires, non expliques avec certi

tude. M. J.-E. Gautier, qui voit dans Pensemble de ces

representations une reproduction de l'Acropole susienne,
les determine ainsi : 1° scene d'ablution : un pretre nu,

verse Peau lustrale sur les mains tendues d'un deuxieme

personnage (roi ?), nu aussi; 2° figurations de deux tours

a etages de temples; 3° offrandes de cerates; 4° table d'of-

frande; 5° deux colonnes votives devant la table; 6° une

cuve arrondie pour Peau du temple; 7° quatre palmiers

(feuillage disparu), representant le bosquet sacre du

temple; 8° deux cuves quadrangulaires pour recueillir les

offrandes en liquide; 9° steie et plate-forme, trop deterio-

r6es pour se prefer a une identification (').

L'inscription appelle ce monument un sit shamshi

(lever du soleil). II semble bien que c'etait un objet sym-

bolique place dans un temple; l'expression sit shamshi

indiquerait peut-etre que Yex-uoto figure une ceremonie

cetebree au lever du soleil.

Fin de la IIP periode elamite.

POIDS

233 (Planche XVII). — Lion accroupi sur une plate-
forme rectangulaire, dans une attitude menacante, la

gueule largement ouverte et decouvrant les crocs.

(1) J.-E. Gautier. Mim., XII, p. 144, flg. 200.

(2) Ibid., flg. 201 a 210.



DOCUMENTS DE METAL 107

L'animal est traite a la mode realiste assyrienne qui ne
fait grace d'aucun detail et les traite conventionnellement;

cependant, c'est une belle ceuvre en ce genre, harmonieuse

dans la composition et exprimant la puissance 0). Le

fauve est surmonte d'une poignee permettant de le sou-

lever; on sait par des monuments semblables (2) decou-

verts en Assyrie, particulierement un lion de bronze du

Musee du Louvre provenant de Khorsabad (s), que nous

avons affaire a un poids; il ne porte aucune marque ni

inscription. On y a vu un document de l'epoque acheme

nide. Son style plus arrondi le differencie, en effet, du lion

de l'ecole assyrienne, dont il a toutefois le realisme, et le

rattache a la tradition chaldeo-elamite. Ce double carac-

tere peut cependant le faire classer aussi bien parmi les

poids babyloniens, Part assyrien ayant influence dans une

mesure appreciable la civilisation babylonienne de basse

epoque.

234. — Osselet de bronze (4).

Cet osselet grec provient du pillage de la ville de Milet,

en 494, par Darius I", roi des Perses, qui, selon Herodote

(VI, 19), emporta un riche butin a Suse. II porte une ins

cription grecque archaique, qui peut etre attribuee au

debut du vr siecle; elle mentionne une offrande a Apollon

Didym6en de la part de deux Mitesiens, Aristolochos et

Thrason, et donne le nom du fondeur. Nous pensons, con-

trairement a M. Haussoullier, que c'est bien reellement un

poids, quel que soit le caractere votif du monument; Pem-

ploi d'anses comme poignees est tout a fait dans la tradi

tion assyro-babylonienne concernant les monuments de ce

(1) G. Lampre, Mem.. VIII, p. 171 et pi. IX; Gaz. Beaux-Arts, Juillet

1902, p. 29.

(2) Layard, Discoveries in the ruins of Nineveh and Babylon, t. II,

p. 106.

(3) Cf. Perrot et Chipiez, Histoire de I'Art dans I'Antiquiti, II, pi. XI.

(4) B. Haussoullier, Mim., VII, p. 156 et pi. XXIX.
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genre, et la forme de Posselet a ete r6pandue aussi en

Grece pour les unites ponderales (*). Poids de Posselet:

93 kg. 70.

STATUETTES ET FIGURINES (2)

235. — Huit statuettes de cuivre figurant des porteuses
de corbeilles, le corps nu ceint d'un pagne autour des

reins.

L'inscription tracee sur la jupe est une dedicace du

divin Dounghi, roi d'Our, a la deesse Nin-khar-shag dont

il avait restaure le temple. Ces statuettes votives, termi-

nees en pointe de facon a etre fichees droit en terre, et

toujours accompagnees d'une tablette de pierre reprodui-
sant tout ou partie de l'inscription de la statue, etaient

placees par les rois dans les fondations des temples, pour

rappeler leurs constructions et les mettre sous la protec
tion des dieux. La Chaldee en a fourni de nombreux

exemples (s).

236. — Huit statuettes analogues, portant le nom du

meme roi; l'inscription est une dedicace au dieu Nin-

Shoushinak, la grande divinite de Suse (4).

IP periode chaldeenne.

237 a 243. — 237 : Dieu a longue barbe, coiffe de la tiare

a cornes, vetu d'une robe a etages strtes; il ramene une

(1) Voir Particle Pondus du Diet, des Antiquitis de Saglio-Pottier,
p. 550; cf. Jahreshefle de Vienne, X, pi. 6.

(2) Pour les statuettes de bronze du depot de fondation du temple dc

Shoushinak non etudiees dans ce chapitre, voir plus loin, p. 178, le

chapitre special sur ce depdt.

(3) Cf. L. Heuzey, Cat., n08 156-158, au nom de Goudea; n° 161 au

nom de Dounghi; n° 163 au nom de Bour-Sin; n° 164 au nom de

Koudour-Mapouk; Die. en Chaldie, p. 239-247.

(4) Deux de ces statuettes ont ete trouvees pres du depdt de fondation

du temple de Shoushinak. Pour le texte, cf. V. Scheil, Mim., VI, pi. VI et

p. 21; Thureau-Dangin, Insc. de Sumer et Accad, pp. 274-275.
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main a la poitrine et tend Pautre en avant; cette derniere

est doree. Fin de la IP periode chald6o-eiamite.

238 : Personnage imberbe et a la tete rase, vetu d'un

chale decore de petits cercles et retenu autour des reins

par une ceinture; il tient un oiseau sur son poing C).

Statuette montee sur tige et devant jouer sans doute le role

des figurines de fondation. IP ou IIP periode elamite.

239 : Personnage drape de facon analogue (robe sans

ornements), le chef coiffe d'une sorte de tiare ronde et

basse en surplomb sur le front (dispositif special de che

velure ?); il ramfene la main gauche a sa ceinture et leve

la droite en un geste rituel connu (2). On rencontre de plus
les series suivantes :

240 : Statuette analogue, mais la tete rase (3), semblant

tenir un oiseau. IP ou IIP periode elamite.

240 bis : Statuette drapee, tenant un oiseau et coiffee

d'une tiare plate (4).

241 : Fragment de statuette; il n'en reste que les pieds,

poses sur un socle decore de figurations en relief de forti-

1111111 fications flanquees de tours; le style de ces tours nous

semble devoir faire classer ce monument a l'epoque des

rois kassites (voir la stele de Melishipak, n° 13). IIP p6-

, riode chaldeo-elamite.

242 : Divinite assise, coiffee peut-etre d'un turban, vetue

d'une robe longue a etages stries; elle teve la main droite,

Pautre ramenee au corps. Derriere ce personnage, un large

(1) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, Dipdts de fondation du temple de

Shoushinak, pi. XV, flg. 1-3. Les petits cercles,
rosaces ou pointilies, sont

"'

bien une decoration frequente des etoffes eiamites. Voir ici dans ce

!i"i!I

catalogue: Bas-reliefs, n° 12; statuettes d'or et d'argent, n°» 374-375, etc.

(2) Ibid., pi. XV, flg. 4-6.

, (3) Cf. Ibid., pi. XVI, flg. 1-2.

::::::::: (4) Mim., vn, pi. xvi, flg. 3 et 4.
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et haut dossier rectangulaire debordant rappelle les petits

sieges de terre cuite a personnage (Cat. n° 305). Derriere

ce dossier, quatre serpents sont figures grimpant, leur tete

pointue surplombant celle du personnage. Ces deux objets
font partie du depot de fondation du temple de Shoushi

nak (*). IP periode elamite (?).

243 : Gonducteur de char, les cheveux disposes en tor

sades superposees, portant une longue barbe, drapd
dans une robe a etages stries. Le char presente a l'arriere

un dossier eieve, et au centre un siege s'etendant jusqu'i
Pavant; le tablier est en forme de pieu rond, perce d'une

ouverture pour le passage des renes; un carquois, selon

Pusage, est place aussi a Pavant. Les roues ont disparu et

il n'en reste que les essieux. Ce char n'a pas d'equivalent

parmi les modeies en terre cuite retrouves jusqu'ici (Cat.

n" 309-315). Fin de la IP ou commencement de la IIP pe

riode elamite.

VASES ET LAMPES

244. — Vases de bronze rappelant le type ceramique de

la marmite a panse presentant un angle obtus, et le type

tronconique des vases d'albatre.

245. — Vase a corps cylindrique, presentant sur la panse

des figurations en relief, disposees sur deux registres (') :

1° Frise : quatre veaux couches, le corps traite en bas-

relief, la tete et le cou en haut-relief comptetement dega-

g6s de la panse. 2° Panse : quatre chevaux debout, trails

comme ci-dessus.

IP ou IIP periode elamite.

(1) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VH, pi. XVIII, flg. 1-2, et pi. XVII,

flg. 1.

(2) Cf. Gaz. des Beaux-Arts, janv. 1906, p. 18.
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246. — Coupe presentant une decoration de palmettes et

de boutons disposes en couronne autour d'un disque cen

tral (repertoire assyro-perse) 0).

247. — Lampes de la p6riode sassanide : a) lampe de

Pancien type n° 317 des terres cuites, mais munie d'une

poignee en forme de croix (2), sans doute une lampe chr6-

tienne; b) meme type, mais poignee en forme de feuille

richement decode; c) lampe en forme de godet aplati, se

rattachant au type des terres emailtees, n° 318.

ARMES, OUTILS, INSTRUMENTS DIVERS

Pdriode proto-ilamile

En dehors de sa brillante ceramique, la necropole des

vases peints de la P° periode a r6vete un mobilier som-

maire ou le cuivre jouait deja un role; a cette epoque, les

objets de cette nature etant relativement peu nombreux,

peu varies et caracteristiques d'un art a ses debuts, nous

pensons qu'il est preferable de les presenter a part.

ARMES ET OUTILS

248. — Haches ou celts de forme generalement rectangu-

laire, tegerement evasees au tranchant et parfois un peu

renfiees en leur milieu (3); ces haches tres primitives

avaient ete enveloppees dans des etoffes dont il est reste

des traces (4). La necropole a fourni aussi un exemplaire

unique d'une sorte de hache ou spatule (?) a large tran

chant et queue etroite (6).

(1) Cf. G. Jdquier, Mim., VII, flg. 54.

(2) Ibid., I, flg. 259.

(3) J. de Morgan, Mim. DU., XIII, flg. 27-28, p. 11; ibid., E. Pottier,

pi. XXIII, flg. 13, 15, 17, 18.

(4) Ibid., pp. 61 et 163, pi. XLIII.

(5) J. de Morgan, ibid., flg. 19.
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249. — Quelques rares outils : 1° ciseau; 2° burin;
3° aiguille (*).

MIROIRS

250. — Ils sont constitues par un simple disque de mttal

sans ornements (2). On les a rencontres seulement dans les

sepultures de femmes (8).

Periodes posterieares

Les epoques ou il convient de placer la plupart des

armes et outils trouves dans nos fouilles, sont souvent dif-

ficiles a preciser, les memes formes et les memes objets

ayant la plupart du temps persiste jusqu'a la fin de la civi

lisation chaldeo-elamite. La plupart des objets appartenant
a cette serie ne different pas de ceux trouves en Chaldie.

ARMES ET INSTRUMENTS NON DECORES

251. — a) Sortes de haches ou d'herminettes, munies

d'une douille (4); certains guerriers de la stele de Naram-

Sin (voir n° 4) semblent deja porter cette hache mu-

nie d'un long manche (cf. n° 229) (e); b) hache en forme

de trapeze (") ; c) hache munie d'un trou d'emmanchement.

252. — Tetes de fleches : 1° fieches lanceotees ou a sec

tion triangulaire, munies de douilles (bronze) (') ;

2° fleches a section triangulaire et a soie (fer) (') ;

3° fleches a pedoncules (') (bronze).

(1) Ibid., flg. 30-32.

(2) Ibid., flg. 33-34 et pi. XXIII, flg. 7, 9, 10.

(3) Ibid., pp. 7, 61, 66.

(4) G. Jequier, Mim., I, flg. 263 et 326.

(5) Cf. L. Heuzey, La stele des Vautours, dans Dicouvertes en Chal

die, pi. 4 ter, E3, et Cat. des antiq. chaldiennes, n° 10, flg. D,, Er
(6) G. jequier, ibid., flg. 325.

(7) G. jequier, ibid.

(8) Ibid., 268-269.

(9) Ibid., flg. 215.
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253. — Casque (?) de forme ellipso'idale (bronze) ; ce

n'est peut-etre qu'une grande douille ? (cf. n° 271).

254. — Tfites de lances O a pedoncule souvent perc6 de

trous destines aux clous les fixant sur la hampe.

255. — Poignards de bronze, en general a manche court

et a lame triangulaire (2).

256. — Faucilles a lames tr6s minces, en bronze.

257. — Miroirs en cuivre et en bronze (type du n° 250).

258 a 263. — 258 : Clous en bronze et en fer de formes et

de tailles diverses, en general a tete volumineuse (3).

259 : Epingles et poincons en bronze (4).

260 : Chausse-trapes a trois pointes.

261 : Hamecons en bronze; les uns sont un simple cro

chet; d 'autres, de formes diverses, presentent une double

pointe. Parmi les grands modeles de ce dernier type, peut-
etre faut-il voir des fourchettes (?).

262 : Cuilteres, pelles et spatules de bronze.

263 : a) Ghaines et fragments d'armatures en fer (°) ;

b) deux pieces de bronze composees d'un tube creux coude

a angle droit et flanque d'un petit tube creux en forme

de T; usage indetermine.

263 bis. — Peigne de bronze, etc.

INSTRUMENTS DIVERS DECORES

264 a 267. — 264 : Tdtes de sceptres : a) serpent, en

forme de crosse, la tete plaquee d'argent, les yeux consti-

(1) Ibid., flg. 213-214.

(2) Ibid., flg. 220-222, 332-333; cf., J. de Morgan, VII, flg. 58-60.

(3) G. jequier, ibid., flg. 219, 329-331.

(4) Cf. J. de Morgan, VII, flg. 85-86.

(5) J. de Morgan, ibid., flg. 55-56.

8
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tues par de petites pierres noires enchassees (*); b) ser

pent analogue, les yeux incrustes de lapis.

265 : a) Serpents de bronze au corps onduleux (2);

b) cornes de bronze, provenant peut-etre de statuettes de

taureaux (s).

266 : Objets de parure; pendeloques de bronze : a) dis-

ques en metal repousse, figurations des symboles astraux

(croix et etoiles ) (4) ; on y trouve Petoile a huit branches

d'Ishtar et Petoile a quatre branches de Shamash; ces figu

rations sont souvent cantonnees de bossettes et parfois
meme rendues seulement a Paide de ces bossettes rempla-
cant les brafrches de Pastre (°); b) anneaux munis de

beiieres (6); c) feuilles d'arbres ou de plantes, munies de

beiieres (T); d) sceau, muni d'une boucle (8).

267 : £pingles de bronze dont la tete est en forme d'ani-

maux divers : antilopes, oiseaux, singes, moutons, tau

reaux, tetes de belier, de griffon, etc.

SARCOPHAGES DE BRONZE

lis ont la forme d'une cuve a bords evases, rappelant
nos modernes baignoires (').

(1) Ibid., flg. 70.

(2) Ibid., flg. 88.

(3) G. J6quier, ibid., flg. 216.

(4) J. de Morgan, ibid., flg. 75-76, etc.

(5) Cf. M. Pezard, Mem., Xn, p. 86 et note 1: cylindres kassites oil les

symboles astraux sont souvent traces en pointilie.

(6) Cf. J. de Morgan, ibid., flg. 81, etc.

(7) Ibid., flg. 77, etc.

(8) G. jequier, ibid., flg. 353.

(9) J. de Morgan, Mim., VIII, p. 29, pi. II; cf. Dieulafoy, Acropole de

Suse, p. 128 (cuve de terre emailiee).
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268-269. — 268 : II contenait le squelette d'une femme

richement paree de bijoux (*).

269 : Sarcophage analogue. Civilisation perse acheme

nide (vers le iv° siecle).

BARRIERES DE BRONZE

270-270 bis. — Ces deux monuments, destines a etre pla
ces horizontalement, evoquent plutot Pidee de barrieres

ou de linteaux que celle de colonnes dont on leur avait

attribue le role tout d'abord; elles etaient, en effet, certai-

nement engagees de droite et de gauche. Elles portent des

inscriptions au nom de Shilkhak-In-Shoushinak, roi d'An-

zan et Suse (vers 1100) (2), mentionnant qu'il a fait faire

ces objets pour la vie de sa femme et de ses enfants; il en

profite pour rappeler ses principales constructions et

reparations de temples.

Fin de la IIP p6riode elamite.

DOUILLE DE BRONZE

271. — Cette douille de grande dimension, qui devait

terminer une poutre de bois, porte un texte de Shilkhak-

In-Shoushinak II, relatif au temple de la deesse dil-bat a

Suse (3).

Debut de la IV0 periode elamite.

(1) Pour ces bijoux voir n08 389 et suiv.

(2) V. Scheil, Mim., V, p. 39 et pi. VI a VIII.

(3) Cf. V. Scheil, Mim., XI, p. 78.
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ROUE DE BRONZE

[271 bis. — Bandage en bronze d'une roue de char (1B05

de diam.), placee au-dessus des restes d'un cheval de forte

taille; elle est composee de six sections qui devaient etre

reunies par une jante en bois disparue. On a trouve a cdte

une tige de bronze recourbee, ayant sans doute servi de

joug et munie d'un anneau, et deux clavettes de bronze (').]

(1) [R. de Mecquenem, Rev. d'Assyriolog., XIX, 1922, pp. 137, 138,

flg. 14 a 16.]



DOCUMENTS DE TERRE CUITE

La plupart des documents figures de terre cuite — nous

ne parlons pas ici des vases ni des objets d'usage journa-
lier — ont certainement, eux aussi, jou6 un role votif ou

magique, mais Pusage en etait vraisemblablement reserve

aux personnages de moindre importance; un petit nombre

de specimens de cet art ont pu servir de jouets. II semble

de plus en plus certain que les figurines de terre cuite

chaldeo-eiamites, comme celles de tous les peuples de

POrient antique, la Grece comprise, etaient peintes; cer

tains specimens presentent encore, d'ailleurs, des traces

de ce bariolage; enfin d'autres exemplaires avaient ete

revetus d'un email (voir chapitre suivant, n°" 334 et suiv.).

STATUETTES ET FIGURINES

FIGURINES DE PERSONNAGES (l)

LA FEMME NUE ET LA DEESSE MERE

Les documents de la Chaldee et de PAssyrie nous avaient

d6ja fait connaitre une deesse qui, representee le plus

souvent nue, en differentes attitudes, caracterise Pamour

(1) Dans la vitrine, ces statuettes sont classees par epoque et par

types. Les types les plus anciens commencent
en bas a gauche et Pon n'a

qu'a suivre les rangees en allant de gauche a droite, puis dc droite a

Ijauche, etc.
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et la fecondite 0). A Porigine plusieurs divinites expri-

merent les diverses particularites de ce role, avant que

la deesse Ishtar ait fini par usurper leurs fonctions et les

absorber toutes. En Chaldee, parmi les principales divi

nites qui jouerent des roles pouvant se rattacher de plus

ou moins pr6s a la procreation et a la maternite, on peut

citer : Innina, Nana, Baou, Goula, Nin-khar-shag (2), etc.

Comment se nommaient les ou la deesse de la fecondite

en £lam ? Nous manquons de renseignements a cet egard.

Quoi qu'il en soit, les fouilles de Suse — et elles seules —

nous ont fait connaitre tous les types de la deesse nue,

veneree en filam et en Chaldee, et nous pouvons suivre

les transformations de ces types depuis les premiers bal-

butiements de Part. Les types archa'iques sont parfois si

informes et leurs gestes si peu precis qu'il nous est diffi

cile de toujours savoir s'ils appartiennent a la deesse nue

ou a toute autre divinite male ou femelle; ce n'est que par

analogie avec d'autres figurines moins schematiques

qu'une classification devient possible. Le nombre de nos

statuettes etant considerable, nous nous contenterons de

les presenter par groupes et par epoques.

Civilisation proto-elamite et de"but

de la 1" piriode elamite.

272. — Diverses series : a) tout a Porigine, la statuette

de la deesse nue est formee d'un bloc a trois faibles pro-

longements pour la tete et les bras; b) du bloc quadran-
gulaire emergent des aretes pour le nez et les sourcils, des

globes pour les yeux et les seins; des lignes brisees ou un

triangle indiquent le sexe.

(1) Cf. G. Contenau, La diesse nue babylonienne (1914).
(2) Pour Nin-khar-shag, deesse de la fecondite, cf. M. Pezard, Mi

moires, XII, p. 120, note 1.
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273. — a) La statuette de la deesse nue forme toujours
un bloc, mais la tete, plus ou moins triangulaire, se

detache de Pensemble ainsi que les bras (*). Vraisemblable

ment, bien que le sexe feminin ne soit pas indique, on doit

placer dans cette serie des statuettes a tete pointue, ma-
choire proeminente, yeux formes de deux globes ou de

deux trous, et portant leurs mains en avant ou vers la poi
trine; leur corps conique leur permet de rester debout.

Une de ces statuettes a ete trouvee au niveau des vases

peints du ler style (2). Notre serie — ou la forme humaine

va commencer a se dessiner — presente naturellement

beaucoup de types et de variantes; les gestes de la deesse,

que nous rencontrerons plus tard, sont presque tous ebau-

ches : mains pressant les seins ou placees Pune dans

Pautre; bras tombant, tandis que Pautre se porte a la poi
trine ou au sexe; bras tendus en avant; b) la statuette,

encore grossiere, est formee : tete, corps, bras et jambes se

sont detaches du bloc primitif. Dans cette serie, les types
les plus r6pandus representent la femme nue, a croupe

tres developpee, laissant tomber un de ses bras verticale

ment, Pautre dirige vers le sexe, ou bien portant ses deux

mains a la poitrine; certaines statuettes offrent une coif

fure ornee d'un bandeau; leur chignon, que nous retrou-

verons plus tard moins schematiquement rendu, est figure

par une plaque carree en relief; c) la deesse est sculptee
avec un relief accuse et rude, a plans angulaires; elle porte
en general une forte chevelure ou une perruque encadrant

la face de chaque cote (s) ; elle presse ses seins ou tend les

bras en avant; un petit exemplaire, avec la base tronco-

nique frequente chez ce type, montre une femme a cheve

lure quadriltee retombant dans le dos (cf. n° 69 b) et deta-

chant deux tresses de chaque cote des joues.

(1) Cf. G. jequier, Mimoires, VII, flg. 1.

(2) Cf. J. de Morgan, Mim., XIII, flg. 111.

(3) Mim., I, pi. VII, flg. 10, 16.
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Fin de la 7™ et debut de la IP piriode

chaldio-elamite.

274-275. — 274 : Deesse nue pressant ses seins.

Elle est a cette epoque coiffee d'une tiare striee et a les

cheveux relev6s en chignon; plusieurs specimens sont en

relief sur fond debordant; les caracteristiques du sexe

feminin sont lourdement indiquees.

275 : Meme type, mais avec les bras ouverts ('). De rares

variantes montrent la d6esse vetue d'une sorte de robe

velue (2).

7/7° et IV" periodes chaldio-elamites.

276 a 278. — 276 : Meme deesse, mais avec un costume

plus recent dont les debuts sont difficiles a preciser (peut-
etre fin de la IP periode). Elle est coiffee d'une sorte de

bonnet evas6 a cotes, ou d'un bonnet rond ; les formes

sont plus arrondies, les hanches parfois exagerees. C'est

ce type qui a dure le plus longtemps dans le repertoire
chaldeo-elamite. Deux series : a) la deesse a les deux

mains placees Pune dans Pautre, attitude adorante (a);

nombreuses variantes, parmi lesquelles on peut placer

peut-etre un type a chevelure ornee d'un bandeau (4);

b) la deesse nue presse ses seins (voir n° 274) (°).

277 : Buste de statuette creuse, grossierement modeiee,

(1) Mem., I, pi. VII, flg. 14.

(2) Ibid., pi. VIII, flg. 19. Cf. L. Heuzey, Fig. de terre cuite du Music

du Louvre, pi. II, flg. 7, statuette chaldeenne analogue, mais pressant

ses seins.

(3) Mina, I, pi. VII, flg. 9, 11-12; pi. vm, flg. 16. Cf. L. Heuzey,

Die. en Chaldie, p. 254.

(4) Mim., I, pi. VIII, flg. 20.

(5) Ibid., pi. VII, flg. 3, 6-8; cf. L. Heuzey, pi. II, flg. 4, et Die. en Chal

die, p. 253.
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de dimensions beaucoup plus grandes qu'il n'est cou-

tume (*) (meme type que ci-dessus).

278 : La deesse, vetue d'une robe a bandes striees, allaite
un enfant (2).

PERSONNAGES DIVERS

7re et IP periodes ilamites.

279 a 280. — 279 : a) Personnages a tete pointue, vetus

d'un chale strie, et tendant les bras en avant; b) person

nages barbus, coiffes d'une tiare striee, vetus d'un chale

velu, decore de rosaces, et tombant jusqu'aux genoux ou

jusqu'aux pieds; un des bras est tendu en avant, Pautre

colte au corps (3); c) personnage nu, tendant les bras.

280 : Personnage peint en rouge, joignant ses mains au-

dessus de sa poitrine; ce type n'est pas sans evoquer cer

taines figures egyptiennes de PAncien empire.

281. — Personnage a grande barbe, nu ou vetu d'un

pagne lisse, assis sur un siege carre ; ses mains devaient

etre jointes. Ces deux derniers exemplaires, rares, ne sem-

blent pas avoir ete comme les precedentes statuettes des

poncifs moules.

77" et IIP periodes elamites.

282 a 284. — 282 : Pretres, sacrificateurs ou offrants (4).

Coiffes en general d'une tiare pointue, portant la barbe et

vetus d'une longue robe frangee a ceinture, ils tiennent

dans leurs mains soit Parme a tranchant recourbe, soit un

(1) Nous possedons aussi un certain nombre de tetes de statuettes de

grande taille. Les documents de ce genre sont en general creux.

(2) Cf. L. Heuzey, ibid., pi. II, flg. 3, statuette chaldeenne de femme

nue, allaitant. Cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art dans I'Antiquiti, I,

flg. 297, etc.

(3) Mim., I, pi. VIII, flg. 11.

(4) Ibid., flg. 1, 2, 10, 14, 15, 18.



122 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

instrument en rectangle allonge, le chevreau ou le bou

quetin O; un des bras est souvent drape sous le chale. II

semble aussi exister un type feminin analogue.

283 : Divinites et hiros (2). Nombreux types : dieu barbu

a tiare encornee, tenant la masse d'armes; Ghilgamesh (?)

tenant le vase sacre ou Parme recourbee; personnages

vetus de divers chales chald6o-eiamites, mains jointes ou

bras tombant, etc.

284 : Musiciens. a) Joueurs de luth (s) a long ou court

manche. Plusieurs types : hommes barbus, a turban ou

bonnet strie, corps nu, jambes ecarties ; personnages a

chale court autour des reins et a longue robe; specimens
imberbes, femmes et hermaphrodites (?); b) Singes accrou-

pis jouant du tympanon; c) Quadrupede humanise jouant
d'une sorte de lyre.

285. — Moules a statuettes.

STATUETTES ET FIGURINES D'ANIMAUX (4)

286 a 297. — Fauves. — 286 : a) Lions. Les faces sont

mafflues et rondes comme sur les monuments archaiques
de Pfilam et de la Chaldee (s); b) leopards, pantheres (?);

quadrupedes grossierement executes presentant des sortes

de taches; c) hyene (?); nombreuses incisions figurant de

longs poils; d) quadrupede a oreilles et museau pointus,
decore de taches peintes.

287. — Chiens. — Deux types principaux: a) une sorte de

dogue a face mafflue; quelques-uns de ces animaux por-

(1) Cf. L. Heuzey, Die. en Chaldie, p. 251.

(2) Ibid., pp. 250-251.

(3) Mim., I, pi. VIII, flg. 7, 9.

(4) Cf. L. Heuzey, Die. en Chaldie, pp. 223 et 256.

(5) Nous possesions, en dimensions plus grandes, des tetes de lions

peintes, creuses, provenant peut-etre de vases peints.
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tent une museliere; b) chien (?) a museau et oreilles poin-
tues, trop schematique pour qu'on puisse le differencier

du chacal ou du loup 0).

288 : Petits objets, formes avec ce dernier type d'animal

(jouets ?). Nous notons : a) une croix a quatre branches;

b) une sorte de pommeau a cinq tetes (2).

289 : Bovid6s. — Taureaux et bceufs zebus (3). Plusieurs

specimens de grande taille.

290 : Cynoc6phales. — Ils sont representes en general

accroupis, les membres anterieurs poses sur les genoux

(cf. Cat. n" 102, statuettes de pierre). Le meme type se

retrouve en terre emailtee (Cat. n° 341).

291 : Ovid6s (quelques specimens de grande taille). —

Trois types principaux : a) mouton a cornes courtes,

enroulees autour du front, corps gras, bas sur pattes ;

b) memes cornes, corps allonge ; c) moutons a cornes

longues. Certains specimens etaient montes sur roues

(jouets ?) permettant leur deplacement.

292 : Gaprides. — a) chevre (4); b) antilopes, gazelles,
difficiles a differencier.

293 : Serpents. — Deux types, Pun a tete allongee (cou-

leuvre ?), Pautre a tete triangulaire (vipere ?).

294 : Sangliers ou pores.
— Ils sont difficiles a differen

cier. Decoration peinte sur deux fragments ayant peut-etre

appartenu a un vase. Les documents precedents appar-

tiennent aux civilisations eiamites des IP et IIP periodes,

(1) Serait-ce le chien (?) des vases peints ? Cf. Mimoires, XIII,

pi. Ill, flg. 7.

(2) Cf. les masses d'armes a tetes de chiens (Cat. n° 167). Cf. Leon

Heuzey, Die. en Chaldie, pi. XXV bis, flg. 1, masse de Goudea a trois

tetes de lions.

(3) Cf. L. Heuzey et Com* Cros, Nouvelles fouilles de Tello, ler fasci

cule, p. 98, bceuf en terre cuite.

(4) G. jequier, Mim., I, flg. 351.
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sans qu'il soit facile de bien determiner ceux qui appar-
tiennent a Pune ou a Pautre.

295 : £quid6s. — Sur les documents archaiques de

l'Elam et de la Chaldee, le cheval, le mulet et Pane ne

sont pas nettement distingu6s (*); la date de Pintroduction

du cheval en ces pays n'est pas connue (2). P° p6riode ela

mite : a) personnage a turban ou bandeau (un des types
de la s6rie 2) du n° 273 des statuettes) chevauchant un

quadrupede fruste (cheval (?), ane (?), antilope (?), peut-
etre un chien du type b, n° 287); il tient Panimal par les

oreilles ou les cornes; b) autre personnage, plus archai

que encore (un des types a du n° 273), chevauchant un

quadrupede indeflnissable. IIP periode elamite : tetes

harnacb.es de chevaux et pieds de cet animal bien carac-

terises. — Epoque parthe (basse 6poque) ; deux types :

a) cheval a long col seme de taches peintes et charge
d'une selle; b) cheval enfourch6 par un personnage fruste

ou portant une femme assise vetue a la grecque. Traces de

peinture decorative.

296 : Oiseaux. 1° Colombe debout, ou francolin (?) :

a) type proto-eiamite (3) : tete, ailes et pattes, a peine deta-

chees du bloc (traces de peinture decorative); b) I" pe
riode elamite : les ailes et la tete commencent a se carac-

t6riser (decoration incisee, le plus souvent), les pattes res-

tant engagees dans le bloc de la base qui permet a la figu-

(1) Cf. M. Pezard, Mem., XII, flg. 88 et 95, figurations du cheval (?)

sur intailles archaiques. Cf. E. Pottier, XIII, pi. II, flg. 2 : le cheval

sauvage ou l'ane sur une coupe peinte du ler style; sur la question

chronologique de Pintroduction du cheval, ibid., XIII, p. 38, note 1;

[en dernier lieu, cf. V. Scheil sur l'antiquite du cheval, dans les Milang.

offerts a G. Schlumbergcr, 1924, p. 351.]

(2) L'attelage du char d'Eannatoum manque sur la Stele des vautours

(L. Heuzey, Cat. n° 10, E1), ce qui nous prive, en l'occurrence, d'un ren-

seignement tres precieux.

(3) J. de Morgan, Mim., XHl, flg. 112, specimen trouve au niveau des

vases peints du 1" style.
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rine de se tenir debout 0). — 2° Oiseaux nageant, de style
analogue, difficiles a pr6ciser (canard ou cygne ?).
Periode proto-61amite et Ire periode. — 3° Oiseaux

nageant, les ailes bien detachees du corps, le cou assez

long, la tete surmontee d'une huppe. Basse epoque (?) (2).

297 : Tortue, representee seulement par sa carapace.

Epoque incertaine.

ANIMAUX COMPOSITES

298. — Taureaux decores de peintures rouges et por
tant sur leur dos un ou deux serpents. I™ ou IP periodes
eiamites.

TERRES CUITES GRECQUES ET GRECISANTES

A la suite de l'expedition d'Alexandre, la Susiane passa

sous la domination des Grecs, et cette p6riode a laisse a

Suse de nombreuses traces. Les statuettes de terre cuite

peuvent se classer en deux groupes principaux.

FIGURINES GRECQUES

299 a 302. — 299 : Musiciens : a) joueuse de harpe, dra-

p6e et voitee; b) joueuse de flute de Pan; c) joueuse de

double flute. Belle epoque.

300 : Groupe compose d'une femme drapee et d'un per

sonnage barbu et nu. Travail barbare.

301 : Tetes de Dionysos. coiffe de la couronne bachique;

fragment de statuette et tete d'Hercule barbu, couronne ;

belle epoque.

(1) Quelques-unes de ces figurines renferment une boule d'argile mo

bile dans leur interieur creux; ce sont peut-6tre des jouets (hochets).

(2) G. Jequier, Mim., I, flg. 274. D'apres lui, ces figurines seraient

sassanides (p. 126) comme ayant ete trouvees dans les ruincs de cette

epoque.
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302 : Fragments de statuettes, dont plusieurs tetes (l) :

a) de femme, tete nue, du style de Tanagre; b) de femme

voitee, meme style ; c) de femme drapee, meme style ;

d) poupee nue, attitude assise.

302 bis : Statuettes d'acteurs comiques, style heltenis-

tique.

FIGURINES ORIENTALES GRECISANTES

Les types en honneur en Chaldee et en Elam persistent,
mais interpretes a la maniere plus idealiste de la Grece;

parmi les statuettes de cette serie, il en est qui rappellent
le repertoire de Chypre ou de Phenicie.

303 a 304. — 303 : La femme nue. C'est toujours la

deesse orientate que nous avons vue aux n08 274-8.

Presque tous les types chaldeo-elamites sont encore repre-
sent6s : 1° la femme nue, pressant ses seins (2) et la femme

drap6e faisant le meme geste; 2° la femme nue, les bras

coltes au corps; 3° la femme nue, les mains placees Pune

dans Pautre; elle a souvent une coiffure sureievee par der-

riere ou formant des oreillettes de chaque cote du front

(deformation de la coiffure egyptienne ?) (3).

304 : Tetes de personnages, surmontees : a) d'une coif

fure eievee et pointue; b) d'une sorte de couronne a deux

ou trois aigrettes (4); c) genie aite, nu, tete grimacante.
En dehors des figurines, les terres cuites grecques ont

donne un bouton a buste de femme en relief, des ante-

fixes (6), etc., que nous nous contentons de rappeler ici

pour memoire.

(1) Cf. G. Jequier, Mim., I, flg. 260. Cf. L. Heuzey, Cat. des Term

cuites, pi. XX, XXV- XXVI, XXVn, flg. 1 et 31.

(2) Heuzey, pi. IX, flg. 4; provenance : Chypre.
(3) Ibid., pi. VI, flg. 3-6; provenance: Phenicie ou Chypre.
(4) Cf. G. Jequier, Mim., I, flg. 262.

(5) Cf. Dieulafoy, l'Acropole de Suse, flg. 382.
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OBJETS DIVERS

305. — Petits sieges votifs. Le dossier presente un

decor en relief : a) la deesse-mere allaitant, type des sta

tuettes n° 278; b) deux personnages cote a cote", d'un type
tres archaique.

306 a 308. — Petits lits votifs. Le dessus du lit figure :

306 : Des couples enlaces;

307 : Une femme nue. IIP periode elamite;

308 : Des etoffes decorees ou brodees (') (repertoire des

vases peints et symboles astraux). Pe, IP et IIP periodes
elamites.

309 a 315. — Petits chars votifs. La plupart des tabliers

de ces chars presentent au milieu de leur partie inferieure

un trou pour le timon, et a leur sommet deux ou trois

trous pour le passage des renes.

309 : Deux types : a) char de guerre a tablier en tra

peze eieve, a caisse courte et peu profonde (deux ou

quatre roues), relev6e a Parriere pour former une sorte de

siege ou de dossier quadrangulaire. Le tablier presente

parfois une decoration en X indiquant le dispositif des

pieces de bois qui le renforcaient a Pavant (2); b) le dos

sier est releve en pointe. ,

310 : Char de guerre (deux roues) a tablier court trian

gulaire, caisse large et quadrangulaire; pas de dossier.

311 : Char (deux roues) sans tablier, ni arriere; simple
cuve arrondie, large. Peut-etre n'est-ce pas un char (?).

312 : Char de guerre (tablier brise), presentant une sorte

(1) G. jequier, Mim., I, flg. 318.

(2) Cf. L. Heuzey, Reconstitution matirielle de la Stile des Vautours:

le char chaldeen, pp. 15, 23. Voir p. 16, char identique a tablier en X;

Rev. Assyr., t. VII, p. 115, petits chars chaldeo-babyloniens. Cf. de

Sarzec et Heuzey, Die. en Chaldie, p. 257.
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de siege creux et quadrangulaire plac6 au milieu de la

caisse; 1'arri.ere a un prolongement horizontal en pointe.

313 : Char de guerre (deux roues) a tablier en trapeze;
la caisse est coupee par le milieu, dans toute sa longueur,
d'une arete haute et etroite sur laquelle le conducteur s'as-

seyait a califourchon, les pieds poses dans deux cavites

laterales (»).

314 : Grand char (quatre roues) d'apparat (?) (tablier

brise), dont la caisse est constituee par une simple cuve

profonde.

315: 'Chariot rural (quatre roues); cuve creuse, mon-

tants horizontaux sur les cotes. — Epoques difficiles a

preciser, les formes de ces chars schematiques ayant du

persister depuis les origines de la civilisation chaldeo-

eiamite jusqu'a la conquete assyrienne.

316 a 318. — Lampes. — Civilisation proto-elamite et

Pe piriode. 316 : deux types : a) en forme de coupelle (');

b) en forme de trone de pyramide. Ces petits recipients
sont decores de scenes schematiques a animaux, vegk-

taux, personnages et symboles astraux traces en relief,

dont le style tres primitif 6voque celui des cachets plats
et meme la decoration de certains vases du premier style.
Ils portent un petit prolongement de prehension comme

les lampes antiques, et quelques-uns contiennent encore

un depot noir qui semble bien un produit de combustion;

c'est pourquoi nous les classons parmi les lampes.

Basse epoque.
— 317 : Lampes a panse surmontee d'un

col et prolong6e d'un long bee; quelques-unes sont mu

nies d'une anse (3), d'autres ont deux bees (4).

(1) Voir n° 243, statuette de bronze, char analogue.

(2) E. Pottier, Mim., XIII, pi. XLIV, flg. 4. Cf. jequier, ibid., I, 334,
336.

(3) J. de Morgan, Mim., I, flg. 31-32.

(4) G. jequier, ibid., flg. 243.
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318 : a) Lampes rondes et plates portant un prolonge
ment de prehension; elles sont, en general, emailtees en

bleu (*); bien qu'un certain nombre de ces lampes aient

ete trouv6es dans des constructions d'epoque parthe ou

sassanide (2), il est possible que ce type ait existe d6ja a

l'epoque elamite; b) lampes a deux bords aplatis et for-

mant entre eux une rigole (s); email bleu. Cette forme,
tres employee a l'epoque phenicienne, est restee en usage

a l'epoque arabe.

319 a 320. — Clous votifs. Ces clous semblent avoir

ete destines vraisemblablement a etre enfonces dans Par-

gile molle pour former avec leurs tetes des motifs d6cora-

tifs et composer une sorte de mosa'ique, ou a etre fich6s

en terre, dans un but magique (protection contre les genies
de la terre (?) (4). Selon le cas, on peut les diviser en

deux grandes classes :

319 : Clous formes d'un cone d'argile dont la base, des-

tinee a etre vue, est coloree en rouge ou en noir (B).

320 : Clous, dits cones de fondation, dont la tete ronde,

debordante, est en g6neral perc6e de trous en nombre

variable et disposes en lignes courbes concentriques. Ces

cones portent souvent des inscriptions (*) au nom du

prince contemporain; on res trouve frequemment dans les

depots de fondation ou ils semblent jouer un role ma

gique; de nombreuses statuettes de Chald6e et d'Elam, en

(1) Ibid., flg. 27, 30, 33. Pour simplifler, nous reunissons ici tous les

documents, emailles ou non.

(2) Ibid., p. 60.

(3) Ibid., p. 60.

(4) Cf. Diet, des Antiq., de Saglio-Pottier, article Musivum, p. 2090,

flg. 5231, 5232; L. Heuzey, Cat., p. 297.

(5) Cf. Mim., I, flg. 254.

(6) Cf. Mim., I, flg. 197-198, 349-350. Cf. V. Scheil, Mim., n, p. 57 et

pi. XII, c6ne de fondation du temple du dieu Shou-Gou au nom du roi

Pouzour-Shoushinak ; Thureau-Dangin, Inscr. Sum. et Accad, pp. 252-

253.

9
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bronze, en pierre, aussi bien qu'en argile, represented des

personnages tenant le clou de fondation; parfois le per

sonnage, ou un animal comme le taureau, sont termines

en pointe, combinaison de la figurine avec le clou (voir

n° 6, n08 235-236). On les rencontre a toutes les epoques et

les inscriptions seules peuvent les dater.

321 et 322. — Fusaioles, pendeloques, perles. — Leur

diversite etant infinie, nous nous contenterons de noter

les principaux types; on rencontre des objets de ce genre

executes en toutes les matieres, terre cuite, silex, bitume,
calcaire blanc, pierres dures, lapis, cornaline, onyx. La

plupart n'etant aucunement artistiques, nous classons

toutes les pendeloques sans valeur a ce chapitre des terres

cuites, matiere de beaucoup la plus repandue, en reser-

vant pour le chapitre des bijoux celles dont la matiere est

vraiment precieuse et le travail merite attention.

321 : Troncs de cdne aplatis et segments sphiriques,

perces en leur milieu, sur toute leur hauteur, d'une ouver-

ture circulaire. Usage incertain; ces objets portent sur

leurs faces soit des traits, soit des petits cercles, disposes

symetriquement en nombre variable autour de Paxe cen

tral O; il semble bien qu'on ait la des marques. Serait-ce

des poids, ou des pesons ?

322 : a) Rondelles avec trou central. Elles ont pu servir

de pendeloques et aussi de motifs decoratifs fixes par un

clou place dans Pouverture centrale (2); b) fusaioles et

perles de formes diverses, ellipsoidale, bitronconique,

ovoide, cylindrique, etc. (3). Elles semblent surtout avoir

servi a constituer de grossieres parures; c) pendeloques
en forme de symboles simples : attributs sexuels, etc.

(1) Mim., I, flg. 200 et 207.

(2) Ibid., flg. 201-202, 249-250; flg. 252, fusaiole avec clou en bronze.

(3) Ibid., flg. 204, 208, 251, etc.
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323. — Barillets de fondation. Ces objets votifs en forme

de barillets, d'un usage analogue a ceux en forme de cone,

de cylindre et de prisme O, etaient destines a etre places
dans les fondations ou les murs des temples et des palais.
Ils rappellent les ceuvres du consecrateur.

Quart d'un barillet, portant une inscription du roi de

Babylone, Nabuchodonosor II; la partie qui a subsiste ne

mentionne plus que la construction de la ziggourrat (tour
a etages) de Babylone (2). Basse epoque; fin de la IVe pe
riode.

DOCUMENTS D'ARCHITECTURE

COLONNES (8)

324. — Colonne de brique du temple de Shoushinak (4).

Ce genre de colonnes n'a encore ete rencontre qu'isoie ;

leur role est incertain. L'origine de ce type est deja ancien

en Chaldee. Chaque brique de notre monument porte une

inscription dedicatoire de Shoutrouk-Nakhounte, roi

d'Anzan et Suse (vers 1100), mais il semble que ces briques
aient 6t6 remaniees posterieurement.
IIP periode elamite.

(1) Le cdne et le cylindre de fondation sont plus anciens que le baril

let et le prisme, qui ont surtout ete employes au temps de l'hegemonie

assyrienne. Cf. cdnes de fondation d'Entemena et Ourou-Kagina, patesis
de Lagash (fin de la lre periode chaldeenne) ; cylindres de Goudea, patesi
de Lagash (milieu de la 2° periode) ; Thureau-Dangin, Inscr. de Sumer,

pp. 63, 75, 77, 135 et suiv.

(2) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 123.

(3) Cf. de Sarzec et Heuzey, Die, 420-429, colonne de Goudea (vers

2500), formde de quatre tambours accoles ; Perrot et Chipiez, Histoire de

I'Art dans I'Antiquiti, II, flg. 101: demi-colonnes engagees dans la paroi;
ne serait-ce point une modification posterieure du type qui nous occupe?

(4) Cf. J. de Morgan, Mim., Vn, flg. 71, p. 50.
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REVETEMENTS DECORATLFS

EN BRIQUES CUITES

En dehors des carreaux emailtes, les monuments de

Babylonie (*) et de Perse presentaient des revetements

decoratifs analogues, mais composes de briques cuites non

emaillees. Peut-etre etaient-ils simplement peints (?) Nos

fouilles ont donn£ en ce genre les types suivants, assez

complets, appartenant a la civilisation des Perses Ache

menides.

325. — Un griffon du genre du panneau emaille

n» 357 (2).

326. — Un lion passant.

327. — Un taureau aile (a).

Les tres nombreuses briques cuites a reliefs que nous

possedons permettent d'esp6rer que Pon pourra reconsti-

tuer un jour d'autres specimens analogues et peut-etre des

types nouveaux.

(1) Les fouilles actuelles de la mission allemande ont mis au jour la

porte d'un des grands temples de Babylone, porte decode de nombreux

reliefs superposes et formes par des assemblages de briques cuites;

Jastrow, Bildermappe zur Relig. Babyl., pi. XV, n° 53.

(2) Cf. Dieulafoy, l'Acropole de Suse, pi. XI.

(3) Ibid., flg. 312, p. 195.
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De tr6s bonne heure, en Elam, on sut recouvrir Pargile
d'une couche color6e brillante, email et glacure. A l'epoque
des vases peints du IP style, il semble que ce procede 6tait

d6ja connu, puisqu'un tesson de pot 6mailte, en vert, fut

trouve dans un vase de cette epoque 0) ; d'ailleurs les

cachets archaiques en pate emailtee bleue (2) montrent que
cette technique avait ete pratiquee de bonne heure en ce

pays. L'usage s'en developpa par la suite en Chaldee et

en Elam, et on arriva a l'employer dans la decoration des

vastes murailles des palais et des temples. La pauvrete de

la matiere premiere des constructions — la brique —

avait, en effet, incite de bonne heure les peuples de PAsie

anterieure a chercher un procede de decoration capable
de la dissimuler aux yeux; on dut employer simultane-

ment deux proc6d6s, celui de la peinture a la detrempe et

celui de l'email qui seul, par sa solidite, a donn6 des

documents qui ont brave le temps (8). L'art de l'email

applique a Parchitecture est n6 en Elam ou en Chaldee,
sans qu'il soit possible de savoir dans lequel de ces deux

pays il a pris d'abord naissance; les Assyriens et les

Perses ne furent que des eteves. Avant les fouilles de la

Delegation, on ne possedait aucun specimen de panneaux

emailtes appartenant a la civilisation elamite ; ceux-ci

semblent, en ce genre, les plus anciens que nous posse-

(1) Cf. J. de Morgan, C. rendus Acad., 1908, p. 376; Revue de I'Art anc.

et mod., Janvier 1909, p. 24; E. Pottier, Mim., XIII, p. 99.

(2) M. Pezard, Mim., XII, p. 80.

(3) Cf.'Perrot et Chipiez, II, Hist, de I'Art, pp. 703 et suiv. , ».

pp. 535 et suiv.
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dions jusqu'ici. Mais on connaissait par les fouilles de

Khorsabad et de Nimroud O des documents de meme

ordre provenant de la civilisation assyro-babylonienne ;

enfin la Mission Dieulafoy avait apporte les premiers
documents emailles des Perses Achemenides. C'est sous

cette dynastie que Part de l'email connut, aux V et

iv* siecles avant J.-C, son epanouissement definitif; dans

les temps modernes, les Persans et les Arabes devaient

perfectionner encore les vieux procedes de l'emailleur

antique et, en appliquant cet art charmant a la faience,

lustree ou non, realiser le progres definitif qui n'a jamais
ete surpasse. Nous classerons les documents emailtes selon

leur epoque et leur genre, en reservant pour la fin du cha

pitre les documents architecturaux qui forment des

ensembles et qu'il est preferable de ne pas disperser.

BAS-RELIEFS

TABLETTES PERFOREES AU CENTRE

Ces plaques, bien que de plus grandes dimensions, sont

analogues a celles de pierre et de bitume (voir n" 34-42,

203); leur usage doit etre semblable. Elles appartiennent
a l'epoque de la grande puissance elamite sous les rois

Shoutrouk-Nakhounte, Shilkhak-In-Shoushinak, etc. (der

nier quart de la IIP periode elamite), comme le montrent

leurs inscriptions. Les motifs decoratifs se presentent en

relief.

(1) Cf. Layard, Monuments, serie I, pi. LXXXVI, et serie II, pi. LV, etc :

Place, Ninive, pi. XXIX-XXXH, etc. Le Musee du Louvre possedait deja
des briques emailiees rapportees de Babylone par P. Delaporte (voir

Longperier, Musie Napolion, pi. TV) et d'autres, provenant de Khorsa

bad, des fouilles de Botta et de Place; cf. E. Pottier, Catal. des Antiq.

assyriennes (Musie du Louvre), 2« edit., p. 147, nos 195 et suiv.
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328. — Cadres exterieurs a damiers (*) ou a torsades ;

cadre interieur presentant a' chaque angle une palmette a

trois p6tales, et au centre, une inscription. Reliefs jaunes,
fonds verts.

329. — Fragments de plaques a personnages parfois
vetus de chales a franges transversales et serres a la cein

ture. Les parties nues et les ornements sont jaunes, le

reste vert ou blanc.

STATUES ET FIGURINES

FRAGMENTS ET ORNEMENTS DE STATUES

330. — Perruque de statue (2) en pate emailtee, divisee

en deux lobes : Pun couvrant le crane, Pautre retombant

sur les epaules. Des clous d'or, d'argent et de bronze,

ornent cette coiffure; a Parriere est un trou par ou passait
le clou destine a la maintenir fixee.

IIP periode 61amite.

331. — Sorte de turban (") en pate emailtee, garni de

disques de bronze maintenus par des clous du meme

metal; c'est une coiffure de statue.

IIP periode elamite.

332 et 333. — 332 : Deux pieds joints, de face, provenant

d'une statue en pate emailtee de vert emeraude.

IIP periode elamite.

333 : Deux fragments identiques de statues de lions en

pate emailtee de vert emeraude; il ne reste que les deux

pattes de devant.

(1) Mim., I, pi. VI.

(2) J. de Morgan, ibid., VII, pi. 8-9. Cf. Babelon, Rev. Art. anc, avril

1906, p. 268; Pottier, Gazette Beaux-Arts, Janvier 1906, p. 13.

(3) J. de Morgan, ibid., pi. X.
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4.

STATUETTES ET FIGURINES DE PERSONNAGES

7" periode Elamite.

334 et 335. — 334 : Statuettes et fragments de terre cuite

emailtee en bleu de la femme nue, une main tombant le

long du corps, Pautre plac6e sur le sexe (meme type que

celui de la serie n° 273 b des statuettes d'argile).

335 : a) Statuette, en pate emailtee vert pomme, les

mains crois6es sur la poitrine, le corps cylindrique per-

mettant la station verticale; elle rappelle certaines sta

tuettes de la deesse Innina de facture grossiere; b) tete de

personnage a grand nez pointu, menton proeminent, deux

tresses encadrant le visage, transformation de Pun des

types de la serie n° 273 des terres cuites. Terre cuite

emailtee en bleu.

[De nouveaux specimens de figurines emailtees ont ete

trouves dans les fouilles de 1914 a 1922 (*).]

77" et IIP periodes ilamites.

336. — a) Buste de figurine, en pate emailtee, de femme

a coiffure ronde retombant en pointe dans le dos, transfor

mation de Pun des types de la s6rie n0i 65-67 des figu
rines de pierre ; email en bleu turquoise pour la coif

fure et la robe, jaune indien pour la figure; b) fragment
de cheval (?) monte (tete du personnage brisee), en meme

matiere; c) buste de personnage, les mains posees sur une

tete de chien (?), email vert; d) buste de figurine (pende-

loqiie) a barbe carree, chevelure retombant dans le dos,

mains croisees sur la poitrine ; style de l'6poque de

Manishtousou; pate blanche, vraisemblablement emailiee

a Porigine; e) petit personnage a longue barbe et chale

(1) [R. de Mecquenem, Revue d'Assyriol., XIX, 1922, p. 125, flg. 7 et

pi. v.]
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tombant jusqu'aux pieds; pate blanche, vraisemblablement
emailtee primitivement; /) buste de femme nue, mains

jointes (cf. n° 276 des terres cuites), terre cuite emailtee

en bleu turquoise; g) buste (terre cuite emailtee en vert)

de pretre portant un instrument en rectangle long (n° 282

des terres cuites); 7i) buste d'adorant tenant un chevreau,

plaquette en pate avec trace d'6mail jaune (cf. n° 282);

0 deux tetes de personnages a tiare ronde, faces mafflues;

;') tete de grande statuette de la deesse nue (pate avec

traces d'email vert). Ces cinq derniers specimens peuvent

appartenir a la IIP periode chaldeo-elamite.

STATUES ET STATUETTES D'ANIMAUX

337. — Lion accroupi en terre emailtee bleue ('). Cette

grande figure procede, elle aussi, du style elamite

archaique; la tete est plus grosse qu'il ne conviendrait,

mais la facture, d'epoque beaucoup plus recente d'ailleurs

(vers 1100 avant J.-C), est tres superieure; les caracteres

de souplesse et de puissance, le modete de Pensemble et le

rendu des details evoquent deja nettement Part assyro-

babylonien qui va eclore.

IIP periode elamite.

338. — Avant-corps d'un lion identique, qui lui servait

sans doute de pendant.

FIGURINES D'ANIMAUX

77" et IIP piriodes ilamites.

339. — Figurine de taureau agenouilte (email vert); les

yeux et un ornement triangulaire, sur le front, etaient

(1) Cf. C. Lampre, Mim., VIII, flg. 324-325; Gaz. Beaux-Arts, Janvier

1906, p. 15.
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incrustes, les cornes etaient rapportees. Pendeloque artis-

tique.
IP periode elamite.

340. — Colombe emailtee, en bleu, de facture tres artis-

tique.
IP periode 61amite.

341. — Serie d'animaux de facture plus negligee, com-

prenant : a) deux petits lions accroupis; terre cuite, email

vert; b) chien; pate d'email vert; c) caprid6s (antilope);
terre cuite, email vert ; d) oiseaux (colombes, cygnes) ;

terres cuites et pates, 6maux vert et bleu ; certaines

colombes portent un trou lateral, destine a les monter sur

roues (cf. n° 291 des terres cuites) ou a les fixer sur

quelque support; d'autres ont un trou vertical destine cer-

tainement a ce dernier usage (*); e) mouton accroupi; terre

cuite avec trace d'email bleu; f) tete de belier a cornes

enroutees; terre cuite, email vert; g) tetes de chevaux har-

naches; les corps manquent; h) petits animaux en boule,

rappelant les herissons des figurines de pierre (n° 110);

pate d'email bleue; la plupart de ces objets, perces d'un

trou de suspension, sont des pendeloques; i) cynocephales

accroupis (cf. n08 100, 102 et 290).

777° periode ilamite.

342. — Cette serie, comprenant surtout des animaux

plus ou moins fantastiques ou composites, presente des

statuettes de dimensions sup6rieures aux precedentes figu
rines et toutes percees d'une ouverture laterale servant a

les fixer sur un support ou a les monter sur roues.

Divers types : a) nombreux fragments de chevaux aiies,

agenouiltes; b) quadrup6des aites, agenouiltes (tete man

que), dont le poitrail presente en relief un motif en forme

(1) Cf. J. de Morgan, Mem., VII, flg. 69.
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de trap6ze (poils de taureau ?); c) meme animal, sans

ailes; d) deux tetes de taureau ayant appartenu a des sta

tuettes analogues ; e) quadrupede agenouilte a corps et

face alourdis, difficile a identifier faute de details decora-

tifs et de modete; /) statuettes (la tete manque) a corps de

ch6vre (?), agenouiltees, les mains appuyees sur deux mon-

tants (siege ?) ; si, comme nous le pensons, la queue

absente ici etait celle d'un poisson, nous aurions peut-etre
une figuration symbolique du dieu Ea.

7V° piriode chaldeo-elamite (?)

343. — TSte de lion rugissant, en pate d'email bleu; tres

beau travail rappelant Part assyrien (*).

Basse epoque; civilisation parthe

344. — Fragments de chevaux montes et tetes de chevaux

appartenant a cette serie; terres cuites, email vert eme

raude et bleu turquoise, d'un beau poli.

VASES EMAILLES

[Voir plus loin, dans la Ciramique, le chapitre consacre

a cette cat6gorie, p. 235.]

POMMEAUX, BOUTONS (?) DfiCORATIFS

Ces objets de pate emailtee en bleu presentent deux types

principaux : Pun en forme de tete de clou, Pautre en forme

de bobine surmontee d'une calotte debordante O ; ils ont

(1) Cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, II, flg. 242 et 274, documents

analogues.

(2) Mim., I, pi. IV.
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au centre de leur base circulaire un trou destine a l'em«

manchement d'une tige. On y a vu des pommeaux de

sceptres, des decorations de sommets de mats ou de mon-

tants de meubles; mais en examinant les faces laterales, en

particulier celles des pommeaux du deuxieme type, on y

remarque deux autres trous plus petits, opposes Pun a

Pautre, et destines evidemment a Pintroduction de clous

maintenant une hampe centrale. Ce detail tendrait a prou-

ver que ces pommeaux etaient places horizontalement, car

s'ils Pavaient ete verticalement, leur poids, souvent assez

considerable, eut suffi a les maintenir fixes a la tige et les

deux ouvertures laterales eussent ete inutiles. Dans cette

hypothese, nous serions dispose a voir dans ces objets des

boutons decoratifs ornant Pextremit6 des essieux de chars

votifs; peut-etre constituaient-ils aussi des ornements en

relief de parois murales ? Nous en possedons de grands et

de petits, appartenant tous a la IIP periode elamite.

345. — Pommeaux avec inscriptions de Shilkhak-In-

Shoushinak 0), mentionnant des dons et des constructions

voues au dieu Shoushinak, pour attirer sa benediction sur

lui-meme, son epouse Nakhounteoutou et sa famille.

346. — Petits cones surmontes de pommeaux en ro

sace (') (ornements de murailles (?) ou sortes de c6nes de

fondation).

TERRES EMAILLfiES D'EGYPTE

Les Perses dans leurs expeditions contre l'Egypte en

ont rapporte un certain nombre d'amulettes emailtees en

bleu. On a rencontre en particulier a Suse, au tell de l'Apa-

(1) Cf. V. Scheil, Mim., Ill, pp. 73-77 et pi. XTV.

(2) Mim.. I, flg. 295.
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dana et au sommet du tell de l'Acropole, les documents

suivants :

347. — Figurines : 1° dieu Bes; 2° oudjahs (*); 3° Isis

assise, allaitant, etc.

CARREAUX DE REVfcTEMENT

Comme nous Pavons vu plus haut, les Elamites et les

Chaldeens agrementaient Puniformite de leurs murailles

de briques par des panneaux formes de carreaux vernis-

ses. Les Assyriens, puis les Perses Achem6nides ne firent

que les imiter. L'Elam n'a fourni qu'un tres petit nombre

d'etements provenant de ces panneaux decoratifs, et il

n'est pas possible de reconstituer jusqu'a ce jour le plus

petit ensemble; la matiere employee est en general la pate
cerame, les emaux sont bleus, verts et jaunes. On peut
diviser ces unites en trois groupes.

a) Carreaux a decoration geometrique :

348. — Damier vert et jaune (2).

b) Carreaux provenant de panneaux a scenes diverses.

Nous distinguerons deux series selon que les scenes sont

en relief ou non.

349. — Carreaux sans relief : petite s6rie de documents

provenant d'un meme ensemble ; les elements decoratifs

(chevaux (?), griffons, antilopes) sont emailtes en jaune
sur fond vert (3).

(1) Cf. G. jequier, Mim., I, fig. 360. Les deux premieres categories,

surtout la deuxieme, ont ete decouvertes en grand nombre dans nos

fouilles. En 1910-1911, au palais de Darius Ier, nous avons mis au jour

un depdt de fondation comprenant plusieurs centaines d'oudjahs et quel

ques figurines de Bes ; cf. Bulletin DU. en Perse, TL, p. 56.

(2) Cf. Mim., I, pi. VI.

(3) G. jequier, ibid., VII, fig. 42-45.



142 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

350. — Carreaux a teger relief : a) fragment ou apparait
un corps de femme, jaune sur fond vert; b) fragment pre
sentant l'arriere-train d'un lion, jaune sur fond vert. Ces

deux fragments ont pu aussi appartenir a des tablettes

perfor6es.

351 et 352. — Carreaux a fort relief; ils proviennent d'en-

sembles divers, figurant des scenes a personnages de

grandes dimensions, et dont il ne reste que les elements

suivants : 351 : a) tete elamite de profil, email vert; 352 :

b) main allongee sur une robe (email vert sur fond jaune);
c) avant-bras et mains de face placees Pune dans Pautre

(email vert sur fond jaune), element d'un ensemble repre
sentant un personnage dans Pattitude d'adorant (cf. sta

tuettes et figurines, nos 69 et suiv.); d) genou de profil
(email jaune sur fond vert) ; e) pied de personnage et bas

de robe (email vert); /) partie de robe (?) (email vert eme

raude); g) deux fragments representant une main fermee

(email vert et jaune).

c) Carreaux emailtes en bleu ne portant que des ins

criptions :

353. — Les inscriptions ont fait connaitre jusqu'ici les

noms de Shoutrouk-Nakhounte et Shilkhak-In-Shoushinak.

Ces carreaux, qui presentent parfois des retours d'angles,
devaient faire partie d'ensembles a scenes figurees, vrai

semblablement accompagnes de textes. Tous ces docu

ments appartiennent a la IIP periode elamite.

354. — Grande tablette de style assyro-babylonien. La

scene represente deux antilopes affrontees, dressees de

vant un arbre de vie (email blanc sur fond bleu ciel) 0).

Aucun relief.

IV' p6riode.

(1) Scenes analogues tres frequentes dans le repertoire de PAssyrie: cf.

Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, n, flg. 138, etc.
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PANNEAUX EMAILLES D'EPOQUE PERSE

ACHEMENIDE

Les Perses, apres les Assyriens, avaient herite de l'Elam

et de la Chaldee Part de couvrir leurs murailles de pan

neaux emailtes. Les beaux panneaux des archers et des

lions, rapportes au Louvre par la Mission Dieulafoy, ont

fait connaitre depuis longtemps cette partie de leur reper
toire polychrome. La Delegation en Perse a rapporte, a

son tour, quantites de ces briques vernissees, provenant de

panneaux varies. On peut dire, d'une facon generate, que
les couleurs employees par l'emailleur perse sont les bleus

turquoise et cobalt pour les fonds, les jaunes indien et

citron, le blanc, le vert et le brun Van Dyck pour le reste

de la decoration, sans prejudice des deux premieres cou

leurs. [Voici les motifs qui ont pu etre reconstitues jus

qu'a ce jour d'une facon a peu pr6s satisfaisante; on sait

qu'il n'est pas possible de remettre en place exactement

toutes les briques qui, dans le panneau antique, consti-

tuaient chaque figure, mais qu'on doit se servir le plus sou

vent de briques appartenant au meme sujet et provenant
de panneaux differents. Sous reserve de ces necessites

d'assemblage, on s'est efforce de former un ensemble cohe

rent, ou les parties refaites en platre et moutees sur des

parties antiques se distinguent facilement du reste.]

PERSONNAGES ET ANIMAUX

355. — Suite d'archers a tuniques blanches, avec man-

ches brunes et jaunes, et a tuniques jaunes, avec manches

brunes, chausses de chaussures jaunes ou vertes, les che

veux ceints d'un bandeau tress6 de cordes. Ils tiennent a
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deux mains une lance terminee a sa base par une pomme

de metal (»).

356. — Sphinx aites, a corps de lions et a tete humaine

coiffee de la haute tiare divine a triples cornes; assis et

affrontes, la tete retournee, ils sont surmontes du globe

aite, symbole du dieu Ahoura-Mazda. Les corps sont

emailtes en blanc, le poil en vert, les tetes en brun; les ailes

comprennent cinq rangs de plumes alternativement jaune

orange, bleu cobalt, jaune citron, bleu cobalt et jaune

orange. La tiare assyrienne est emailtee en jaune citron et

presente trois cornes bleues; elle est surmontee de plumes
alternativement bleues et jaunes, dominees elles-memes

par une fleur de lys blanche. Les ornements convention-

nels du corps de Panimal sont jaunes et bleus. Le globe
aite est forme d'un disque central jaune, entoure de zones

concentriques blanches; ses ailes laterales presentent cinq

rangs de plumes colorees comme celles des sphinx ; les

plumes de la queue ont deux rangs bleu et blanc, canton-

n6es de deux cordons jaunes (soit stylisation, d'apres nous,

des pattes de Pantique oiseau du repertoire chaldeo-ela

mite dont nous semble issue la figuration du globe aiie,

soit figuration du lien chaldeo-assyrien qui relie le fidele

a son dieu) (2). Cet ensemble decoratif, connu d6ja par les

representations des cylindres (a) perses achemenides, mais

nouvelle dans leur art architectural, a 6t6 emprunte par

eux, comme tant d'autres motifs, a Part assyrien. II pro-

vient du palais de Darius Pr, r6cemment mis au jour, ou il

(1) Cf. M. Dieulafoy, L'Acropole de Suse, pi. V, VI et flg. 160; Les

antiq. de Suse (Musie du Louvre), pp. 13 et suiv., pi. II. [Cf. aussi Par

ticle de R. de Mecquenem pour les campagnes de 1914 a 1922, dans Rev.

d'Assyriol., XIX, 1922, p. 109.]

(2) Voir plus haut, n» 12.

(3) Cf. Delaporte, Cat. Cylind. de la Bibliothique Nationale, flg. 632.
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devait etre reproduit, comme les archers, a de nombreux

exemplaires C).

357. — Griffon aile (2). Corps et tete de lion, surmontee

de cornes d'antilopes; ailes d'oiseau; pattes de devant

d'aigle, pattes post6rieures de lion. Emaux blancs pour le

corps, bleus, verts et jaunes pour les details.

358. — Lion passant, a fort relief (s). Couleurs princi-

pales : blanc pour le corps, bleu et jaune pour les details,
vert et jaune pour la criniere.

MOTIFS DECORATIFS DIVERS

Nos fouilles ont mis au jour un nombre considerable de

carreaux emailles a motifs decoratifs, faisant partie d'en-

sembles ou servant de cadres aux figurations precedentes,
sans qu'il soit encore possible d'adopter pour eux un dis-

positif absolument certain. A titre documentaire, nous

enumerons les principaux types.

359 a 363. — 359 : Fleurs superposees de lotus, alterna

tivement jaunes et bleues, surmont6es d'une palmette; rin-

ceaux de lotus et de palmettes (4).

(1) Reconstitution des genies et du globe aiie a Suse, par R. de Mec

quenem et M. Pezard. Pour la representation et la demonstration de cette

reconstitution, M. pezard, Bulletin DU. en Perse, II (1911), p. 54 et pi. V;

L'Art dicoratif, oct. 1911, pp. 137 a 140, flg. 1 et 2 ; cf . M. Pillet, Le Palais

de Darius I»T, p. 77, flg. 24.

(2) Cf. M. Dieulafoy, l'Acropole de Suse, pi. XI, reconstitution d'apres
le modeie en briques rouges et quelques fragments emailles. Notre grif
fon presente une coloration differente, analogue a celle des panneaux de

notre cat. n° 356.

(3) Cf. M. Dieulafoy, l'Acropole de Suse, flg. 152, p. 275 et pi. Ill; Les

antiq. de Suse (Musie du Louvre), p. 11, pi. I. Cf. Perrot et Chipiez, Hist.

de I'Art. V, pi. XL

(4) Dieulafoy, ibid,, pi. VIII et pi. XIII, flg. 5; cf. Perrot et Chipiez, V,

flg. 346.

10
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360 : Suite de cercles concentriques reunis par des

bandes rectangulaires surmontees de deux palmettes oppo-

sees par la base (*).

361 : Marguerites a petales blancs (2). Certains carreaux

presentant ce motif ont leurs tranches decorees de petites

marguerites et destinees par consequent a etre vues. Ils

ont pu servir, entre autres choses, de cretes ou creneaux

de rampes d'escalier.

362 : Suite de triangles, dits dents de loup; on trouve

aussi le fer de lance (8).

363 : Volutes (*).

(1) Dieulafoy, pi. XIII, flg. 4; cf. Perrot et Chipiez, ibid., flg. 347.

(2) Dieulafoy, pi. X; cf. Perrot et Chipiez, ibid., flg. 344, 530.

(3) Cf. Perrot et Chipiez, ibid., flg. 342 et 348.

(4) Dieulafoy, pi. IX.
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A la haute epoque, la Chaldee ne semble pas avoir

connu les objets d'ivoire 0); a vrai dire, il est souvent dif

ficile de differencier a premiere vue Pivoire ancien de

l'os, et peut-etre possedons-nous divers objets sculpt6s
dans cette premiere matiere. En Susiane, Pemploi de

Pivoire est certain a une epoque deja ancienne, mais pour
la plupart des petits objets il subsiste un grand doute, un

preievement pour analyse etant impossible; qu'ils soient

d'os ou d'ivoire, nous les faisons done rentrer dans le

meme chapitre.

364 a 366. — 364 : a) La deesse nue portant les mains a

ses seins; plaquette d'os decoupee et gravee ; b) meme

d6esse, les mains croisees sur la poitrine; os, style ar

chaique. Pe p6riode chaldeo-elamite.

365 : Figurines d'animaux decoupees dans Pivoire (?) ;

details grav6s : a) avant-corps de taureau brise (2); b)

equide ("); c) poisson.

366 : Plaquette rectangulaire d'ivoire (?), ou a ete grave

finement un feiin courant (chacal ?. loup ?) ; beau spe

cimen de gravure archaique au burin. — Ire ou IP periode
chaldeo-elamite.

367 (Planche XVIII). — Femme debout, les mains croi

sees; elle est drapee dans un long chale frange en bas et

(1) Cf. L. Heuzey, Cat., p. 384.

(2) Cf. G. Jequier, Mim., VII, flg. 16.

(3) Ibid., flg. 15. A remarquer la rarete des representations du cheval

a la haute epoque. Cf. ci-dessus, p. 124, note 1.
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orne de broderies dans le haut, chale laissant les avant-

bras decouverts; une sorte d'echarpe frangee retombe en

avant sur son epaule droite et descend dans le dos sur son

epaule gauche; les poignets sont ornes de bracelets et son

cou d'un collier. La tete, qui devait etre rapportee, fait

defaut 0). La finesse et la beaute de cette sculpture d'ivoire

en font un des documents les plus acheves de Part chaldeo-

eiamite. IP periode. — Pour memoire, nous citons a ce

chapitre un petit pied de taureau, semblant avoir appar-

tenu, lui aussi, a une statuette d'ivoire.

368 a 370. — Epingles (quelques specimens sont peut-

etre des bibelots votifs) d'os ou d'ivoire. Deux series :

I. Epingles a tetes sculptees : a) tete de lion en bas-relief;

b) petite figurine de colombe; c) cube surmonte d'un bou-

ton (petite masse d'armes ?); la tige est ornee de stries.

— II. Epingles a tetes non sculptees, de formes plus ou

moins arrondies et ornees de traits graves; les tetes sont

separees de la tige par une ou plusieurs rainures.

369 : 1° Cuilleres d'ivoire ou d'os a manche orne d'une

decoration ajouree; 2° spatules d'os; 3° poincons d'os (2).

370 : 1° Bracelet d'ivoire (?); 2° bagues d'os gravees

parfois de cercles a points centraux (s).

370 bis. — [Peigne d'ivoire et d'or.]

[Cette piece exit ete un des plus beaux objets trouves

dans les fouilles de M. de Morgan, si elle n'etait pas sortie

de terre dans un etat de destruction presque complete. Pen

dant longtemps, nous avons conserve ces debris dans une

boite sans pouvoir en tirer parti. Finalement, nous avons

eu recours a Phabilete de Partiste r6parateur M. G. Le Ba-

(1) Cf. G. Jequier, Mim., VII, p. 26 et pi. IV; Rev. Art anc. et mod.,

avril 1906, p. 270.

(2) Cf. J. de Morgan, Mem., XIII, flg. 103-104.

(3) II y a aussi des cachets-cylindres decoupes dans l'os : voir plus

loin, Documents de glyptique, n° 409.
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tard, a qui nous devons la remise en etat de la plupart des

objets de Suse, pour faire un arrangement qui permit de

comprendre Pimportance de ces fragments. Sur un fond

de plastiline, il a applique les parties subsistantes et

r6tabli dans ses dimensions approximatives l'aspect de

Pustensile, que Pon peut comparer a d'autres peignes

antiques O; on sait que, jusqu'au moyen age, on a con

serve sous cette forme la fabrication des peignes litur-

giques a double face. Haut., 0 m. 145; larg., 0 m. 103. Sur

les cotes deux barrettes d'or, guillochees et terminees en

tetes de daims ou de gazelles (?); cadre central entoure de

petites rosaces en quartiers d'ivoire sertis d'or et conte-

nant un relief d'ivoire sculpte, dont deux figures ont ete

conservees : le roi ou le dieu debout, combattant un animal

fantastique (lion aite ?) qui repr6sente le principe du

mal (2). Le modete en est d'une deiicatesse admirable. —

Epoque achemenide.]

(1) [Voir Particle Pecten du Diet, des antiq. gr. et rom., de Saglio-

Pottier; Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, II, flg. 417, 418; Poulsen, Der

Orient und die fr. gr. Kunst, flg. 50 a 52. Un autre peigne, en bronze, de

forme tr£s simple, a ete trouve a Suse : Revue d'Assyriol., XIX, 1922,

p. 137, pi. VIII, n» 6.]

(2) [Cf. le relief du palais de Pers6polis qui represente le roi Darius

combattant un lion aiie et cornu : Perrot et Chipiez, V, p. 826, flg. 486.]



DOCUMENTS DE GOQUILLE

GRAVEE OU DECOUPEE

La Chaldee, des une epoque tres archaique, a tire de la

columelle de certaines especes de coquillages univalves des

plaques destinees a recevoir une decoration a la pointe.

D'apres M. L6on Heuzey (*) (qui s'appuyait sur les fouilles

de Tello), a Porigine, on aurait employe uniquement la

coquille mate plus facile a graver, la nacre n'ayant ete

utilisee que plus tard. Si Pon en juge d'apres les fouilles

de Suse, il semble preferable de penser que les deux ma

tieres furent employees indifferemment des la haute

epoque; nous avons deja constate au n° 34 Pemploi de la

nacre comme incrustation des yeux d'aigles decorant une

plaque tres archaique; le premier exemple suivant, du

style de l'epoque des plus anciens rois chaldeens de

Lagash, vient confirmer cette assertion.

NACRE

371 et 372. — 371: a) Petit personnage vetu du pagne a

longs poils (2), tenant un vase. II porte la chevelure striee

retombant sur le cou, comme dans les plus anciens mo

numents chaldeens de Tello (3). P9 periode chaldeo-ela

mite ; b) fragment de nacre presentant treize cercles a

point central.

(1) Cat. Ant. chald., p. 183.

(2) Ibid., n° 224, petit personnage analogue, mais tete rase, anterieur a

l'epoque de Our-Nina, grave sur coquille mate.

(3) Cf. Ibid., n° 5.
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372 : Pendeloques et amulettes de nacre : a) sangliers
decoupes, Pun avec details graves, Pautre sans trace de

gravure; b) oiseaux decoupes, sans gravure; c) lion de-

coupe, avec traces de gravure; d) etoile a neuf branches;

les objets precedents sont des pendeloques; e) bras plie et

main, amulette decoupee. Epoques d'art assez difficiles a

preciser, mais qui nous semblent archaiques.

COQUILLE MATE

373. — Oiseaux minuscules, sculptes (pendeloques). Les

Elamites ont aussi employe les coquillages, tels qu'on les

trouve a l'etat naturel, comme parures et pendeloques ;

certains exemplaires sont revetus d'un enduit emailte. Les

fouilles ont fourni de tres nombreux specimens de ces

coquillages.



DOCUMENTS D'OR, D'ARGENT

ET DE MATIERES PRECIEUSES

STATUETTES ET OBJETS DIVERS

Civilisation ilamite

374 (Planche XIX, n° 1). — Statuette d'or, fixee sur un

socle creux de bronze.

Elle represente un personnage barbu, a chevelure qua-

driltee ceinte d'un bandeau. Nu jusqu'a la ceinture, il est

vetu d'un long chale, decore d'un semis de points O, evase

et frange par le bas; la main droite levee, il maintient de

son bras gauche une antilope ou un bouquetin contre sa

poitrine; c'est un sacrificateur ou un offrant. Cet objet

precieux faisait partie d'un depot analogue a celui du

temple de Shoushinak (2).

IIP periode elamite.

375 (Planche XIX, n° 2). — Statuette d'argent montee sur

socle creux de bronze, semblant une replique de la sta

tuette d'or du numero precedent. Seul Panimal offert

semble un peu different (chevreau ?). Meme d6pot (").

376. — Masque et main de statuette de femme, tra-

vailtes au repousse (*). Ces feuilles d'argent recouvraient

(1) Pour la robe a cercles ou pointings, cf. n°» 12 A, 59, 279, etc.

(2) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, pi. XXIV, flg. 1, a, b, c; Pottier,

Rev. art. anc. et mod., avril 1906, p. 271.

(3) R. de Mecquenem, ibid., pi. XXTV, flg. 2, a, b, c.

(4) Cf. J. de Morgan, Mim., VII, pi. VII; Pottier, Gaz. Beaux-Arts, janv.
1906, p. 12.
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vraisemblablement une statue de bois. Les yeux sont in

crustes d'ivoire; la prunelle (en bitume sans doute) a

disparu, ainsi que Pobjet que tenait la main fermee. Cette

trouvaille n'etonne point, quand on sait Pusage que la

Chaldee, PAssyrie, la Phenicie, firent des appliques de

feuilles metalliques repoussees. Elle a ete trouvee dans un

3e depot ou cachette.

IIP periode chaldeo-elamite.

377 (Planche XIX, n° 3). — Tete de lion, en or repousse et

cisete, montee sur une tige conique de calcaire gris bitu-

mineux; grande finesse d'execution. Deux anneaux d'or,

reservant entre eux des losanges, determinent, a la suite

de la tete du lion, une sorte de collier (*). Cet objet a servi

peut-etre de clou de fondation. .Meme depot que les docu

ments nos 374-375; meme 6poque.

378. — Colombe en lapis-lazuli (2). Le bee qui etait

rapporte manque; la queue, rapportee elle aussi, est

montee au moyen d'un clou de bronze. Une plaque d'or

est incrustee a la place des pattes, une autre, a la nais-

sance du cou; celui-ci et la poitrine sont incrustes de

clous d'or ainsi que les yeux de Poiseau. Meme depot

que ci-dessus.

379. — Petite figurine d'oiseau en argent; details cisetes

(amulette ?).

380. — Tfite de serpent ou de griffon en argent plaque

d'or, la gueule ouverte decouvrant les dents, le nez et le

cou ornes d'ecailles gravees. Tete creuse dont le col perce
d'un trou etait destine a etre fixe sur une tige (sceptre ?) (s).

Beau travail. Depot de fondation du temple de Shou

shinak.

(1) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, pi. XXTV, flg. 3, u, b, c; Pottier,

ibid., pp. 10 et 20.

(2) Ibid., p. 17; Mim., VII, pi. XXV, flg. 1, 2.

(3) Ibid., pi. XIII, flg. 1, a, b.
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381. — a) Gaine, en or, de poignard ou de sceptre, ornta

de dessins geometriques graves O; b) gaine dont la base

est ornee d'une torsade chaldeo-elamite entouree d'un

filet perte double (2). Depot de fondation du temple de

Shoushinak.

382. — Feuilles d'or et d'argent destines a servir de

revetements. Les unes sont ornees de perles filigranees
(or), d'autres d'inscriptions eiamites (fin et milieu de la

IIP periode); certaines, travailtees au repousse, ont servi

a decorer des statuettes ou des bas-reliefs (or et argent) (').

La plupart sont sans ornements. Des clous d'argent et des

clous de bronze a tetes plaquees d'or {*) ont servi sans

doute a fixer certains de ces revetements.

383. — Vases d'argent. sans decoration, trop ecrases et

en mauvais etat pour qu'on puisse deviner leur forme

primitive. Ils semblent bien cependant appartenir a Part

chaldeo-elamite (").

BIJOUX ET PARURES

Epoque Elamite

C'est la decouverte des offrandes de fondation du temple
de Shoushinak et des depots voisins qui a r6vete Pindus-

trie du veritable bijou dans l'Elam; jusque-la on ne con-

naissait comme appartenant a la civilisation de ce pays,

que des parures grossieres.

(1) Ibid., flg. 5.

(2) Ibid., flg. 11.

(3) Pour ces difFerents documents, ibid., pi. XIII, flg. 9; pi. XII, flg. 17-

30; flg. 141-142 et pi. XIII, flg. 3-4.

(4) Ibid., flg. 152-153 et pi. XII, flg. 13; XVII, flg. 4-7, etc.

(5) La Chaldee, d6s une haute antiquite, a connu la vaisselle d'ar

gent; cf. L. Heuzey, Cat., n° 218, vase d'Entemena, patesi de Lagash,
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384 et 385. — Pendeloques. — 384 : disques d'or et d'ar

gent, munis d'une beitere et presentant gravees des figu
rations etoitees, en particulier le symbole d'Ishtar (etoile
a huit branches). Le centre, en general orne d'une bos-

sette, et les branches cantonnees de bossettes semblables

determinent une deuxieme etoile circulaire 0); les bos

settes sont parfois entourees d'un grenetis (2).

385 : 1° agate blanche, tailtee en disque, traversee par

un fil d'or et presentant au centre un second disque brun

(representation d'un ceil); 2° calcedoine blanche presen
tant les particularites ci-dessus, sauf que la pupille qui
devait etre incrustee, fait defaut (3); 3° come et oreille

d'animal en bronze revetu d'une feuille d'or (*); 4° petit

singe en lapis-lazuli, perce pour monture; il est accroupi
dans Pattitude de?s statuettes de pierre (n° 102); les trois

numeros precedents font partie des depots de fondation

du temple de Shoushinak; 5° tete de taureau en lapis-

lazuli, muni d'une beiiere d'or; les cornes de Panimal

etaient rapportees, travail tr6s soigne (°); 6° lion couche,

decoupe en bas-relief dans une plaquette d'agate et pre
sente de profil; les reliefs sont heureusement rendus et

les details finement graves; Partiste est deja familiarise

avec les procedes les plus deiicats de la taille des pierres
fines (°); la pendeloque se suspend par deux trous places
aux extremites. Pour ces deux numeros meme depot qu'aux
n08 374-375, 377-378.

(1) Le symbole d'Ishtar sur les sceaux des III0 et TV8 periodes est sou

vent trace en pointille ou en bossettes reunies par des tiges. Cf. M. Pe

zard, Mim., XII, p. 86 et note 1.

(2) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, pendeloques d'or : pi. XII, flg.

5-7; d'argent : flg. 128-134.

(3) Ibid., pi. XIII, flg. 6-7.

(4) Ibid., flg. 10.

(5) Ibid., pi. XIII, flg. 12.

(6) Ibid., flg. 13.
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386. — Bagues et anneaux. — Bagues presentant : 1° deux

tresses soudees (or) O; 2° quatre rangees de perles flli-

granees (or) (2); 3° deux rangees de perles filigranees en-

serrant la torsade elamite (or) (3); 4° une decoration de

perles en dents de loup (or) (4); 5° des anneaux super

poses (or et argent), parfois ornes de stries ("); 6° une

torsade simple (or) ("); 7° des anneaux simples d'or et

d'argent (type le plus repandu) (7); 8° bagues de bronze

revetu d'or, dont deux a decoration de perles en fili-

granes (8).

387 et 388. — Colliers. 387 : collier compose de perles
de cornaline, ovoides, spheriques et en forme de fuseaux

et de cylindres; de perles d'agate, plates, en forme de

fuseaux et de coquillages; des pendeloques d'agate dont

Pune presente une face plate et Pautre bpmbee portant un

petit texte votif du roi Kourigalzou en l'honneur du dieu

Kadi (•).

388 : Perles; 1° perles d'or en forme de cylindre, de

sphere et de disques perces (10); 2° perles de cornaline a

trous ornes d'or et de turquoise ("); 3° perles diverses en

agate, cristal de roche, lapis-lazuli, cornaline, turquoise,
etc.

Civilisation perse achiminide

Les bijoux et les objets precieux, pouvant se rattacher

a cette periode, proviennent tous d'une sepulture de

(1) Ibid., pi. XIV, flg. 8.

(2) Ibid., flg. 13.

(3) Ibid., flg. 9.

(4) Ibid., flg. 6-7.

(5) Ibid., flg. 4, 10-12, 2.

(6) Ibid., flg. 3.

(7) Ibid., fig. 1, 5.

(8) Ibid., pi. XII, flg. 2, 4.

(9) Cf. V. Scheil, Mim., VI, p. 30.

(10) Ibid., pi. XII, flg. 9-10, 14-15; pi. XIII, flg. 2, 9.

(11) Ibid., pi. XIII, flg. 14.
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femme decouverte au sommet du tell de l'Acropole C). La

s6pulture avait ete constituee par un petit monument de

brique crue qui s'etait ecroute sur le sarcophage de

bronze; celui-ci, en forme de cuve a bords evases (2) (cat.
n° 268), devait etre ouvert de facon que le corps put, selon

la loi Mazdeenne, etre devore par les oiseaux (3). Les

objets precieux contenus dans le sarcophage peuvent
s'enumerer ainsi :

389. — Pat6re d'argent (*). Decoration exterieure : la

partie centrale du fond est constituee par une sorte de

marguerite, frequente dans le repertoire assyro-perse ;

cette fleur est inscrite dans une grande rosace a quarante

petales se terminant en pointe pres du bord lisse de la

coupe. Decoration interieure : fleurs de lys (?) et boutons

alternes (repertoire assyro-perse), disposes en couronne

autour d'un disque central.

390. — Torque d'or (B). II se compose de deux torsades

rentrant Pune dans Pautre a Paide d'une goupille. Les

deux extremites sont terminees chacune par une tete de

lion cisetee et incrustee (turquoise pour les joues, lapis-
lazuli encadre de deux turquoises pour le muffle, turquoise
et lapis pour les pommettes, nacre pour les yeux et le

sommet de la tete, semis de petites turquoises pour la

criniere). Le cou se prolonge par un collier incruste de

carres de lapis et de turquoise alternes; de meme Pepine

(1) J. de Morgan, Dicouverte d'une sipulture achiminide, Mim., VIII,

pp. 29 a 58.

(2) La Mission Dieulafoy a rapporte une cuve semblable, en terre

emailiee; Acrop. de Suse, p. 428.

(3) Les tombeaux des rois de Perse, a Nakhsh-e-Roustem, pr6sentent

una porte reservee dans le roc et qui ne dut jamais etre fermee, pour la

m6me raison.

(4) J. de Morgan, ibid., pi. IH; Pottier, Rev. art anc. et mod., mai 1902,

p. 309.

(5) Ibid., Mim., VIII, pi. IV et flg. 70-71; Pottier, ibid., p. 307.
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dorsale est cantonnee de meches de poils en lapis et

turquoises alternes.

391 (Planche XX, nos 1, 2). — Bracelets d'or (*). Meme

style et memes incrustations, moins nombreuses par suite

des plus faibles dimensions des objets.

392. — Collier d'or (2). II se compose de perles d'or

incrustees de turquoises, de lapis et de cornaline. Dix-huit

pendeloques en forme de griffes, ornees a leur partie su

perieure d'un grenetis filigrane dans un rectangle de me

tal et rehausse de gemmes a la partie inferieure, sont

attachees au collier dans un ordre regulier.

393 et 394 (Planche XX. n" 3 et 4). — 393 : Boucles

d'oreilles d'or (s). Chacune d'elles se compose d'un anneau

6vide forme de deux cercles concentriques; le premier est

serti d'ornements quadrangulaires en lapis et turquoise,
encadres de fuseaux de turquoise; le cercle externe pre
sente deux rangs de petales de fleur, le premier couple en

lapis et turquoise, le second inversement.

394 : Boutons de vetement (4), en or. Bombes, ils pre-

sentent tous deux a leur face inferieure un anneau soude.

Motif decoratif forme par des incrustations de lapis et de

turquoise : etoile form6e de cinq cercles disposes autour

d'un cercle central, et dont les intervalles determinent

une autre etoile a branches en pointe.

395 (Planche XX, n° 6). — Collier de perles fines (8).

II se compose de trois rangs de perles, reunis a inter

valles egaux par dix barrettes d'or, formees chacune de

(1) Ibid., pi. V, flg. 1, 2, et flg. 76; cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art,

t. H, flg. 430, bracelet assyrien de bronze; Pottier, Catal. antiq. assyr.,

pi. 27. n° 166.

(2) Ibid., flg. 77 et pi. VI, flg. 1.

(3) Ibid., tig. 78 et pi. V, flg. 3, 4.

(4) Ibid., flg. 79 et pi. IV, flg. 2, 3.

(5) Ibid., flg. 80 et pi. V, flg. 6.
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trois cercles incrustes de gemmes, cercles analogues a

ceux qui forment Petoile du bouton precedent. Les perles
sont en general assez deteriorees et un grand nombre

d'entre elles sont tombees en poussiere au moment de la

decouverte.

395 bis (Planche XX, n° 5). — Collier de perlettes d'or et

de gemmes.

II se compose d'un rang de perles de pierres et d'or, avec
coulants de forme olive et deux pendeloques plates (*).

396. — Collier de gemmes et d'or (2).

II est forme de quatre rangs ou les perles de matieres

diverses alternent avec des perles d'or. Les gemmes, au

nombre de 400, ont la forme ovo'ide tronquee aux extr6-

mit6s; elles sont en turquoise, lapis, emeraude, agate,

jaspe, cornaline, feldspath, silex, jade (?), quartz, am6-

thyste, h6matite, marbre, breche. Les perles d'or, en

nombre egal, sont formees de plusieurs rangs de perlettes
soudees sur des cercles dont la partie mediane presente
un renflement forme de perlettes plus grosses.

397 a 399. — 397 : Perles de la coiffure (s). Huit grosses

perles d'or, en forme d'ovo'ide cotete, ont ete trouvees pr6s
de la tete, ce qui semble indiquer qu'elles faisaient partie
d'une coiffure.

398 : Pendentifs et perles diverses (4). 1° Pendentif en

cornaline rouge; 2° deux disques d'or perces, presentant
Pune une croix a branches egales, Pautre une etoile a

quatre branches (variante de la croix) cantonnee d'un

semis de grenetis (B); 3° deux cylindres, de jaspe rouge

et de quartz, termines par des anneaux d'or munis d'an-

(1) Ibid., pi. V, flg. 5.

(2) Ibid., flg. 81-82 et pi. VI, flg. 2.

(3) Ibid., flg. 83.

(4) Ibid., flg. 89.

(5) Ibid., flg. 90.
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neaux (l); 4° quatre montures de pendentifs en or, munies

chacune de trois anneaux (2); 5° deux perles de lapis et

une de cornaline, garnies d'or a leurs extremites ; elles

etaient accompagnees de quatre autres montures d'or

ornees de cotes (s); 6° collier (?) de pierres taillees. Pris

du cou du squelette ont ete trouves deux grands disques

elliptiques d'agate rubanee, accompagnes de quatorze

disques ronds formant cabochons de meme matiere, de

onze plaques *losangees et de trente-huit perles ovoides

d'agate noire et blanche (4).

399 : Pendeloques servant d'amulettes (c). La place

qu'elles occupaient a Porigine, parmi les precedentes

parures, est incertaine. Les motifs qu'elles represented
sont : 1° un sphinx a tete de belier, en pate blanche

emailtee vert; c'est une amulette provenant d'Egypte;
2° un lion en or; 3° une colombe en or, facture grossiere;
4° une colombe en lapis-lazuli, sans details graves;
5° amulette (?) formee d'un demi-cercle d'agate blanche

surmonte d'un tube d'or de suspension.

400. — Monnaies d'argent trouvees dans la sepulture (').

Deux stateres perses appartenant aux series d'Aradus en

Phenicie, ce qui assigne a la sepulture elle-meme une date

voisine du milieu du iv° siecle avant J.-C.

Civilisation greco-byzantine.

401. — Monnaies grecques en argent.

402. — Parure byzantine (7). Elle se compose d'une

serie de pieces d'or, Munies par une double chaine for-

(1) Ibid., pi. IV, fig. 10-11.

(2) Ibid., flg. 92 et pi. TV, flg. 12 a 15.

(3) Ibid., flg. 91 et pi. TV, flg. 16.

(4) Ibid., flg. 93 et pi. VI, flg. 4-6.

(5) Ibid., flg. 84-88.

(6) Ibid., p. 57.

(7) Cf. G. Jequier, Mim., VII, pi. VI.



DOCUMENTS DE MATIERES PRECIEUSES 161

mie d'anneaux d'or, chaines qui se reunissent, a Pune des

extremites, a une piece d'or plus petite surmontee d'un

anneau; Pautre bout de la parure est brise.

A cote de cette parure ont 6te trouves une pendeloque

d'or, formee d'un bouton hemispherique supportant trois

pendeloques triangulares, de petits anneaux d'or, dont

deux ornes de perles (boucles d'oreilles ?), et une piece
d'or de Pempereur Nicephore Phocas.

403. — Goupelle en cristal tailte et decore de quadrilles
et de fleurons, entouree d'une monture en or formant un

large rebord decoupe en ornements sinueux qui devaient

contenir une matiere incrust6e ou des emaux.

11
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Les intailles decouvertes a Suse presentent une diver-

site d'origine et une vartete de travail, de formes et de

matieres, qui n'ont jamais ete rencontrees jusqu'a ce jour
en aucun autre lieu de fouilles; aussi peut-on suivre a

Suse toute Phistoire de la glyptique. A Porigine de la civi

lisation en cette region correspondent des sceaux dont la

surface gravee est plate, et dont le recto presente en gene
ral la forme d'une calotte spherique ou elliptique; sur un

certain nombre d'exemplaires, ce recto est parfois sculpte
en forme d'animaux, figures en ronde bosse ou en bas-

relief, et le verso epouse les contours de Panimal. Une

serie, jusqu'ici tres restreinte, a fourni des cachets se rat-

tachant d'une maniere generate au premier groupe de la

serie precedente, mais en differant par un recto plus ou

moins plat muni d'une sorte de boucle, le verso etant tou-

jours plus ou moins convexe 0). Enfin nous possedons

quelques cachets plats de forme carree ou rectangulaire,

graves sur une seule face. Toutes ces intailles, que nous

reunissons sous Pappellation generate de cachets plats, et

dont Pinvention a precede celle du cachet en forme de

cylindre, nous menent depuis les premiers balbutiements

de Part jusqu'a l'epoque ou Partiste sait utiliser les prin-

cipaux procedes de la gravure primitive. C'est ainsi qu'on
voit se succeder le travail a la pointe, avec parfois quel

ques traces de bouterolle, puis le travail execute presque

uniquement a Paide de la bouterolle, ensuite celui ou Ton

sait combiner plus ou moins heureusement les deux pre-

(1) Cf. M. Pezard, Mem., XII, flg. 40-41 et pi. I, flg. 146, 149.
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miers proced6s, enfin le travail a la molette qui permet de
tracer des figurations artistiques.
Les cachets que Pon designe sous Pappellation de

cylindres, temoignent d'une autre evolution de la glyp-
tique ; certains d'entre eux, cependant, remontent aussi a

une epoque tres recutee, ant6rieure parfois a Page de

divers cachets plats auxquels ils sont nettement inferieurs.
Suse offre toutes les vartetes de sceaux de cet ordre,

depuis le cylindre geometrique jusqu'au cachet en forme

d'olive ou au cachet presentant une surface laterale con

cave. De meme la diversite des matieres employees, —

terre cuite, calcaire, bitume, coquille, pate emailtee, mar

bre, hematite, toute la serie des pierres dures, etc. —

depasse de beaucoup ce que les autres contrees ont pu

donner en ce genre; ce sont les substances communes et

faciles a travailler, comme Pargile et les calcaires, que Pon

a employees de preference dans les temps les plus anciens.

Un certain nombre d'intailles ont servi non seulement de

cachets, mais peut-etre aussi de perles de colliers et cer-

tainement d'amulettes; les cachets ont toujours presente,
en effet, un caractere religieux et magique.

Ne pouvant etudier ici en detail toute la collection des

intailles susiennes, nous nous contenterons d'en definir

les grandes lignes, en renvoyant pour plus ample infor

mation a nos etudes anterieures (*). Les documents sont

classes par series en trois chapitres : 1° intailles elamites;

2° intailles chaldeo-61amites; 3° basse epoque, une men-

(1) Cf. M. Pezard, Rec. de trav. rel. a la phil. et a I'arch. igyptienne

et assyrienne, vol. XXXII; Mim., XII, ttude sur les intailles sustennes,

pp. 79 a 141. [Depuis la redaction du Catalogue, toutes les intailles trou

vees a Suse (jusqu'en 1914), ont ete reunies, decrites et figures dans le

grand ouvrage de L. Delaporte et Thureau-Dangin, Catalogue des cy

lindres et pierres gravies de style oriental du Musie du Louvre, 1920-

1922, 1, pp. 27 a 66, pi. XXIII a XXXVII; cf. aussi R. de Mecquenem, sur

des cylindres de Suse, Rev. d'Assyriol., XIX, 1922, p. 165.]
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tion moins succinte etant reservee a quelques specimens

particulierement caracteristiques.

INTAILLES ELAMITES

C'est en constatant les rapports etroits qui existent entre

le repertoire figure des vases peints des I" et IP styles et

celui de tres nombreuses intailles susiennes, que nous pen-

sons etre parvenu a differencier la glyptique indigene de

l'Elam de celle des pays voisins 0); nous avons, en effet,

ete amene a considerer comme indigenes les sceaux ou se

perpetue la survivance des motifs de la ceramique primi
tive et ou figurent des scenes concues et traduites dans le

meme esprit. Le caractere des intailles que nous envisa-

geons comme eiamites, est essentiellement naturiste et geo-

metrise; contrairement a la Chaldee, elles presentent peu
de scenes pouvant se rattacher au cuite ou aux person

nages divins; mais, par contre, comme chez les peuples
dont les croyances reposent sur Padoration des forces de

la nature, on y voit abonder les figurations animales et

vegetates, la plupart magiques et sacr6es; la ceramique

peinte nous avait deja manifeste le meme caractere; tou-

jours comme elle, nos intailles marquent une grande pre

dilection pour le repertoire dit geometrique, dans lequel
il convient, a notre avis, de rechercher des stylisations et

des symboles. Enfin, ajoutons que les empreintes sur les

tablettes dites proto-elamites nous fournissent aussi le

meme repertoire figure.

(1) Pour cette demonstration voir ibid., pp. 81-84. La seule etude d'en-

semble sur les sceaux susiens, qui soit anterieure, est celle de G. Je

quier, Mim., VIII, pp. 1 et suiv. ; elle avait ete ecrite avant la decou-

verte de la necropole des vases peints, qui a profondement modiiM

nos connaissances sur la civilisation elamite.
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CACHETS PLATS

II ne semble pas que Pon ait decouvert en nombre de

quelque importance, ailleurs que dans la region susienne,
des sceaux de ce genre, ce qui amenerait a penser que la

glyptique proprement dite est n6e dans ce pays (*); tous
les caracteres des cachets plats, sans parler du niveau ou

on les rencontre, les designent comme les plus anciens

sceaux connus (periode proto-elamite et debut de la

lro p6riode elamite).

404. — Repertoire geometrique. Le verso des cachets

plats donne les representations suivantes : 1° croix a

branches egales, souvent striee, doubtee, cantonnee de

lignes diverses, et inscrite dans un cercle (2); on trouve

aussi la demi-croix (3); 2° croix inscrite dans un quadri-
latere et cantonnee de disques (4); 3° losanges doubles (5);
4° lignes sinueuses doubles renfermant des triangles, des

traits ou des points (e); 5° droites cantonnees de lignes

paralteles (7) (rameaux ou ailes d'oiseaux des vases

peints); 6° disques disposes en forme d'etoile ("); 7° cer

cles concentriques formes de petites dentelures (°); les

empreintes sur argile ont fourni de plus des quadrilateres

strtes, des motifs etoites, etc.; 8° peut-etre faut-il placer

(1) Cf. M. Pezard, Rec. Trav., XXXII, 1910. A la basse epoque, la civi

lisation assyro-babylonienne, puis celle des Perses, sont retournees a

l'emploi des sceaux plats; mais leurs formes, les procedes d'art et les

substances employees different totalement des series archaiques.

(2) Cf. J. de Morgan, Mim., VII, flg. 99. Cf. M. Pezard, Mim., XII,

flg. 40.

(3) M. Pezard, ibid., flg. 41.

(4) Ibid., pi. I, flg. 136.

(5) Ibid., pi. I, flg. 146.

(6) Ibid., pi. I, flg. 149.

(7) Ibid., pi. in, flg. 174.

(8) Ibid., pi. II, flg. 160.

(9) Ibid., flg. 59.
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dans cette serie un cachet en argile jaune, de grande
dimension, dont la base est rectangulaire et dont la partie

superieure bombee est munie d'une sorte de griffe de pre
hension; ce specimen unique presente une figuration com-

posee de disques et de lignes droites; il se rattache a la

categorie des cachets plats (*).

405. — Flore, animaux, personnages. 1° arbres coniferes,

tete-beche; un seul exemple (2); 2° le bouquetin, Panti

lope ou la gazelle (3), souvent difficiles a differencier ;

3° feiin a queue relevee (4), trace par un procede ou l'em-

ploi de la bouterolle domine; ce procede, qui a fourni la

serie la plus nombreuse de gravures des cachets plats,
caracterise une des etapes de la glyptique archaique
susienne ; 4° ligne sinueuse formee de disques (ser

pents ?), petits animaux formes de deux ou trois disques
(insectes ?) (6), accompagnant souvent le feiin du num6ro

precedent; 5° le scorpion (?) ("); un seul exemple; 6° un

reptile (tezard ?) (7), mis en parallele avec un feiin (?)

debout ; le seul exemplaire sur lequel apparaisse ce

groupe est aussi le seul cachet trouve dans la necropole
des vases peints du Ior style (8) ; ce serait done le sceau le

plus antique connu; 7° motifs difficiles a determiner faute

de termes eomparatifs : oiseaux, fleurs (?) (9), un seul

(1) Ibid., flg. 94.

(2) Ibid., flg. 71.

(3) Ibid., flg. 68, 69 (?) et pi. II, flg. 154, 159, 162. Cf. G. jequier, Mim.,

VIII, flg. 2-4.

(4) M. Pezard, ibid., pi. II, flg. 156-158. Nous croyons avoir retrouve

dans ce type le chien (?) des vases peints (voir p. 97). Cf. G. Jequier,
Ibid., flg. 5, 7; J. de Morgan, ibid., flg. 90-93; R. de Mecquenem, Mim.,

VII, pi. XXI, flg. 3, 5 b.

(5) M. Pezard, ibid., fig. 66 b; cf. J. de Morgan, ibid., flg. 94-96; R. de

Mecquenem, ibid., pi. XXI, flg. 4 b.

(6) J. de Morgan, ibid., flg. 97.

(7) Cf. M. P6zard, pi. II, flg. 161.

(8) Cf. J. de Morgan, Mim., XHI, p. 10 et flg. 25 b.

(9) G. Jequier, ibid., flg. G.
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exemple; 8° la lutte du lion et de Pantilope (*), exemplaire
unique qui nous semble un des specimens les moins
anciens des cachets plats; 9° un personnage humain (2),
peut-etre assis et tenant une masse d'armes (un quart du
cachet manque); il est entoure d'animaux des types pre
cedents 3 et 6; un exemplaire.

406. — Nous avons dit que certains rectos des cachets

de cette serie presentent des sculptures en ronde bosse et

bas-relief. Nous avons comme figurations : 1° un lion cou-

che, de profil (3); un exemplaire; 2° des tetes de lions, de

profil (4); les yeux etaient parfois incrustes; 3° des qua-

drupedes accroupis, rappelant le taureau (5); 4° sangliers

(chiens ?) accroupis adosses (°); un exemplaire. Ces

sculptures rappellent le travail et le style des vases de

pierre en forme d'animaux; nous les croyons de meme

6poque (voir p. 75 et note 3).

CYLINDRES

REPERTOIRE GEOMETRIQUE

Les periodes ou il convient de classer les intailles de ce

chapitre, sont assez difficiles a preciser, les memes motifs

ayant du persister longtemps; la plupart de ces docu

ments, cependant, nous semblent anterieurs au milieu de

la IP periode qui vit le triomphe des formules chal-

deennes; leur repertoire, qui est celui des vases peints,
offre les figurations suivantes :

407. — I. Chevrons, triangles, lignes brisees, rectangles

(rectilignes ou curvilignes) : 1° chevrons stries ou non,

(1) M. Pezard, ibid., flg. 70.

(2) Ibid., pi. IV, flg. 182.

(3) G. jequier, ibid., flg. G.

(4) M. Pezard, ibid., flg. 7, flg. 66 a; J. de Morgan, flg. 90.

(5) R. de Mecquenem, ibid., Dipdls de fondation du temple de Shou

shinak, pi. XXI, flg. 3 a.

(6) Ibid., flg. 4 a.



168 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

encadrant des triangles ou des lignes diverses (') ;

2° bandes rectangulaires verticales (2), jouant le meme

role; 3° quadrilateres (3), employes de meme; 4° hachures

diverses (4). — II. Croix, etoiles, losanges : 1° croix dite de

Malte et croix a branches egales (simples, doubles, etc.),
croix en X, etoiles (?) formees de petits disques (B) ;

2° etoiles ou croix renfermant ou cantonnant (parfois les

deux) des losanges, des triangles ou des croix (');
3° losanges, ellipses (simples, doubles, etc.). Ils renferment

et cantonnent souvent des ellipso'ides (T); ils sont accora-

pagnes aussi de lignes courbes, rectilignes ou brisees (').
— III. Flore geometrisee : 1° branche enroutee terminee

par un fruit (B); 2° branches avec feuilles plus ou moins

stylisees (10); 3° rameaux (?) stylises par un quadrillage (u);
4° lignes brisees paralleles (stylisation florale de la cera

mique) (").

SCENES DIVERSES

Ces scenes, essentiellement naturistes, figurent Panimal,
le vegetal et Phomme, en des combinaisons souvent diffi

ciles a expliquer dans l'etat de nos connaissances; les ele

ments, plus ou moins stylises, de ces scenes se retrouvent

sur la ceramique peinte. Au cours de nos etudes ante-

(1) M. Pezard., ibid., flg. 49-53, et pi. I, flg. 147.

(2) Ibid., flg. 54-55, 57, et pi. I, flg. 148.
'

(3) Ibid., flg. 58 et pi. I, flg. 153.

(4) Ibid., flg. 56 et pi. II, flg. 150-152.

(5) Ibid., flg. 42-43, 48, et pi. I, flg. 137.

(6) Ibid., flg. 44-45, et pi. I, flg. 138.

(7) Peut-etre schema du poisson, voir p. 88, ibid., et pi. I, flg. 140-142.

(8) Ibid., flg. 46 et pi. I, flg. 139, etc.

(9) Ibid., flg. 61.

(10) Ibid., flg. 62-64.

(11) Ibid., flg. 65.

(12) Ibid., pi. HI, flg. 176,
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rieures O, nous avons deja signate divers groupements

qui semblent presenter, en dehors de toute fantaisie deco

rative, une signification particultere, en rapport etroit avec

la symbolique et le cuite naturiste. C'est ainsi que nous

avons appete Pattention sur la reunion si fr6quente des

caprides (chevres, antilopes, bouquetins, cerfs, etc.) avec

des symboles plus ou moins astraux et des plantes, ou

seulement avec Pun de ces elements. De meme, nous avons

montre Pantiquit6 de la figuration de Paigle soulevant

dans ses serres des animaux divers, oiseaux, cervides, etc.,

ou presente seul et flanque d'arbustes; c'est la Pancetre du

motif chaldeen de Paigle teontocephale (2) et il joue le

meme role. Enfin, nous avons essaye de jeter quelque
lumtere sur la symbolique en honneur a cette epoque,
croix diverses, losanges, etoiles, lance dressee sur un sup

port carre, etc., et montre que ces creations de la cera

mique avaient passe plus tard dans le repertoire chaldeo-

61amite.

Au point de vue des procedes et des epoques d'art, les

cylindres archaiques de l'Elam peuvent se classer en trois

principales series, qui se sont developp6es du debut de la

I" periode au milieu de la IP.

Premiere sdrie. — Elle caracterise les debuts de la gra

vure sur cylindres (lre moitie de la Pe periode); les figu

rations, tres schematiques, sont surtout tracees avec des

points et des lignes; les tetes des personnages sont for-

ntees d'un disque, avec ou sans prolongement pointu, les

arbres sont stylises par des lignes flanquees de disques ou

(1) Pour ce qui suit voir M. Pezard, La ciramique proio-ilamite dans

I'Art dicoratif, novembre 1909; Les intailles de l'Elam dans Rec. Trav.,

vol. XXXII; Etude sur les intailles susiennes, dans Mim., XII, pp. 81-

90, 96-97.

(2) Pour l'aigle leontocephale si frequent sur les monuments de

Tello, voir L. Heuzey, Les armoiries de Sirpourla, dans Monuments et

Mimoires de la fondation Piot, vol. I, p. 7, pi. II; Catal. n° 218.
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de traits paralleles ou obliques, les animaux ne presentent

que des silhouettes; un grand nombre de representations
sont encore inexpliquees. Dans cette etape de Part, l'em-

ploi du burin, accompagne ou non de la bouterolle, pre-
domine; les substances employees pour les sceaux sont

surtout empruntees a la terre cuite, puis aux calcaires ten-

dres et enfin au bitume. Principales representations :

408. — 1° Scenes confuses, tracees avec des lignes et des

points; on peut y demeler parfois des stylisations d'arbres

et de plantes, des etoiles, des serpents (?) (*); 2° scenes a

animaux ; caprides, accompagnes parfois de symboles
astraux et de plantes stylisees; stylisations d'insectes (2);
3° scenes a personnages (8); ceux-ci dont la tete est sou

vent figuree par un disque a prolongement, sont accom

pagnes de stylisations des plantes et des animaux prece
dents, auxquels on peut ajouter des serpents (?), scor

pions, chevaux (?) ou anes ; plusieurs de ces scenes

doivent avoir un caractere religieux ou mythique; on peut

y discerner parfois la premiere ebauche de motifs moins

antiques du repertoire de la Chaldee, par exemple des

personnages accroupis, entoures de vases sacres; un spe

cimen donne meme un char de guerre monte et attele.

409. — Peut-etre faut-il ranger dans la categorie prece

dente un cylindre d'os, ceiebre par son inscription

archaique, presque pictographique (4). On y voit une

representation de deux bceufs ou taureaux, inclines sur

une mangeoire; les corps sont longs et epais, les pattes

trop courtes. Malgre le caractere de l'ecriture, nous

(1) M. Pezard, Mim., XII, flg. 84-87, 92-93, et pi. Ill, flg. 175, 177, 179-

181.

(2) Ibid., flg. 74-76 bis, 83, et pi. Ill, flg. 173.

(3) Specimens de cette serie reproduits: ibid., fig. 88-91, 95, 97; cf.

J. de Morgan, Mim., VII, flg. 100; cf. P. Toscanne, Mim., XII, flg. 304,

313, 350.

(4) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 129.
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aurions tendance a considerer ce document comme moins

ancien que les precedents; la facture des animaux semble
se rattacher plutot a la serie suivante, et, au fond, n'est

pas tres differente de celles de nombreuses representations
de taureaux provenant d'empreintes sur les tablettes dites
proto-61amites (*). L'artiste sait deja combiner les procedes
du burin et de la bouterolle.

Deuxieme serie. — Elle pr6sente un progr6s sur la pre
cedente, par la combimison des procedes de la bouterolle

et du burin, avec essai de modete. Les figurations sont tra-

pues, les corps des animaux plus ou moins rectangulaires
et strtes souvent de lignes pour indiquer les muscles; cer
tains details sont rendus avec une importance exageree.
On peut placer les specimens de ce genre au debut de la

2" moitie de la lre periode.

410. — 1° Scenes a animaux et vegetaux (2). Princi-

pales figurations : poissons en files, accompagnes parfois
de figures losangees; toujours les caprides de la serie pre

cedente, seuls ou accompagnes de symboles ou d'arbres;

certains corps laissent encore percevoir des traces de Pan

cien travail a la bouterolle par anneaux successifs (voir

certains cachets plats), mais il y a deja du modete. A

signaler en particulier une superbe representation de lion

en arret (3). Les arbres, representes parfois seuls, com-

mencent a se degager de la stylisation, Pespece conifere

apparait nettement. — 2° Scenes a personnages. On

retrouve certaines scenes rituelles de la serie precedente,
moins schematiques (personnages accroupis, levant les

bras, entoures ou non de vases) (4); tout un groupe repre-

(1) Cf. G. Jequier, Mim., VIII, flg. 20, 30; cf. E. Pottier, Mim., XIII,

pi. XXXIV, flg. 5 : taureaux analogues sur un support en bitume.

(2) M. Pezard, Mim., XII, flg. 78-79, 81, pi. I, flg. 142-143; pi. II, flg. 163,

167; pi. Ill, flg. 164, 169, 178. Cf. G. jequier, Mem., XII, fig. 37-38, 42, 47.

(3) M. Pezard, ibid., pi. IV, flg. 172.

(4) Ibid., flg. 96; cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, pi. XXI, flg. 1.
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sentant des personnages a longues tresses, luttant contre

des quadrupedes simplifies parfois jusqu'a presenter deux

tetes sur un seul corps 0), peut rentrer dans cette serie;
ces scenes sont peut-etre le prototype de celles qu'a inspi
res la tegende de Ghilgamesh.
Troisieme serie. — Fin de la Ire periode et debut de

la IP. — Les anciennes conventions et les memes sujets

persistent, mais le repertoire s'enrichit singulierement ;

c'est a cette epoque qu'apparaissent sur les cylindres les

plus anciens costumes et coiffures de la Chaldee (pour ces
documents voir le chapitre suivant). Pour la technique,
Partiste est en pleine possession de son art; il procede

toujours d'apres les memes conceptions, et les etapes sont

faciles a suivre depuis la serie I, en passant par Pinter-

mediaire de la serie II; mais Part proprement dit est ne ;

c'est a cette epoque que semblent apparaitre les cylindres
recouverts d'un email ou d'un enduit; c'est la belle epoque
des tablettes dites proto-61amites.

411. — Scenes a animaux (2), personnages et vegetaux.—

Principales figurations : les caprides, bovides, etc.,

d'abord lineaires, puis presentes en masses simples ou

avec details indiques par des stries, sont ici entierement

modetes; le dessin est de plus tres sur. Dans cette serie,

nous signalons particulierement deux cylindres en pate

emailtee verte, dont Pun represente des bouquetins, places

symelriquement par rapport a une colline surmont6e d'un

arbuste cantonne de deux croix, et Pautre, de grande

dimension, des files d'antilopes et de chevres sauvages (3).

Les sc6nes ou les animaux et vegetaux, seuls ou accompa

gnes de personnages humains, jouent un role religieux, se

precisent (4).

(1) M. Pezard, ibid., flg. 98-104, et pi. IV, flg. 183.

(2) Ibid., pi. Ill, flg. 168, 170, 165, et empreintes flg. 184, 186, 189.

(3) Ibid., pi. II, flg. 166; cf. G. jequier, Mim., VIII, pi. I, flg. 1.

(4) M. Pezard, ibid., supra et flg. 106 et 108, pi. TV, flg. 191. Cf. G. Je

quier, ibid., nombreuses empreintes.



DOCUMENTS DE GLYPTIQUE 173

CYLINDRES CHALDEO-ELAMITES

Le caractere succinct de ce catalogue nous empeche de

differencier, selon la methode de nos etudes anterieures,
les cylindres chaldeo-eiamites (c'est-a-dire ceux qui parti-

cipent des deux civilisations) des cylindres chaldeens

proprement dits. Nous nous contenterons de presenter par

periodes ces deux group.es voisins.

1" periode (2° moitie).

Nous avons vu precedemment que les costumes et les

types chaldeens archaiques naissent a cette epoque; cer

tains documents du debut ont encore un caractere primi
tif tr6s special, assez different des plus anciens documents

trouves a Tello.

412. — Nous citerons surtout, dans ce genre, un cylindre

en calcaire jaune 0), representant selon nous un des pre

miers documents ou apparait une scene empruntee a

l'epop6e de PHercule chaldeen, Ghilgamesh. Le heros, nu

et peut-etre imberbe contrairement aux types posterieurs,
combat des cerfs, enleves par un aigle aux ailes eployees

evoquant deja celui qui etait en honneur a Lagash aux

temps antiques; sous chaque cerf figure un oiseau (Paigle
enlevant des oiseaux est frequent sur la ceramique peinte
du IP style) (2). D'autres documents de cette epoque, aussi

importants, seront cites au chapitre « cachette des vases

peints » (plus loin, p. 184).

413. — Posterieurement a ces sceaux les documents nous

donnent : 1° des scenes archaiques de Pepopee de Ghilga-

(1) Cf. M. Pezard. Ibid., pi. IV, flg. 195. Autres types analogues :

flg. 114-115.

(2) Mim., t. XIII, pp. 42 et 47.
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mesh, ou le hteros semble barbu, mais differe encore du

type classique; il apparait la tete nue (rase ?) ou coiffee

de la tiare a plumes des plus anciens documents de

Tello 0); 2° scenes diverses ou Pon voit des personnages
en barque ou chassant, vetus du chale route autour des

reins (2); d'autres coiffes de tiares a plumes ou plates,
vetus du meme chale et tenant des lances a cran d'arret et

a double pointe (8), etc. Les animaux ont le type des

anciennes figurations de Tello. Quelques-uns de ces sceaux

appartiennent peut-etre a la periode suivante.

IP p&riode.

Le debut de cette periode est caracterise par le

triomphe de la ville d'Agade et de son art qui n'a jamais
ete depasse en Chaldee. Ghilgamesh est represente nu, por

tant une longue barbe et les cheveux bouctes, il est coiff6

parfois d'une tiare plate ou emplumee; son compagnon a

arriere-train de taureau, Enkidou, presente le type 11x6

par l'epopee; il en est de meme du taureau celeste. A part

quelques cachets du depot d'offrandes de fondation dans

le temple de Shoushinak (voir plus loin, p. 180, cette cate-

gorie n'est guere representee avec certitude dans nos

series que par un cylindre fruste et par des empreintes (*).

414. — En dehors de la serie se rattachant au cycle de

Ghilgamesh, les cylindres posterieurs de la IP periode
nous donnent : 1° des scenes de presentation et d'adora-

tion, de libations sacrees, etc., connues par le repertoire
de la ville d'Our (a citer dans notre collection un cylindre

(1) Mim., XII, flg. 116-120, 123, et, en particulier, flg. 128, la magniflque

empreinte dont nous avons pu reconstituer la scene complexe.

(2) M. Pezard, ibid., flg. 110-111.

(3) Ibid., flg. 105, et pi. IV, flg. 192. Cf. R. de Mecquenem, Dipdts de

fondation de Shoushinak, VH, pi. XXI, flg. 2.

(4) M. Pezard, ibid., flg. 125-126, et pi. TV, flg. 198. Voir n° 416.
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au nom de Idadou, patesi de Suse) (*); 2° des scenes se

rapportant au cycle du dieu Shamash, a celui du taureau

c61este, a des chasses (2), scenes fr6quentes a la fin de la

IP periode et au debut de la IIP.

IIP periode.

414 bis. — Elle est principalement representee dans les

series de la Delegation par quelques exemplaires du depot
de fondation du temple de Shoushinak (voir plus loin,

p. 180) : scenes d'adoration, offrandes du chevreau, et

diverses ceremonies (3) en honneur sous les successeurs

d'Hammourabi et les rois Kassites.

INTAILLES DE LA BASSE EPOQUE

Les cachets se rapportant aux repertoires assyro-baby-

lonien, perse, parthe ou sassanide, sont peu nombreux

dans notre collection. Nous pouvons citer un tres petit

cylindre, ou est represente un personnage tirant de Pare

sur deux lions aites a tete humaine (style se rattachant a la

glyptique des Perses Achemenides) (4); c'est un des der

niers specimens du genre « cylindre »
, presque tombe en

desuetude a cette epoque.

EMPREINTES DE SCEAUX

Les sceaux que nous venons d'etudier etaient imprintes
sur Pargile encore molle; deux categories de documents

(1) Ibid., flg. 131-132, pi. IV, flg. 199. Cf. R. de Mecquenem, pi. XX,

flg. 4-5; pi. XXI, flg. 7, etc.

(2) M. Pezard, ibid., flg. 129, 130, 133.

(3) Cf. R. de Mecquenem, pi. XXII, flg. 2, 8, G, etc.

(4) M. Pezard, ibid., flg. 134, et p. 141.
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ont surtout ete revetus de ces appositions : 1° les tablettes

(voir plus loin, p. 200, chapitre sur les inscriptions); 2° les

bouchons de jarres (argile pressee autour du col des vases

contenant diverses matieres, bte, huile, etc., afin de les

obturer). Grace a ces empreintes sur argile un grand
nombre de scenes et d'inscriptions, qui figuraient sur des

cachets perdus sans retour, nous ont ete conservees ; ce

sont done des documents tres precieux (*).

415. — Empreintes de sceaux elamites (2). — Leur

nombre est tres important ; beaucoup figurent sur des

tablettes a ecriture proto-eiamite (voir le chapitre sur les

inscriptions, p. 201 (3).

416. — Empreintes de sceaux chaldeens. — Leur nombre

est assez restreint, jusqu'a ce jour, a Suse; une inscription

accompagne le plus souvent la scene figuree. Les docu

ments principaux que nous possedons en ce genre figurent,
en general, sur des bouchons de jarres (le meme cachet

route parfois plusieurs fois); a) magnifiques empreintes
d'un grand cylindre a deux registres : scenes empruntees
a l'epoque de Ghilgamesh et au cuite de la deesse

Innina (4); style et inscription archaiques (fin de la

Ire periode chaldeenne) ; b) empreintes de cylindre de

l'epoque de Manishtousou, roi d'Agade; scene empruntee a

Pepopee de Ghilgamesh (B); inscription : e-ghi-ghi, devin

(1) [Les empreintes de cachets de cylindres, provenant de la Mission

de Suse, ont et6 reunies dans l'ouvrage cite plus haut de MM. Delaportc

et Thureau-Dangin, Catalogue des cylindres et pierres gravies du Musie

du Louvre, I, pi. XXXVIII a XLVIII. Voir aussi le volume specialement
consacre a ces empreintes par L. Legrain, Mim., XVI, 1921, Empreintes
de cachets ilamites, 23 planches et 339 figures.]

(2) Pour le repertoire elamite, voir nos 404 a 411.

(3) Publication d'empreintes rattachees par nous a la civilisation

elamite : G. jequier, Mim., VIII, Cachets et cylindres archaiques, et

M. Pezard, Mim., XII, flg. 184-190.

(4) M. Pezard, ibid., flg. 128, et p. 119.

(5) Ibid., flg. 125.
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de la maison, serviteur de tis-soub (voir catalogue, n° 74);

debut de la IP periode chaldeenne; c) empreintes diverses

de cylindres (epoque voisine, scenes analogues) 0); Pune

mentionne le nom du puissant e-nam-mou-ne (2); d) em

preintes de cachets un peu moins antiques (Pune au nom

du scribe Our-ab-[ba?]), de la fin de la dynastie d'Agade

et de l'epoque des rois d'Our.

417. — Empreintes de sceaux Perses Achemenides. —

A noter surtout un depot de fondation du palais de

Darius I", contenant une grande quantite de petites bulles

qui portent Pempreinte fruste d'un meme sceau (3).

(1) Ibid., flg. 126-127.

(2) [Cf. V. Scheil, Mim., XIV, p. 5.]

(3) M. P6zard, p. 141 ; Bulletin Del. en Perse, II, 1911, p. 56.

12



OFFRANDES DE FONDATION

DU TEMPLE DE SHOUSHINAK 0)

Les objets mentionnes dans ce chapitre ont ete decou-

verts a diverses places sous les dallages du temple de

Shoushinak (2). Lors de la fondation ou refection d'un

sanctuaire, on avait coutume, dans PAsie anterieure, de

deposer des presents sous les substructions du monu

ment (a). II semble bien que toutes les classes de la societi

participaient a la constitution de cette sorte de depot, car

les offrandes sont tantot tres riches, tantot des plus com

munes. Celles qui font l'objet de ce chapitre, deposees sous

Pun des grands rois eiamites Shilkhak-In-Shoushinak,

appartiennent a des epoques tres diverses; on concoit tres

bien, en effet, que les donateurs aient offert parfois des

objets qu'ils tenaient de leurs ancetres, ou que Pon ait

(1) Pour donner une idee de ce que pouvaient etre ces depdts,
l'cnsemble des offrandes de fondation trouvees sur l'emplacement du

temple de Shoushinak a ete reuni dans deux vitrines, a l'exception de

quelques objets particulierement pr6cieux qui ont ete places, par mesure

de securite, avec d'autres documents de mgme valeur, dans la vitrine

des bijoux; leur provenance a ete rappeiee, d'ailleurs, au moment de

leur description.

(2) Cf. R. de Mecquenem, Mim., VII, pp. 61 a 130. A quinze metres

a 1'ouest, ont et6 retrouvees deux statuettes et deux tablettes de fondation

de ce temple, au nom de Dounghi, roi d'Our (Cat. n° 236; cf. Mim.,

ibid., pi. XI, p. 63).

(3) C'est Place, Ninive, t. I, p. 188, qui a eu le premier l'idee de voir

dans ces reunions d'objets disparates, des depdts de fondation; cf.

Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, U, p. 332; Pottier, Catal. antiq. assyr.,

p. 117.
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conserve les ex-votos d'un temple plus ancien. De ces

offrandes, nous ne decrirons que les plus typiques.

PIERRE ET BITUME

FIGURINES

418. — Animaux montes sur chars : a) lion accroupi, en

calcaire blanc, les yeux incrustes de lapis : il est fixe sur

un char de bitume dont la caisse est formee d'une pla

quette rectangulaire ; b) sanglier (?), en calcaire blanc,

dont les yeux et les oreilles etaient incrustes; meme genre

de char, presentant a Parriere deux groupes de quatre

petites cavites marquant la place oil etaient fixes deux

autres quadrupedes plus petits (marcassins ?) 0); c) ta

blettes et fragments de bitume perces de trous, ayant appar-
tenu a des chars analogues (2).

418 bis. — Animaux divers (s) : a) oiseau, en calcaire

blanc; les yeux et Paigrette etaient rapportes, le corps

orne d'incrustations; b) tete de taureau, en calcaire blanc;

les naseaux etaient incrustes, les oreilles rapportees ;

c) tete de lion, en jaspe rouge; d) tetes de bouquetins (?),

en calcaire bitumineux, yeux incrustes, cornes rappor

tees, etc.

Objets divers

419. — a) Pendeloques, perles, amulettes, fusaioles, etc.,

de formes et matieres diverses (calcaire, bitume, agate,

cornaline, lapis, cristal de roche, etc.) (4); b) tablettes de

formes diverses, en bitume et calcaire, perc6es de cavites

circulaires incrustees et disposees regulierement; le re-

vers d'une de ces tablettes presente un damier en creux

(1) Ibid., Mim., Vn, pi. XXV, flg. 3; pi. XXIII, flg. 8.

(2) Ibid., flg. 340-344.

(3) Ibid., pi. XXIII, 1, 2, 3, et flg. 325-326, 336-337.

(4) Ibid., flg. 329-334, 364-397.
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dont deux cases sont coup6es par des diagonales; usage
incertain (jeu, tablette magique ou destinee au cal-

cul ?) O, etc.

Cachets

Ayant traite la question de la glyptique precedemment

(p. 162), nous nous contenterons de mentionner ici les

sceaux les plus typiques dans chaque periode.

420. — Cachets plats (Iro periode 61amite) (2) : a) recto:

figuration en ronde bosse d'un taureau couche; verso:

chiens (?) traces a la bouterolle; b) recto : deux san-

gliers (?) accroupis et adosses (un seul corps); verso :

serpents (?) traces a la bouterolle (*).

421. — Cylindres. — P9 periode elamite : sceau en chlo

rite; personnages accroupis sur des sieges bas et entombs

de vases sacres (style des statuettes de pierre, n" 65-67) {*).
— IP periode chaldeenne : a) grand et beau cylindre en

calcaire blanc; b) cylindre en marbre noir (scenes tir6es

de l'6popee de Ghilgamesh, ecole d'Agad6) (°); c) cylindre
en hematie (sc6ne de presentation, ecole d'Our) ("). —

IIP periode chaldeenne : cylindre en hematite (scene

d'adoration; epoque kassite) (').

Armes et outils

422. — Haches et masses (8); types d6ja etudies ante-

rieurement (p. 84).

(1) Ibid., flg. 345-352.

(2) Voir ci-dessus, p. 179.

(3) Ibid., pi. XXI, flg. 3-4.

(4) Ibid., pi. XXI, fig. 1.

(5) Ibid., pi. XX, 1; pi. XXII, 1.

(6) Ibid., pi. XX, 4.

(7) Ibid., pi. XXII, 8.

(8) Ibid., fig. 354-362.
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Vases

423. — Fragments. Types etudtes anterieurement.

CUIVRE ET BRONZE

Statuettes

424. — a) Personnages a tete rase, a chevelure en sur-

plomb sur le front, ou a tiare basse; types et costumes

analogues a ceux des n°8 238-239) (*); b) personnage nu,

les mains croisees sur la poitrine (2) ; c) tetes et fragments
divers de statuettes (Pune, les yeux incrustes) (3); la plu

part de ces statuettes etaient prolongees par une tige, des-

tin6e a les fixer en terre (statuettes de fondation) ou sur

un socle; d) pattes d'oiseaux, animaux et fragments
divers (4).

Parures, objets divers

425 et 426. — 425 : Nombreux specimens representant
des rameaux et des feuilles d'arbres ou de plantes (").

426 : a) Sceaux ou moules a bijoux (?) (Pun muni d'une

poign6e) (a). — b) pendeloques, memes types que celles

d'argent et d'or (voir chapitre sur les Bijoux et Parures,

p. 155), et disques decoratifs; a noter un beau medallion

presentant en relief le symbole solaire : etoile a quatre

branches, cantonnee de quatre faisceaux de rayons (')• —

c) : bagues, bracelets, tresses, cordelettes ("), miroirs, etc.

(1) Ibid., pi. XV, pi. XVI, 1-6, 8-10; pi. XVII, 2-3.

(2) Ibid., pi. XVI, 7.

(3) Ibid., pi. XVI, 11-13; pi. XIX, 2.

(4) Ibid., fig. 169, 173-175, et pi. XVIII, 6, 9-11; XIX, 4.

(5) Ibid., flg. 176-183.

(6) Ibid., pi. XVIII, 3-1.

(7) Ibid., flg. 281-300, et pi. XVIH, 7,

(8) Ibid., flg. 303-310, pi. XVI, II.
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Armes et outils

427 et 428. — 427 : Haches diverses O (voir le chapitre
Documents de metal, p. 111). L'une presente un tranchant

courbe, emergeant d'une tete de griffon cornu.

428 : a) Pointes de javelines et de fleches, hamecons;
b) poincons, clous, tiges, epingles (tetes parfois decorees),
etc. (voir Documents de mital, p. 112-113) (a).

PLOMB ET FER

429. — Objets de plomb : a) quatre tetes de serpents,
destinees a etre fixees sur un corps ou une tige; b) deux

pendeloques; c) epingle, tige, douille, deux clous, feuilles

enroulees (3). Objets de fer : onze anneaux, rong6s par la

rouille.

TERRE CUITE, EMAIL

Statuettes

430. — a) Personnages du type n° 239, a chevelure en

surplomb sur le front, main levee ou tenant un oiseau;
memes costumes (4); pate cerame (trace d'email vert);

b) la deesse nue, mains croisees sur le ventre, et le mu-

sicien male; c) arriere-train de quadrupede (terre cuite);

d) fragments de bas-reliefs en pate emailtee (6) (voir le

chapitre Documents emailles, p. 137).

Objets divers

431. — a) Tablettes a incrustations en pate d'email vert;

(1) Ibid., pi. XVII, 8, et flg. 184; pi. XIX, 10.

(2) Fig. 185-205, 213-280.

(3) Ibid., flg. 156-164.

(4) Ibid., pi. XXIII, flg. 4-6.

(5) Ibid., flg. 403b-406, 408-409.
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b) perles, souvent emaillees; c) fusaioles, roues de char,

etc.

IVOIRE, OS, NACRE, COQUILLE

432. — a) Fragments de mains de statuettes en ivoire;

b) pendeloques, disques, anneaux, plaquettes, etc., de va

leur artistique mediocre (*); c) epingles d'os et d'ivoire.

(1) Ibid., flg. 411-447.



GACHETTE DES VASES PEINTS

Pendant la campagne de fouilles 1907-1908, on a decou-

vert deux vases peints du IP style contenant tout un mo-

bilier varte 0). M. de Morgan emit 1'hypotb.ese qu'a une

epoque de troubles, un Susien avait du enfouir dans une

sorte de cachette ces vases contenant des objets qu'il esti-

mait precieux. La valeur de cette decouverte est conside

rable, car elle permet d'etablir un synchronisme appro-

ximatif entre Page de la ceramique du IP style et celui

des objets contenus dans ces vases, en particulier six

cylindres archaiques, les uns, d'apres nous, anterieurs aux

plus anciens documents chaldeens analogues, les autres

contemporains. C'est en raison de Pimportance de cette

trouvaille que les documents ont ete places dans une

vitrine speciale.

433. — Cylindres-cachets. Nous les pr6sentons dans

Pordre de leur anciennete : a) cylindre d'albatre (2), a

figurations hachurees de la ceramique peinte des Ior et

IP styles. P6 periode elamite (cf. n° 407, serie I). —

b) Cylindre en calcaire blanc, encroute par Poxyde de

cuivre provenant des vases de metal qui Pavoisinaient.

Motif fruste, stylisations vegetates sur deux registres
lre periode elamite (cf. n° 407, serie III). — c) Cylindre
fruste, en calcaire blanc (8); bison foncant sur un groupe

(1) J. de Morgan, C. Rendus Acad., 1908, p. 376; Revue de I'Art one. et

mod., Janvier 1909, p. 24. L'un des vases est figure en couleurs : E. Pot

tier, Mim., XIII, pi. XXIV; cf. XII, pi. V.

(2) M. Pezard, Mim., XII, pi. n, flg. 152 et texte.

(3) Ibid., flg. 72 et texte.
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compose d'un petit animal dont la tete manque, et d'un

lion debout. Ire periode elamite (IP serie, p. 171). —

d) Cylindre d'albatre, ou est figuree, a notre avis, une

scene de l'epopee de Ghilgamesh sous un de ses aspects les

plus archaiques; le heros lutte contre des lions et des

cerfs; il est nu, a la chevelure relevee et nous semble

imberbe (J); ce cylindre serait contemporain, pour le

moins, des plus anciens cachets provenant de Lagash et

dates par un nom royal (2); pour nous, il leur est meme

anterieur. — e) Magnifique cylindre grave dans la colu-

melle d'un gast6ropode marin (8). La scene complexe a un

caractere religieux : personnages entourant une chevre,

divinite assise, tenant d'une main un vase rituel et de

Pautre semblant caresser un chien dresse ; une frise

montre une file de chevres accroupies. Les costumes et le

style des personnages (longue tresse, chale, figure en

losange) sont analogues a ceux des plus anciennes figura
tions chald6ennes, mais la scene elle-meme nous semble

se rattacher a d'autres traditions (eiamites ?) plus

archaiques. — f) Cylindre en calcaire blanc. Repertoire

figure tire) de l'epopee de Ghilgamesh (4); lutte du heros et

de son compagnon Enkidou contre des lions et des cervi-

d6s; le heros et son compagnon sont encore tres eioignes
du type classique. Dans le champ on voit, superposes, le

disque et le croissant lunaire, puis Petoile, reunie au signe

archaique de l'ecriture chaldeenne figurant le soleil; la

reunion de ces symboles, frequente sur les cylindres pos-

terieurs ou elle forme une sorte d'arme mystique, est done

(1) Ibid., pi. TV, flg. 196 et texte.

(2) Cf. Allotte de la Fuye, Documents prisargoniques; un personnage

analogue sur la plus ancienne emprcinte de cylindre portant un nom

royal, celui de Lougal-anda, patesi de Lagash; id. Rev. d'Assyriologie,

VI, pi. V-VII.

(3) M. Pezard, Mim., XTI, fig. 112 ct texte.

(A) Ibid., pi. IV, flg. 197 et texte.
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d'origine tres ancienne (*). Notre document nous semble

le moins ancien de la serie. — Les trois cylindres prece
dents se classent dans la Ire periode chaldeo-elamite (cf.

n° 412).

434. — Vases de cuivre. — Types divers : a) vases dont

le col fait un angle aigu avec la panse; b) petites cou-

pelles; c) vases en forme de bols (voir vases de pierre,

pp. 76 et suiv.) ; d) vase rond a col bas evase et muni d'un

long et mince bee; e) une passoire munie d'un manche

mince (objet tres rare jusqu'a ce jour); f) un couvercle de

recipient.

435. — Armes, outils de cuivre (voir le chapitre Docu

ments de metal, p. 112).
— a) Haches a douilles ou hermi-

nettes; b) haches plates sans douille; c) poignard complet
et lames plus petites; d) faucilles; e) petite pelle (?) trape-

ziforme, a court manche; f) miroirs; g) poincons, tiges,

hamecons; h) bracelet forme d'un fil tordu plusieurs fois

sur lui-meme; i) saumons circulaires. Tous les objets de

cuivre sont recouverts d'une tres belle patine bleue.

436. — Fragment de vase emaille. — La grande impor
tance de la decouverte d'un fragment de vase emailli, a

une aussi haute epoque, a ete signalee, en son temps, par
M. de Morgan (2). II semble que son possesseur Pait consi-

d6re comme un objet precieux.

437. — Bijoux, perles. — a) Perles d'or; b) anneaux d'or.

438. — Vases d'albatre. — Voir les types deja etudies,

pp. 76 et suiv.: a) vases de forme tronconique; b) cylin

drique evasee ; c) de forme splteroide a goulot large ;

d) coupelles plates a rebord (type des vases de cuivre).

(1) Ibid., flg. 117, mSmes symboles, moins la lune; cf. p. 140, note 1.

(2) Voir p. 133 et note 1.



MOULAGES

Au cours de ses voyages en dehors de la Susiane, la

Delegation a eu Poccasion de prendre de nombreux mou-

lages de grands bas-reliefs sur roc ou faisant partie de

monuments encore debout 0). Selon la methode de ce cata

logue, nous les presentons ici par epoques.

Civilisation chaldeo-elamite et arameenne

439. — Site de Seripoul. — Stele rupestre portant un

texte archaique de Anou-banini, roi de Louloubi, relatif

a la representation du roi accompagnee de celle de la

deesse Innina sur le mont Batir (2). I" periode chaldeo-

eiamite.

440. — Site de Malamir. — Bas-reliefs rupestres de

Khanni, a Shikafteh-e-Salman (vers 900 avant J.-C.) :

1° grande inscription relative a l'etevation d'une stele

pour lui et sa famille (3); 2° trois fragments de texte et

partie inferieure d'un personnage accompagnee d'un

texte (4).

441. — Bas-relief rupestre de Khanni a Koul-e-Fir'oun

(vers 900 avant J.-C). C'est le plus important comme scene

figuree. Khanni, de taille beaucoup plus eievee que les

autres personnages, est represente debout, vetu d'une robe

a Passyrienne, les mains croisees sur la poitrine. Derriere

(1) Le manque de place a fait reieguer un certain nombre de ces

moulages dans les magasins du Louvre.

(2) Cf. V. Scheil, Mim., II, p. 67.

(3) Mim., V. pi. XXIV, et p. 108.

(4) Ibid., pi. XXV-XXVI et pp. 111-113.



188 ANTIQUITES DE LA SUSIANE

lui sont deux personnages dont Pun arme d'un arc; devant

lui, trois musiciens et une scene de sacrifices de moutons,

en l'honneur sans doute de la consecration du monument.

Dans le texte courant au milieu de la scene figuree et

relatif a l'etevation de sa stele, Khanni se dit prince

d'Aiapir et fils de Takhikhi (*).

442. — Region de Cheikh-Khan. — Steie rupestre. C'est

un bas-relief de style local, accompagne d'une inscription
cuneiforme.

443. — Region du Kurdistan. — Steie vannique a Kei-6-

Shin. C'est une steie complete, arrondie par le sommet

selon la mode chaldeo-assyrienne; elle porte un texte

bilingue du roi Menouash (vers 800 avant J.-C).

444. — Inscriptions aranteennes et pehlvies provenant
de la meme region.

Civilisation perse acMminide

445. — Region de PElvend. — Inscriptions trilingues de

Darius I"

446. — Site de Pers6polis. — Texte semitique et neo-

anzanite de Xerxes.

447. — Texte perse de Xerxes.

448. — Idem.

449. — Textes assyrien, neo-anzanite et perse de Xerxes.

450. — Textes perse et neo-anzanite.

451. — Texte d'Artaxerces II.

452. — Base de colonne du meme roi.

(1) Ibid., pi. XXIII et p. 102; cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, V,
fig. 463.
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Civilisation sassanide

Site de Tagh-6-Bostan. — Tous les documents de cette

provenance sont du regne de Chosroes II (590-628 apres
J.-C).

453. — Grand bas-relief. Scene de chasse; le roi, figure

plus grand que les autres personnages, est monte dans

une barque d'ou il tire de Pare sur des sangliers rabattus

par ses serviteurs; des chasseurs sont montes sur des ele

phants. Dans une autre barque jouent des harpistes.

454. — Autre bas-relief figurant une chasse au cerf.

455 et 456. — Bas-reliefs a scenes de chasse.

457. — Deux colonnes a chapiteau romano-byzantin (an-

cetre du style roman) sur lesquels le roi lui-meme est

figure en bas-relief. Colonnes provenant d'un hypogee
encore debout 0).

458. — Bas-reliefs a decorations florales, provenant du

meme monument.

459. — Ange aite, porteur d'un vase et d'une couronne

(decoration de Pencadrement de la porte du meme hy

pogee).

(1) Cf. Perrot et Chipiez, Hist, de I'Art, V, flg. 343.





DEUXIEME PARTIES

INSCRIPTIONS ELAMITES

ET GHALDEENNES

DOCUMENTS DE PIERRE

460. — Barre de gres, portant un texte semitique de

Pouzour-Shoushinak. II nous apprend que ce prince,

patesi ou vice-roi a Suse, etait par ailleurs roi de Zawan

et des quatre regions (2); en fait, c'etait un prince ind6-

pendant.

461. — Fragment de steie semitique du meme prince ;

le texte mentionne une liste de donations au temple de

Shoushinak et de constructions dans ce sanctuaire (8).

462. — Textes sur pierre, rediges en ecriture proto-eia-
mite (4).

IP p6riode elamite.

463. — Texte, sur bloc de basalte, de Hammourabi, roi

de Babylone; le prince, qui se dit roi des quatre regions,

(1) Dans cette IIe partie du catalogue figurent les monuments ne

comprenant que des textes. Ils sont presentes dans 1'ordre d'an-

ciennete.

(2) Cf. V. Scheil, Mim., X, p. 10 et pi. III.

(3) Id., Mim., TV, p. 4 et pi. II. Cf. Thureau-Dangin, Inscr. Snmer

et Accad, pp. 254-257.

(4) Id., Mim., X, pi. IV et V,
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mentionne des victoires sur un peuple dont le nom a

disparu 0).

Debut de la IIP periode chaldeenne. [L'inscription ap-

partient peut-etre a la statue n° 58 ?].

464. — Fragments d'un deuxieme exemplaire du code

de lois du meme roi (voir Catalogue n° 8).

465. — Fragment de stele (?) anzanite, en albatre vert,

de l'epoque d'Ountash-Gal, roi d'Anzan et Suse, fils de

Khoumban-Oummena.

466. — Bloc quadrangulaire en calcaire rougeatre, au

nom de Shoutrouk-Nakhounte, roi d'Anzan et Suse, fils

de Khalloudoush-In-Shoushinak. Le texte, qui comprend
trois lignes, mentionne une consecration au dieu In-Shou-

shinak de steles du roi Ountash-Gal (2).

467. — Stele anzanite du meme Shoutrouk-Nakhounte,

mentionnant le transport de steles d'Anzan a Suse (3).

468. — Fragment de steie, en basalte, du meme prince;
le texte, dispose en deux registres, mentionne des conse

crations de steles (?) a Shoushinak (4).

469. — Fragment de stele anzanite, en calcaire gris, de

Shilkhak-In-Shoushinak, roi d'Anzan et Suse, fils du pre
cedent; refection de sanctuaires anciens (8).

470. — Fragment de steie anzanite, en calcaire gris, du

meme roi.

471. — Steie anzanite, en calcaire jaune, du meme roi,

rappelant ses constructions et celles de ses predeces
seurs (°).

(1) Id., Mem., II, p. 83.

(2) Id., Mim., Ill, p. 43.

(3) Id., Mem., V, pi. II et p. 12.

(4) Id., Mim., V, p. 8 et pi. I, 2.

(5) Id., Mem., Ill, pi. XV et p. 78.

(6) Id.. Mi-m., V, p. 20 et pi. Ill, IV.
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472. — Stele anzanite, en calcaire gris, du meme prince,
mentionnant la reconstruction du temple de Shoushinak

et de divers autres temples, pour la prosperite de sa fa-

mille et la sienne propre (*).

473. — St61e anzanite, en calcaire gris, du meme.

474. — Grande steie anzanite, en calcaire gris, du

meme (2); c'est le document le plus considerable de ce roi.

Elle debute par une invocation a un groupe de divinites;

ensuite sont mentionnees la titulature royale, sa famille et

une dedicace de steles; puis des invocations et prteres du

roi et de la reine a In-Shoushinak; une liste importante de

villes conquises (fait rare sur les documents anzanites ou

il n'est guere question que d'ceuvres pieuses); des oeuvres

diverses, steles, statues du roi et des membres de sa fa

mille; elle se termine par les maledictions adressees a

ceux qui ne respecteraient pas son ceuvre.

475. — Steie anzanite, en calcaire, d'un fils de Shilkhak-

In-Shoushinak II (peut-etre Tepti-Khouban-In-Shoushi-

nak) (»).

476. — Table dite de Agabtakha. — Le texte semitique
mentionne des dons de terres a ce personnage refugte

chez le roi de Babylone Kashtiliyash, successeur de Sha-

garakti-Shouriash, contemporain du roi d'Assyrie Tou-

koulti-Ninip I" (4).

477. — Texte anzanite, sur bloc de calcaire, de Tepti-

Khouban-Shoushinak, fils de Shilkhak-In-Shoushinak II ;

il enumere une liste de dignitaires de la cour et des tem

ples (8).

IV" periode elamite.

(1) Id., Mim., Ill, p. 82 et pi. XVI.

(2) Id., Mim., XI, pp. 21-57 et pi. IV a X.

(3) Id., Mim., Ill, p. 96 et pi. XXI.

(4) Id., Mim., II, p. 95 et pi. XX.

(5) Id., Mim., XI, p. 80 et flg. 15.

n
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478. — Stele dite de Shoutrourou. — Ce personnage,

pontife agissant comme mandataire du roi Shoutrouk-

Nakhounte II (?), fait la guerre et eleve des statues a ce

prince et aux dieux Pinighir et Lagamar. Le texte anza

nite se termine par les maledictions habituelles 0).

479. — Steie anzanite d'un roi inconnu, chef de Kha-

tamti. Le texte enumere des constructions de temples (2).

DOCUMENTS D'ARGILE

I

BRIQUES DE CONSTRUCTION

Ces briques, qui faisaient partie des materiaux de cons

truction de divers temples, ont toutes rapport aux pieux
travaux executes par les princes qui les ont fait graver;

elles sont redigees tantot en langue semitique, tantot en

langue anzanite (elamite); nous les classons dans leur

ordre d'anciennete.

480. — Fragment de brique portant un nom identifie a

celui de Naram-Sin, roi d'Agade (3).

481. — Texte semitique de Dounghi, roi d'Our et des

quatre regions; restauration du temple du dieu Shoushi

nak (4).

IP periode chaldeenne.

(1) Id., Mim., V. p. 69 et pi. XI, flg. 3 et pi. XII.

(2) Id., Mim., Ill, pi. XX et p. 92.

(3) Id., Mim., II, p. 58, pi. XIII, 1.

(4) Id., Mim., VI, pi. VI, flg. 1, p. 20; cf. Thureau-Dangin, Inscr.

Sumer et Accad, pp. 270-271.
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482. — Texte semitique de Ghimil-Sin, roi d'Our, sue

cesseur de Dounghi 0). *

483-484. — 483 : Textes semitiques de Idadou, patesi de

Suse, fils de Kal-Roukhouratir; reconstruction d'un temple
de Shoushinak, nomme Ki-Kounounna (2).

484 : Textes semitiques du meme prince, construction

de Penceinte Ourou-anna (8).

485. — Textes semitiques de Temti-Agoun, soukkal de

Suse, fils d'une sceur de Siroukdoukh.

Construction d'un temple au dieu Ishmi-Qarab, pour la

conservation de la vie de diverses personnes (4).

486. — Textes semitiques de l'epoque du roi precedent.
Construction d'une maison et d'un malakam (B) (altee,

promenoir ?).

487. — Textes semitiques de Kouk-Kirpiash, grand

soukkal d'Elam, Simash et Suse, fils de Lankoukou et

d'une sceur de Silkhakha.

Reparation du temple de Ki-Kou-anna (°).

488. — Textes semitiques de Adda-Pakshou, pasteur du

peuple de Suse, fils d'une sceur de Silkhakha.

Construction d'un pont (').

489. — Textes semitiques de Temti-Khalki, grand

soukkal d'Elam, Simash et Suse, fils d'une sceur de Sil

khakha.

Construction d'un temple au dieu Shoushinak, et titu-

lature (8).

(1) Id., Mim., TV, p. 8, pi. 1, 5, et XVTII, 1; Mim., X, p. 12, pi. VI, 1.

Cf. Thureau-Dangin, ibid., pp. 286-287.

(2) Id., Mim., II, p. 69, pi. XIII, 2, 3.

(3) Id., Mim., X, p. 13, pi. VI, 2.

(4) Id., Mim., VI, pi. VII, 1-3, p. 23.

(5) Id., Mim., VI, p. 25, pi. VII, 4.

(6) Id., Mim., TL, p. 74, pi. XTV.

(7) Id., Mim., II, p. 79, pi. XV, 5; Mim., TV, p. 10, pi. I, 8.

(8) Id., Mim., II, p. 77, pi. XV, 1-4; Mim., VI, pi. VI, 4.
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490. — Textes semitiques de Kouk-Nashour, grand
soukkal d'Elam, Simash et Suse, fils de Kal-Ouli et d'une

sceur de Silkhakha.

Construction d'un koukounnoum au dieu Shoushinak (*).

491. — Texte semitique de Mekoubi, fille de Billama (?).

paUsi d'Ashnounak (?).

Consecration a la deesse Ishtar (2).

492. — Petit fragment d'un texte de Khoum ban-Oum-

ntena (3).

IIP periode elamite.

493. — Textes anzanites de Ountash-Gal, roi d'Anzan

et Suse, fils du precedent.

Reparation des temples, ou de parties de sanctuaires

des dieux suivants : a) A-IP-A sunkik (4); b) Pinighir (8);
Adad et Shala (°); d) Adad (7): e) Nabou (s); f) Shimout et
Nin-Ali (B); g) Napratip ("); h) Khishmidik et Roukhou-

ratir ("); i) Nazit (a); ;') Noun-Sounkik (»); 7c) Sin (");
/) Nakhounte (") ; m) Bilata C) ; n) Gal (") ; o) Gal et In-

(1) Id., Mim., VI, p. 28, pi. VIII, 1-3.

(2) Id., Mim., II, p. 80, pi. XV, 6.

(3) Id., Mim., Ill, p. 1, pi. I, 1.

(4) Id., Mim., II, III, p. 3, pi. I, 2.

(5) Id., p. 7, pi. I, 3.

(6) Id., p. 11, pi. I, 4.

(7) Id., p. 14, pi. II, 1.

(8) Id., p. 15, pi. II, 2.

(9) Id., p. 16, pi. II, 3.

(10) Id., p. 17, pi. Ill, 1.

(11) Id., p. 19, pi. Ill, 2.

(12) Id., p. 21, pi. Ill, 3.

(13) Id., p. 24, pi. IV, 1.

(14) Id., p. 25, pi. IV, 2.

(15) Id., p. 27, pi. IV, 3.

(16) Id., pi. V, 1.

(17) Id., p. 29 et pi. V, 2, 3, et p. 31.
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Shoushinak (*); p) In-Shoushinak (2); q) Oubourkou-

bak (*).

494. — Textes anzanites de Shoutrouk-Nakhounte, roi

d'Anzan et Suse, fils de Khalloudoush-In-Shoushinak. —

a): Construction du temple du dieu Shoushinak; b): Con

secration de akti en briques aux dieux Gal et In-Shoushi

nak. Un certain nombre de briques portant les textes de

ce roi sont coudees (4).

495. — Textes anzanites de Koutir-Nakhounte, roi d'An

zan et Suse, fils du precedent. — a) : Reparation du temple
du dieu Shoushinak (B); b) Reparation du temple de la

deesse Lagamal (e) ; c) : Brique de gr6s (trace d'email bleu)

faisant partie d'une statue de ce roi (7), ou mieux, d'un

bas-relief.

496. — Textes anzanites de Shilkhak-In-Shoushinak, roi

d'Anzan et Suse, frere du precedent. Mention de la statue

de Koutir-Nakhounte et d'une sienne propre consacrees

dans le temple de Shoushinak (8).

497. — Textes anzanites du mdme roi, rappelant les res-

taurations qu'il a faites du temple de Shoushinak et celles

des rois anterieurs; les textes rappellent les travaux des

rois suivants : a) Sil-Khakha; b) Khoutran-tepti; c) Ad-

dapakshou ; d) Kal-Roukhouratir ; e) Idadou ; /) Kin-

Daddu; g) Tepti-Khalki; h) Kouk-Kirpiash; i) Simebalar-

Khouppak; /) Shiroukhdou; k) Khoumban-Oumm6na;

/) Ebarti; m) Kouk-Nashour (•). Un certain nombre de ces

(1) Id., p. 32, pi. VI, 1.

(2) Id., p. 34, pi. VI, 2, et pp. 36-38.

(3) Id., p. 39, pi. VI, 1-4 (combines et Mim., XI, p. 88 et pi. Ill, 3.

(4) Id., Mim., Ill, pp. 44 et 16 et pi. VII, 1, 2.

(5) Id., Mim., Ill, pi. VII, 3, p. 47.

(6) Id., Mim., Ill, p. 49 et pi. VII, 4; Mim., V, pi. XTV.

(7) Id., Mim., II, p. 117.

(8) Id., Mim., V, pi. XV, 1-4 et p. 89.

(9) Pour les briques diverses rappelant ces princes : Mim., Ill, pp. 53

a 60 et pi. VIII a X (1-2).
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princes ne sont connus que par les documents de Shilkhak-

In-Shoushinak.

498. — Textes du meme prince, reproduisant a cot6 de

son inscription celle de Pancien roi Kouk-Kirpiash, rela

tive a la construction du temple de Shoushinak (*).

499 a 504. — Textes anzanites du meme prince. — 499 :

Consecrations pour sa prosperite et celle de sa famille (2).

500 : Reparation d'un temple du dieu Tab-Migirshou,

pour la prosperite de sa famille (8).

501 : Refection d'une partie du temple de Shoushinak

(le koumpoum) (4).

502 : Mention de reparations de diverses parties du

temple de Shoushinak; consecration d'objets sacres. Le

texte estampilte et non grave figure sur le plat de la

brique, et non sur la tranche, comme cela a lieu habi-

tuellement; il est entour6 d'un cadre (B).

503 [Numero supprime; cf. 496].

504 : Refection de diverses parties du temple de Shou

shinak pour la prosperite de sa famille. Briques de pate

cerame, emailtees en bleu (B).

505. — Textes anzanites de Khouteioudoush-In-Shou-

shinak, roi d'Anzan et Suse, fils du precedent : a) mention

de la contsruction et, entre autres choses, du gougounnoum
du temple de Shoushinak; le texte se termine par des

(1) Id., Mim., V, p. 56 et pi. IX, 1.

(2) Id., Mim., HI, p. 61, pi. X, 3; p. 66, pi. XI; p. 69, pi. XII et XIII.

(3) Id., Mim., V, p. 59, pi. IX, 2.

(4) Id., Mim., Ill, p. 52, pi. VIII, 1.

(5) Id., Mim., Ill, p. 66, pi. XI.

(6) Id., Mim., Ill, p. 69, pi. XII et XIII.



INSCRIPTIONS ELAMITES ET CHALDEENNES 199

maledictions contre ceux qui detruiraient son ceuvre ;

b) reparation du temple de Ishni-Qarab O.

506-507. — Textes anzanites de Shoutour-Nakhounte II,

prince de Khatamti (la Susiane), fils de Khoubanimmena.

506 : Reparation du temple du dieu In-Shoushinak et des

sougir des rois anterieurs, Khouteioudoush-In-Shoushinak,

Shilkhina-Khamrou-Lagamar et Khoubanimmena. Texte

grave sur le plat et encadre (2).

507 : Dedicace d'un temple au dieu Ishni-Qarab. Briques
emaillees en bleu-vert (3).

508. — Textes semitiques de Shoushinak-shar-Ilam, roi

de Suse; restauration du temple de In-Shoushinak, r6pare

jadis par Teip-Khalki (4).

Debut de la IVe periode elamite (?).

509. — Textes semitiques de Tepti-Akhar, roi de Suse;

consecration de sa statue et de celles de diverses per-

sonnes dans le temple de Shoushinak (°).

510. — Textes de Khalloutoush - In - Shoushinak II,

gabra'kha d'Anzan et Suse, fils de Khouban. Restauration

du temple d'ln-Shoushinak (e); petites briques, emailtees

en vert, en general.

511. — Textes de Tepti-Khouban-In-Shoushinak, roi de

Suse, fils de Shilkhak-In-Shoushinak II. Construction de

temples aux dieux Pinighir et Shoushinak (7). Pour tous ces

documents : IV* periode elamite.

(1) Id., Mim., XI, p. 72, pi. XII, 3; p. 71, pi. XII, 2.

(2) Id., Mim., V, pi. X et p. 62.

(3) Id., Mim., Ill, pi. XVIII, 3, et p. 89.

(4) Id., Mim., II, p. 120, pi. XXV.

(5) Id., Mim., TV, pi. XVIII, 3, p. 167.

(6) Id., Mim., Ill, p. 100, pi. XII, 2 a 9; Mim., V, p. 93, pi. XVII,

2 a 7.

(7) Id., Mim., Ill, p. 98, pi. XXII, 1; Mim., V, pi. XIII, 1-3 et p. 84.
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II

TABLETTES D'ARGILE

Ce genre de documents, en argile cuite ou sechee au

soleil, est extremement repandu dans toute PAsie ante-

rieure, des une haute epoque. Les tablettes correspondent
assez bien, en Elam et en Chaldee, aux livres, aux cahiers,

au papier en usage dans les temps modernes; un certain

nombre de ces documents etaient renfermes dans une

enveloppe d'argile qu'il fallait briser pour lire le texte.

Tandis que les grands monuments de pierre, de bronze

ou d'argile, reserves d'ailleurs aux rois et aux grands per

sonnages, ne portent que des textes consideres comme

importants, les tablettes representent en ces pays le docu

ment courant, celui qui est necessaire aux besoins journa-
liers de tous, grands et petits; elles appartiennent a la

vie meme de la nation.

Tout ce qui est susceptible d'etre note par 1'ecriture,

figure sur ces tablettes. Les types de documents les plus

repandus sont : les lettres, les documents religieux, histo-

riques et litteraires 0), les syllabaires et ce qui regarde
l'etude des langues, enfin et surtout les documents de

comptabilite et les contrats; peuples tr6s civilises, proce-
duriers et stricts en affaires, les Elamites, les Chaldeens

et les Assyriens notaient avec le plus grand soin leurs

achats, leurs ventes, et dressaient les inventaires de leurs

biens; ils avaient des fonctionnaires, correspondant a nos

officiers ministeriels, des juges et de tres nombreux

scribes charges de rediger les actes.

(1) La fameuse epopee de l'Hercule chaldeen, Ghilgamesh, ou se

trouve la narration du Diluge, l'epopee de la lutte entre Tihamat et

Mardouk, le r6cit de la creation du monde, etc., proviennent des ta

blettes de la bibliotheque d'Assourbanipal a Ninive. Cf. Perrot et

Chipiez, Hist, de I'Art, II, pp. 45-46.
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Un grand nombre de tablettes sont datees par un fait

important de Pannee, concernant le roi ou la cite ; elles

presentent souvent des empreintes de sceaux, parfois fort

interessantes au point de vue archeologique et historique

(ci-dessus, p. 175); ceux qui etaient trop pauvres pour

posseder un cachet se contentaient d'imprimer sur Par-

gile molle Pempreinte de leurs ongles.
Les tablettes trouvees a Suse, sont en general, en argile

crue, sechee au soleil; comme partout ailleurs, les docu

ments de comptabilite sont de beaucoup les plus nom-

breux. Dans ce catalogue sommaire, nous ne pouvons

donner une idee meme approximative des differentes

tablettes trouvees dans les fouilles; nous nous contente-

rons de mentionner quelques ensembles importants.

512. — Tablettes en 6criture dite proto-eiamite. Les

fouilles de Suse ont fait connaitre, en nombre conside

rable, ce genre de tablettes inconnu jusque-la. La lecture

de l'ecriture proto-61amite n'est pas encore possible dans

Petat actuel de nos connaissances. Pour V. Scheil, les

tablettes proto-eiamites sont des documents de comptabi
lite (*); ce sont les plus anciens documents connus en ce

genre. II nous semble probable que la langue de ces

tablettes n'est autre que l'eiamite, r6dige dans l'ecriture

nationale qui plus tard fut remplacee par l'ecriture

sumero-semitique (2).

513. — Tablettes chaldeennes et chaldeo-elamites (3).

Les fouilles ont fourni un certain nombre de tablettes

(1) V. Scheil, Mim., VI, pp. 60 a 128; pi. XII a XXIV. Liste des signes

de cette ecriture : pp. 83 a 114.

(2) V. Scheil a emis l'hypothfesc que cette ecriture servait a rediger

la langue du pays de Zawan.

(3) Parmi les recueils les plus importants citons : Thureau-Dangin,

Inv. des tabl. de Tello; Lettres et contrats de I'ip. de la 1T0 dyn. babyl.,

1910; H. de Genouillac, Tablettes de Drchem, 1911; Allotte de la Fuye,

Documents prisargoniques.
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remontant a l'epoque des grands rois d'Agade, comme

Naram-Sin; la plus importante de celles-ci porte un texte

ou est cite le nom de ce roi, texte r6dige deja vers 2700

(chronologie courte) en langue anzanite, bien qu'ecrit en

caracteres sumero-akkadiens O ; c'est le plus ancien docu

ment elamite redige en cette ecriture. D'autres tablettes

susiennes proviennent de l'epoque de la dynastie d'Our et

des temps qui suivirent; ce sont, en general, des docu

ments de comptabilite.

514. — Tablettes de comptabilite de l'epoque d'Adda-

Pakshou (sauf deux datees de Bour-Sin, roi d'Our) (2).

C'est le temps ou Suse est gouvernee par des soukkal,

ere qui succeda a celle des patesis; l'eclat de la ville d'Our

s'est affaibli et, en Chaldee, les rois d'Isin et de Babylone
sont omnipotent; Adda-Pakshou serait cite sur une des

tablettes comme contemporain du roi de Babel, Shoumou-

abi (8). Ces tablettes, redigees, en general, en. sumerien,

representent bien des documents eiamites, comme le

prouvent la plupart des noms de personnes mentionnees;

elles ont trait a des listes d'animaux et d'objets divers des

tines a des sanctuaires ou des palais; la plupart sont datees.

515. — Textes juridiques eiamites, en langue semi

tique (4).

Ces tablettes, provenant de Malamir, ont trait a des

achats et a des ventes de proprietes, a des contestations

diverses; de nombreux temoins, Semites et eiamites, sont

cites, et des maledictions divines sont portees contre ceux

qui contesteraient le jugement. Ces documents, qui ren-

(1) Cf. V. Scheil, Mem., XI, pp. 1 et suiv., pi. I, II, flg. 1, 2.

(2) Id., Mim., X, pp. 14 a 80 ; pi. VII et VIII.

(3) Id., p. 15, tableau synchronique des princes d'Elam et de

Chaldee; mais ce synchronisme a ete conteste par Ungnad, Beitrdge znr

Assyr., VI 5, pp. 1 et suiv.

(4) Id., Mim., TV, pp. 169 a 194 et pi. XIX, XX.



INSCRIPTIONS ELAMITES ET CHALDEENNES 203

trent dans la cat6gorie des contrats, remontent a mille ans

environ avant notre ere.

516. — Textes de comptabilite eiamites, en langue anza

nite.

Ces tablettes, au nombre de trois cents environ, datent

de la fin de la monarchic elamite, anterieurement a la

domination de Babylone retablie apres la chute de Pem-

pire Assyrien. Redigees sur de Pargile simplement sechee

au soleil, elles sont tr6s friables; elles ont ete decouvertes

sur le tell de l'Acropole dans l'angle de deux murs d'une

construction ruinee et constituaient les archives de Pin-

tendance d'un palais susien. La teneur ordinaire de ces

tablettes consiste en livraisons d'etoffes, de vetements, de

bois, d'armes, de meubles et d'ustensiles divers (*).

Ill

TEXTES SUR VASES D'ARGILE

Tout Pinteret de ces vases, sans aucun caractere artis-

tique, reside dans les textes qu'ils presentent; c'est pour-

quoi nous ne les faisons pas figurer dans le catalogue con-

sacre a la ceramique.

517. — Bord de vase au nom de Khoum-bi-bi, mention-

nant le temple de Nin-Goula (2).

518. — Nombreux vases grossiers, au nom d'Adda-

Pakskou, pasteur du peuple de Suse; le texte mentionne

la construction du temple du dieu Naroute (3).

(1) Id., Mim., IX. Le volume est consacre a ces tablettes.

(2) Id., Mim., VI, p. 30, pi. VIII, 4.

(3) Id., Mim., VI, p. 26, pi. VI, 3.
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ACHEMENIDES

Elles sont redigees dans les trois langues principales de

la chancellerie Achemenide : le perse, le babylonien et le

neo-anzanite. Ce sont les textes en langue perse, traduits

les premiers, qui ont permis de retrouver la clef des

langues assyrienne et neo-anzanite (*). Les fouilles de Suse

ont fourni de nombreux documents Achemenides (2); nous

ne donnons ici que les principaux, qui, sauf exceptions

signatees, ont tous et6 trouves au palais de Darius I".

STELES

Tailtees dans un calcaire gris dur et cassant, elles sont

de forme rectangulaire ; elles etaient gravees sur les deux

faces opposees et parfois sur la tranche sup6rieure; nous

n'en avons pas une seule complete.

519 a 524. — 519 : Moitie de stele; inscription babylo-
nienne.

520 : Moitie de stele analogue, mise au jour en un autre

point que le palais de Darius.

521 : Fragment de stele; inscription babylonienne de

Darius I", fils d'Hystaspe.

522 : Trois quarts de stele; inscription neo-anzanite de

Darius I" (3).

(1) C'est la grande inscription trilingue de Darius Ier a Behistoun,

qui a le plus aide aux premiers dechiffrements.

(2) Textes non encore publies.

(3) Steie reconstituee par nous a Suse en 1910.
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523 : Fragment; inscription n6o-anzanite de Darius Pr.

524 : Fragment; texte perse.

BRIQUES

Ce sont les fouilles de Suse qui ont r6vete des textes

achemenides sur briques.

525-526. — 525 : Fragments de briques gravies, textes

perses de Darius Pr.

526 : Briques estampillees; textes perses de Darius I".

APPENDIGE

SUR LES FOUILLES DE MAURICE PEZARD

A BENDER-BOUCHIR

[Nous avons signate plus haut (p. 6 et p. 18) l'explora-
tion faite en 1913 par notre regrette ami et collaborateur,
en compagnie de son frere le lieutenant G. Pezard. Pour

nous conformer au plan adopte dans ce catalogue, nous

enumererons les antiques recueillies a Bender-Bouchir

d'apres les matieres differentes qu'elles representent

(pierre, metal, argile, etc.) et nous mettrons a part la cera

mique pour Petudier dans le chapitre qui a ete reserve spe-
cialement a cette categorie; voir plus loin, p. 237.]

DOCUMENTS DE PIERRE

527 a 533. — Vases. — 527 : Vases d'albatre, type de mar

mite sans anses, epoque du style II (*).

(1) Mission a Bender-Bouchir (tome XV des publications de la Miss.

arch, de Perse, 1914), pi. Vin, flg. 1, p. 24.
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528 : Vase de pierre grise, a petites saillies perforees ;

decor incise en chevrons et cercles a point central (*).

529 : Fond de plat circulaire, orne de lignes obliques (2).

530 : Fragment de vase en steatite, orne de cercles inci

ses a point central (s).

531 : Couvercle en steatite, cercles doubles a point cen

tral (4); il faut signaler la grande rarete des couvercles

retrouves, bien que la structure des vases indique souvent

Pemploi de ce complement.

532 : Mortier de forme circulaire (B).

533 : Grande auge en pierre, percee d'une ouverture

dans le fond (8).

534 a 540. — Armes et instruments. — 534 : Galets fail

les et arrondis (poids ?) (T).

535 : Molettes a broyer le grain (?) (8).

536 : Disques aplatis et polis; galets a deux faces oppo-

sees et aplanies (meules ?) (°).

537 : Pilons ou marteaux (?) (10).

538 : Haches de differents types, dont certaines imitent

les haches de metal (u).

539 : Balles de fronde (?) (M).

540 : Meule (?) (").

(1) Ibid., flg. 2.

(2) Ibid., flg. 3, p. 25.

(3) Ibid., flg. 4.

(4) Ibid., flg. 5.

(5) Ibid., pi. Vn, flg. 19.

(6) Ibid., pi. VII, flg. 20.

(7) Ibid., pi. VII, pi. VII, flg. 1 et 2.

(8) Ibid., flg. 3.

(9) Ibid., flg. 4,4 bis, 5, p. 26.

(10) Ibid., flg. 7, 8, 9, 9 bis.

(11) Ibid., flg. 10, 10 bis, 11, 12, 13, p. 27.

(12) Ibid., flg. 14.

(13) Ibid., pi. TI, flg. 3.
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541 a 542. — Silex tallies. — 541 : Pointes de fteches (*).

542 : Faucilles et scies (2).

DOCUMENTS DE METAL

(cuivre ou bronze, plomb)

543 a 546. — Armes. — 543 : Pointes de lances (3).

544 : Pointes de javelines (?) (4).

545 : Fragment de hache (5).

546 : Pointe de fleche (6).

547 a 549. — Objets de toilette et divers. — 547 : Anneaux

ouverts (7).

548 : Fragment de disque de miroir (8).

549 : Epingles (8).

§50 : Fond de creuset (?) (10).

DOCUMENTS DE TERRE CUITE, D'IVOIRE ET D'OS

551 a 556. — Divers. — 551 : Support (?) ou cone de fon

dation (?) en terre cuite (u).

552 : Base evasee en terre cuite (12).

553 : Bouton hemispherique en ivoire (").

(1) Ibid., pi. VU, flg. 15, 16.

(2) Ibid., flg. 17, 18, p. 28.

(3) Ibid., p. 29, pi. VIII, flg. 6, 7, 8.

(4) Ibid., flg. 9.

(5) Ibid., flg. 10.

(6) Ibid., flg. 11.

(7) Ibid., flg. 12.

(8) Ibid., flg. 13.

(9) Ibid., flg. 14, 15 (une en plomb).

(10) Ibid., flg. 16.

(11) Ibid., flg. 17.

(12) Ibid., flg. 18.

(13) Ibid., flg. 22.
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554 : Epingle d'ivoire 0)

555 : Morceau d'ivoire poli (2).

556 : Fragments d'os et de hois (").

DIVERS

557 a 561. — 557 : Perles de collier (4).

558 : Coulants de collier formes de vertebres de pois
son (B).

559 : Pendeloque cylindrique en calcaire C).

560 : Coquille remplie d'un produit colorant (7).

561 : Fragments de pate emailtee bleue (").

DOCUMENTS EPIGRAPHIQUES

De Bouchir proviennent des briques a inscriptions rap-

portees par M. Dieulafoy qui les tenait de M. Malcolm ;

elles avaient ete trouvees par le docteur Andreas qui, le

premier, effectua des fouilles au T6pe situ6 pr6s de Salza-

bad (voir pi. IX de la Mission). Cinq de ces textes furent

traduits par F. H. Weissbach (") (ci-dessous, voir n08 563

a 567); un sixieme, rest6 inedit (n° 562), a et6 etudie par

Maurice Pezard (10), dont les fouilles ont mis au jour trois

(1) Ibid., flg. 23.

(2) Ibid., p. 31.

(3) Ibid., pi. VIII, flg. 24. •

(4) Ibid., flg. 18.

(5) Ibid., flg. 19.

(6) Ibid., flg. 21.

(7) Ibid., flg. 25.

(8) Ibid., p. 31.

(9) Dans Abhandlungen der phil. hist. Klasse der K. Sdchs. Gesell.

der Wiss., XII, 1891, pp. 119-150.

(10) Mission a Bender-Bouchir, pp. 42 a 65, flg. 7, d'apres la brique

rapportee par M. Dieulafoy et completee par deux fragments de la

mission Pezard, pi. XI, flg. 1.
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autres textes inedits, deux sur briques (nos 568, 569) et un
sur albatre (n° 570) C).

562. — Brique au nom de Hubanmana (2), fils d'Attar

Kitah, roi d'Anzan et de Suse, protecteur de la ville de

Hatamti. II remercie les dieux qui veillent sur la contr6e

appetee Liyan et lui ont donne la royaute; il a repare le

temple dont une partie s'etait effondree. — Ce roi est le

p6re d'Untas-Gal dont on a trouv6 des monuments impor
tants a Suse (ci-dessus, nos 12, 59, 230).

563. — Brique de Sutruk Nahunte (s). Le roi a releve le

temple ruine de Kiririsa, dame de Liyan.

564. — Brique de Kutir Nahunte (4). Ce roi se glorifie
aussi d'avoir rebati le temple de Kiririsa de Liyan.

565. — Brique de Silhak-In-Susinak ("). Meme offrande

a la deesse de son temple, relev6 et rebati.

566. — Brique du meme roi(6). Texte analogue; il rap

pelle que le temple date du roi Hubanmana et designe la

deesse comme dame habitant Liyan.

567. — Brique du meme roi (7). Texte analogue. Le roi

parte de la posterite qu'il a eue de sa femme Nahunte-

Utu.

(1) PI. XIII, flg. 1 a 5.

(2) Ibid., pp. 42 et suiv. Le commentaire philologique est abondant

et discute les diverses formes de la langue elamite.

(3) Ibid., pp. 66 a 72, copie flg. 8, d'apres la brique Dieulafoy, com-

pietee par deux fragments des fouilles de Bouchir, pi. XI, flg. 2, et

traduite par Weissbach, op. c. p. 133.

(4) Ibid., p. 73, flg. 9 et pi. XIII, flg. 1, d'apres la brique Dieulafoy,

traduite parWeissbach, I. c, p. 142.

(5) Ibid., p. 76, flg. 10 et pi. XI, flg. 3, d'apres la brique Dieulafoy,

traduite par Weissbach, p. 147.

(6) Ibid., p. 80, flg. 11 et pi. XII, flg. 3, d'apres plusieurs briques

Dieulafoy et la traduction de Weissbach, p. 146.

(7) Ibid., p. 86, flg. 12 et pi. XII, n° 2, d'apres une brique Dieulafoy

et la traduction de Weissbach, p. 146.

14
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568. — Deux fragments d'une brique de roi inconnu (').

Les deux textes reproduisent en partie l'inscription de

Hubanmana, mais l'ecriture semble indiquer une epoque

plus recente. C'est peut-etre une r6plique du texte primi
tif faite par un roi de date posterieure.

569. — Fragment d'un autre texte du meme roi (*). C'est

la meme facture, mais la redaction ne donne que des

phrases tres incompletes.

570. — Texte votif, grav6 sous une petite base cylin

drique en albatre (3). Le texte est complet, bien que la base

soit bris6e; il est redige en langue semitique, ce qui
montre qu'a Liyan comme a Suse, Eiamites et Semites

vivaient cote a cote. L'objet est consacre a la deesse Kiri

risa par un donateur nomine Simut. M. P6zard pense

(p. 40) qu'il s'agit peut-etre d'un symbole phallique dresse

sur un socle (?).

Le volume de la Mission se termine par un Appendice (4)
sur une forme particultere de la conjugaison elamite qu'on

peut appeler « le present-futur »
, et par une notice de

M. Paul Ravaisse, professeur a PEcole des Langues Orien

tates vivantes, qui a donne la lecture d'une inscription

coufique rapportee par Maurice P6zard :

571. Inscription coufique grav6e sur une belle pierre tom-

bale (") qui se trouvait a Tahir, petit port situ6 entre

Bender-Abbas et Bender-Bouchir, ou s'eievait jadis une

riche cite musulmane, Siraf, abandonee au xii* stecle.

L'inscription date de Pan 527 de PHegire (1132 de notre

ere); elle reproduit un verset du Coran et designe un

(1) Ibid., p. 88, flg. 13 et pi. XIII, flg. 2.

(2) Ibid., p. 90, flg. 14 et pi. XIII, flg. 3.

(3) Ibid., p. 91, flg. 15 et pi. XIII, flg. 4 et 5.

(4) Ibid., pp. 93 a 96.

(5) Ibid., pp. 97 a 99, pi. XIV.
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Persan, Mahmouyah, comme enseveli dans ce tombeau. Le

style des lettres et des ornements appartient au genre d6co-

ratif fleuri, qu'on pourrait qualifier de flamboyant.

DOCUMENTS CERAMIQUES

lis se trouvent r6unis a notre etude sur Pensemble de la

C6ramique de la Susiane (voir p. 237, nOB 519 et suiv.).



LA CERAMIQUE DE LA SUSIANE

PAR E. POTTIER

I

LA CERAMIQUE PEINTE PROTO-ELAMITE

Les vases peints trouves a Suse nous ont renseignes
d'une fa?on toute nouvelle sur la plus ancienne civilisa

tion de cette region. A cet egard ils constituent une des

trouvailles les plus importantes de la Mission J. de Mor

gan et ils nous apportent en meme temps des documents

artistiques de haute valeur (*).

Ils se divisent chronologiquement en deux groupes :

1° Les vases du I" style places dans la couche la plus

(1) Pour les etudes deja faites sur cette ceramique, voy. le tome XIII

des Mimoires de la Diligation en Perse, Leroux, 1912, avec la biblio

graphic du sujet, p. 27, note ^. Voir aussi le Corpus Vasorum anti-

quorum, Louvre, groupe ICa, ICb, ICf. Notre classement de la cera

mique susienne et les relations etablies entre les styles des deux epo

ques (style I et style II) ont ete critiquees par M. H. Frankfort dans un

chapitre de ses Studies in early pottery of the near East, I, 1924

(Mesopotamia, Syria and Egypt and their earliest inter-relations), dans

les Occasional papers of the royal anthropological Institute, n° 6, pp. 22

et suiv. J'ai tenu compte de certaines observations trfes justes qui ont

ete presentees par l'auteur sur la technique des vases et sur les com-

paraisons a faire avec des poteries recemment decouvertes en Mesopo-

tamie, mais je crois devoir repousser les deductions historiques qu'il a

voulu tirer de son etude et la separation complete qu'il etablit entre

le style I et le style II. Cf. la note que j'ai ajoutee au Corpus vasorum

antiq., Louvre, ICf, p. 3, a propos des ceramiques locales trouvees en

dehors de Suse, et un article ecrit pour la Revue archiologique, Jan

vier 1926.
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basse du tell, a une profondeur de 20 a 25 metres, metes
a des ossements qui ont r6vete l'existence d'une necro

pole; 2° les vases du IP style, trouves dans les decombres

qui s'etevent au-dessus de la necropole, entre 10 a

20 metres de profondeur. On peut evaluer a plus de 2.000

Pensemble des poteries peintes recueillies dans ces deux

couches. On en a rencontre d'analogues sur d'autres

points de la Susiane; par consequent, cette fabrication

n'est pas seulement susienne; elle est proto-eiamite, c'est-
a-dire usitee generalement dans toute la region occupee
par les premieres civilisations de l'filam.

Vases du I" style (nos 1 a 285) (Planche XXI). — L'argile
en est tres belle, bien epuree; la fabrication peut se com

parer a celle des meilleures epoques de la Grece 0). Le

tour etait sans doute connu, mais sous une forme encore

tres sommaire ; les surfaces restent souvent bossuees, irre-

gulteres; on les raclait et polissait avec une sorte d'asteque
en bois qui a laiss6 des traces de Poperation. Les formes se

ramenent a trois types : haut gobelet a boire, ecuelle en

large coupe sans anses pour les mets, petit cratere ovo'ide

ou en forme de marmite pour les liquides. Les anses

manquent ou sont reduites a de petites saillies perforees

par lesquelles on devait faire passer un lien; c'est un trait

commun a beaucoup de produits ceramiques tres anciens.

La couleur a et6 appliquee directement sur l'argile

polie, en matiere noire, assez epaisse, parfois d'aspect
brillant et un peu lustre, ou Poxyde de fer entre dans des

proportions importantes, et qui au feu prend des teintes

brunes ou jaunatres. La decoration est geometrique, recti-

ligne, mais abondamment vartee ; le peintre y a fait

(1) Les parois arrivent a une minceur etonnante dans certains gobelets.

M. Frankfort a voulu en conclure (p. 30) que ces types etaient reserves

aux funerailles et ne pouvaient pas avoir servi en realite. C'est une

exageration, car on connait en Grece une fabrication « en coquille

4'oeuf «

qui est aussi legere et qui n'empeche pas l'emploi pratique.
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preuve d'une tr6s grande fertility d'imagination et ces

poteries de Suse prennent place parmi les produits les

plus interessants du grand art geometrique auquel nous

devons deja la ceramique de Chypre et du Dipylon

attique, le systeme ornemental des Byzantins, des Coptes,
des Arabes, aujourd'hui encore les produits industriels

de PAlgerie et du Maroc, et qui a produit beaucoup de

chefs-d'oeuvre 0). Mais a ces combinaisons lineaires Par-

tiste elamite mele des formes stylisees d'animaux et de

personnages, d'oiseaux (n08 1 a 7, 25, 27, 30, 31, 35,

36, 40 a 50, 54 a 63, 66, 70, 71, 74, 78, 83, 112 a 123,
196 a 201, 235 a 248), de bouquetins (nOB 1 a 3, 98,
101 a 104), de chiens (n" 1, 62, 90, 91, 91 bis, 102, 105

a 109), meme de tortues (nos 110, 111), plus rarement

d'hommes (nos 98, 99), ou Pon discerne un gout tres vif

pour la realite vivante et qui nous fournissent peut-etre
le point de depart du systeme geometrique a ses ori-

gines (2). En effet, contrairement a une opinion tres cou-

(1) D'apres M. Frankfort (pp. 30, 31) les details de ce decor s'expli-

queraient par un emprunt fait au travail de decoupage du cuir, les

vases usuellement employes par les indigenes etant faits de cuir avec

le produit de leurs chasses. Mais il nous semble impossible d'assimiler

l'etat social des Proto-Elamites de Suse (ci-dessus, pp. 20 et 21 et

plus loin p. 218) avec celui d'un peuple chasseur qui emplole encore

les vases de bois ou de cuir des temps primitifs. La ceramique est ici

trop perfectionnee pour qu'elle n'existe pas depuis longtemps et l'idee

de deposer dans les tombeaux des vases d'argile pour ne pas priver les

vivants de leurs vases de cuir usuels (p. 30) ne peut convendr a un

stade de civilisation aussi avancee qui connait le metal, sait tisser les

linges fins (cf. Mim., XIII, p. 163), place des miroirs et des vases a

fard dans les tombeaux de femmes. Et comment croire que pour pro

curer aux morts des objets « substitues », on s'astreigne a de vrais

tours de force de fabrication, aussi inutiles que deiicats ?

(2) Pour tous les numeros cites ici, voir le catalogue redige par R. de

Mecquenem, Mim. de la Dilig. en Perse, XIII, pp. 105 a 143 (Premier

style), qui renvoie aux planches du mgme volume. Les memes vases

ont ete publies dans le Corpus vasorum antiquorum, Louvre, ICfl, pi. I

a XII.
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rante, on y voit que ce geometrique est directement n6 des

formes reelles et vivantes, et que Partiste ne s'est pas
isote en lui-meme pour cr6er abstraitement des formules

lineaires. On y voit comment un oiseau (n° 1) devient

peu a peu une barre terminee en haut et en bas par une

tache noire (n" 6, 66), puis une barre a crochet (n° 30),
ou une simple barre droite (n° 34); comment le bouquetin
a cornes (n° 1) donne naissance a des rectangles munis de

pattes (n° 168), puis a des especes de peignes barbetes

(nos 103, 104, 105, 110 a 115, 117, 119, 124, 127, 132 & is,

138, 156, 157, 159, 161 a 177), dans lesquels on aurait

peine a reconnaitre Panimal, si Pon n'avait pas les jalons

precedents; comment Phomme (n° 99), reduit a un buste

humain avec des bras, se transforme en triangle agr6-
mente d'ailes d'oiseaux sur les cotes (n°" 40, 86, 235). Sans

doute on aurait tort d'en conclure que toute ligne verti-

cale a ete un oiseau, tout triangle un buste humain, tout

rectangle un bouquetin. Beaucoup d'autres modeies ont

pu contribuer a former le dessin d'un trait, d'un zigzag,
d'un triangle ou d'un losange. Ce qu'il faut retenir, c'est

que la ceramique de Suse nous fait entrevoir le role tres

important, decisif, que la nature et la realite des choses

exterieures ont jou£ dans la constitution du dessin

lineaire, d'apparence abstraite 0). L'artiste a en quelque
sorte d6pece les etres vivants pour en faire des ornements

lineaires; il a isote les cornes du bouquetin (nos 4, 5, 6, 28

a 33, 36, 128), les ailes de Poiseau (nos 40, 50, 56, 86, 119,

120, 126), le buste de Phomme (nos 40, 86, 235), pour en

tirer des figures geometriques. Son systeme est celui d'une

stylisation a outrance. Peut-etre aussi a-t-il cherche dans

(1) Sur cette question, voir surtout les travaux de M. H. Breuil dans

les Comptes Rendus de I'Acad. des Inscript., 1905, p. 105; les Comptcs

rendus du XIII» Congris d'Anthropologic de 1906, p. 394; 1908, p. 332,

et la bibliographic citee dans les notes des pp. 38-39 du tome XIII des

Mim. de la Dilig. en Perse.
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des objets fabriques, de structure rigide, comme le car-

quois de fleches, qui revient frequemment 0) (nos 8 a 20,

58, 110, 131 a 132 bis), ou la pique dressee (n08 4, 80, 86,

99, 104, 125 a 130, 253), des formes toutes prepares pour

le style geometrique.
Cette conception a ete critiquee par M. Carl Schuch-

hardt (2), qui m'a reproche d'avoir abandonne Pidee d'un

art geometrique abstrait, cr66 par les primitifs (3), pour

adopter une theorie inspiree par les travaux de M. Pabbe

Breuil sur la stylisation des formes vivantes dans Part

quaternaire. II est exact que la decouverte des peintures
et des gravures prehistoriques (4) m'ont paru enseigner
comment du vivant et du concret les artistes vraiment

primitifs, les plus anciens que nous connaissions, ont

passe aux motifs purement lineaires. Le changement de

l'ecriture pictographique en ecriture lineaire est un autre

exemple de cette marche logique. Enfin les renseigne-
ments fournis par les folkloristes sur les dessins des sau-

vages actuels (s) me semblent faire comprendre aussi qu'il

n'y a pas d'art abstrait au debut et que tout est issu du

besoin d'exprimer une idee materielle.

A la date la plus reculee, il est possible que Pidee ma

terielle se trouve exprimee seulement par un simple trait

ou par un zigzag (comme Peau chez les Egyptiens), ou

par un losange; Pimage plastique, plus conforme a la

(1) P. Toscanne l'a explique comme la stylisation d'un nid de cigogne

(Rev. d'Assyriolog., XIII, 1916, pp. 193 et suiv.), mais je ne crois pas

que son interpretation soit admissible. Elle est rejetee aussi par

H. Frankfort, op. c, p. 25, note 1.

(2) Kunstwanderer, I, 1919, p. 3.

(3) Catal. des vases du Louvre, p. 247.

(4) Voir le petit volume de S. Reinach, Ripertoire de Vart quater
naire, Leroux, 1913.

(5) Voir Grosse, les Dibuts de I'Art, trad, franc, par Marillier, 1902,

et la bibliographic du chapitre II du t. XIII des Mim. de la Ditigat,,
pp. 50 et suiv.
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realite, vient ensuite. Mais cette image une fois cre6e fait

naitre a son tour la stylisation. Or, dans la civilisation

d6ja perfectionnee que represente le style I de Suse, le

peintre ne pouvait pas etre comptetement incapable de

traduire par aucun moyen un oiseau, un bouquetin, meme
un homme. II n'avait pas besoin d'attendre qu'un vannier,

ajustant ses brins de paille, fut conduit par les attaches

et les courbures de ses tiges a Pidee de Poiseau ou a celle

du bouquetin. Ce stade ancestral ou la vannerie est comme

la nourrice de Part est depuis longtemps franchi. On com-

prend, au contraire, que porte par son gout propre vers

le systeme geometrique d'ou il sait tirer de si heureux

effets, le decorateur ait cherche a schematiser et a styliser
des formes reelles qu'il connaissait. C'est pourquoi aussi

le style d'Anau (region de la mer Caspienne) O, que

M. Schuchhardt considere comme anterieur, nous parait

posterieur a celui de Suse; il ne pratique plus que le geo

metrique stylise. II en est de meme a Bender-Bouchir,
dont nous parlons plus loin. Ce sont les degenerescences
d'un art plus anciennement constitue, plus complet et plus
inventif.

Ainsi constitue, ce style decoratif evolue sur les gobe

lets, coupes et petits crateres peints du Ior style, avec une

aisance et une suret6 de gout remarquables. En bien des

cas, les artistes ont devance les Grecs pour la division

des vases en zones, pour les frises d'animaux, meme pour

certains motifs comme les files d'oiseaux d'eau, les chiens

courant, les guerriers armes que Pon croirait tires des

vases attiques du Dipylon. Sur les gobelets dominent les

triangles, les dents, les traits allonges, tout ce qui tend

a la verticale et ajoute a Pelancement de la structure. Sur

les coupes, les cercles predominent et s'harmonisent avec

la rondeur de l'ecuelle; les longs filets ondutes qui courent

(1) Cf. Mim., XIIL pp. vo-71,
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a travers le fond rappellent le liquide se repandant en jets
tenus dans un recipient. Les ornements sont espaces, de

facon a ne pas trop surcharger le fond; rien ne trahit la

loi de « Phorreur du vide » qui caracterise Part a ses

debuts. C'est une technique savante.

Les sujets memes nous avertissent que cette soctete si

ancienne n'appartient pourtant pas a une humanite bar-

bare ou la chasse et la lutte contre les animaux sauvages

seraient la preoccupation dominante. Le fauve n'apparait

pas, ou du moins presque pas (n° 380 bis); les betes domes-

tiques, chiens, anes ou chevaux (n° 100), attestent la pros

perite d'une race agricole. Les armes, la lance ou pique,
Pare et le carquois, des symboles religieux, comme une

sorte de caducee dresse sur un autel (n° 130), montrent

aussi que cette soctete a deja realise les progres usites des

civilisations en plein developpement. Si Pon rapproche de

ces observations les faits constates dans la meme necro

pole, la presence des outils et des armes de cuivre pur

pour les hommes, des miroirs et des pots a fard pour les

femmes, des tissus finement executes (*), on en peut tirer

la conclusion que cette premiere periode proto-eiamite
ne represente pas du tout les timides ebauches d'un etat

social qui cherche a s'organiser, mais qu'elle apparait au

contraire comme Involution deja avancee d'un peuple en

possession d'un outillage complet.

Quels etaient ces habitants de Jia Susiane, et d'ou

venaient-ils? A quelle date ont-ils fonde cette cite et en-

terre leurs morts dans la necropole ? On a d6ja r6pondu
a ces questions (*); nous y reviendrons apr6s avoir exa

mine la seconde periode de cette civilisation.

(1) Voir dans le tome XIII des Mim., pp. 7, 61, 66, 163, pi. XLIII, et

ci-dessus, p. 20.

(2) Voir ci-dessus, p. 21.
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Vases du IP style (nOB 286 a 418) (*) (Planche XXII). —

Au premier abord cette ceramique est toute differente de

la precedente. Les formes ont change : la jarre, la bouteille,
le haut cratere remplacent le gobelet et la coupe, le petit
vase en marmite. L'argile est plus grossiere; la couleur

moins belle est posee sans soin; les animaux sont dessines

lourdement. Le ton de la decoration noire ou brune n'est

plus uniformement monochrome; on y voit souvent s'ad-

joindre un ton rouge (n°" 288, 289, 290, 292, 299, 303). N'est-

ce pas Pindustrie d'un autre peuple ? On Pa cru et Pon a

suppose que des envahisseurs etaient venus remplacer la

race proto-eiamite ensevelie dans la necropole des couches

les plus basses ('). Or, en y regardant de pres, on constate

que d'etroites sutures unissent cependant les deux periodes,
et que, si de nouveaux venus ont pu changer politiquement
Pordre etabli — ce que nous ignorons, — ils n'ont guere
modifle Pancien fonds. C'est la meme civilisation, sous un

aspect un peu modifte. Argile et matiere coloree sont en

somme les memes; le ton rouge apparait deja sur des pote-
ries qui appartiennent encore a la precedente serie

(n° 273) (3); meme le ton un peu violac6 du noir per-

siste sur certaines poteries. Decor, motifs geometriques,
oiseaux (n08 286 a 289, 315 a 323, 389 a 405), bouquetins

(n08 314, 381 a 391) s'enchainent avec les types anterieurs,

(1) Pour les vases du second style, voir le Catalogue de R. de Mec

quenem, I. c, pp. 144 et suiv., avec les renvois aux planches; et dans

le Corpus vas. antiq.. Louvre, le groupe ICb, pi. I a VIII.

(2) C'etait l'opinion de M. jequier, Mim. Diligat., VII, pp. 11 et suiv.

C'est aussi celle de M. Frankfort qui imagine un exode de la population

entiere a la suite de secheresses, puis le retour de populations nou-

velles quand le pays redevient habitable (pp. 35 a 39). Mais ces hypo

theses sont inveriflables et, d'ailleurs, elles sont fondees sur une cons-

tatation que les fouilles recentes ont dementie, l'existence d'une couche

tr6s epaisse et sterile entre le I" et le II« style; or en certains points

1'intervalle est tres mince.

(3) Voir un autre exemple dans Corp. vas. antiq., Louvre, IC«, p. 14,

pi. XII, n» 48.
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y compris le poisson (n08 286, 287, 406 a 408). On

suit Involution qui mene de l'oiseau volont, vu de face

(nos 112, 113, 114), a la representation nouvelle, plus Iteral-

dique, de Paigle liant dans ses griffes deux volatiles plus

petits (nos 286, 396, 397). Le bouquetin subsiste, mais a

grandi; il se developpe sous un aspect plus gauche, mais

plus reel, plus vrai (n0B 314, 381 a 391). L'homme s'assouplit
un peu, sans se degager encore des formes geometriques
anciennes (nos 372 a 379). L'art reste homogene, tout en

evoluant. Dans la seconde periode il est en decadence

visible pour la technique, beaucoup moins fine et moins

soignee; mais il a realise des progres manifestes dans la

vision du monde exterieur, plus exacte et plus pitto-

resque; le taureau entoure d'oiseaux et d'herbages, comme

s'il paissait dans une prairie marecageuse (n°8 288, 289),

est un petit tableau pris sur nature et rappelle certaines

fresques de l'figypte. La plante est plus abondante que

dans le I" style (n08 314, 326 a 328, 413, 414). L'homme

enfin fait figure de dieu, tronant assis (nos 377, 378) ou

entoure de rayons (n° 372), evoquant certaines images de

la ceramique cretoise ou chypriote. Si la main de Par-

tiste se montre quelque peu negligente ou malhabile,

son cerveau est plus fort, son education plus complete,
sans doute sous Pinfluence d'industries superieures ou il

trouvait des modeles. En effet, les comparaisons que Pon

peut etablir entre les vases du IP style et la serie des

cachets graves ou des reliefs de bitume, dont il a ete ques

tion plus haut (pp. 96 et suiv., pp. 164 et suiv.), demon-

trent clairement que le repertoire etait le meme dans ces

differents groupes de Part industriel. Ils s'instruisaient et

s'entrainaient les uns les autres, mais la ceramique ne

donnait plus le branle au reste; la sculpture et la glyptique
Pavaient depassee et la precedaient. De la, le contraste

qui nous etonne entre le progres des compositions et la

decadence de la technique.
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En resume, nous considerons les deux categories du

I" et du IP style comme congeneres, formant une sorte

de bloc qui, avec des differences d'epoques et de carac

teres, represente Part proto-61amite pendant une periode
de plusieurs siecles.

Interpritation du decor ciramique. — II ne suffit pas

d'analyser les phases de ce decor, il faut en comprendre
le sens, pour mieux p6netrer Phistoire des peuples de

cette periode recutee. Par P6tude du folklore, c'est-a-dire

des croyances usitees chez les races vivant encore aujour-
d'hui a l'etat sauvage et comparable a celui des primitifs

pr6historiques, nous savons que Pornementation est une

veritable 6criture, n6e comme celle-ci du besoin d'expri-
mer des idees par des signes C). Dans la suite des temps,
ces signes ont perdu leur valeur significative, comme des

monnaies dont les effigies s'effacent a force de passer de

mains en mains; ils n'ont plus qu'un emploi decoratif et

artistique. Mais pour beaucoup d'entre eux on peut
retrouver les jalons qui ont marque les etapes de leur

course a travers les ages et en determiner le sens origi-
nel (2). Pour les autres, on a le droit de proceder par assi

milation et de leur preter, au moins au debut, un sens

pratiquement concret. Si le peintre 61amite met sur une

poterie un bouquetin et un oiseau, il est clair qu'il n'agit

pas du tout avec les memes pensees ni les memes preoc

cupations qu'un decorateur moderne. Ayant la mentalite

d'un primitif, vivant au milieu de toutes les superstitions
d'une religion f6tichiste, il doit attacher au d6cor de son

mobilier la meme signification qu'au decor de ses armes,

de son costume et de sa propre personne. Les symboles

(1) Pour les livres a consulter sur cette question, voir notre cha

pitre ir du tome XIII des Mim. de la Dilig., p. 50, et en particulier E.

Grosse, Les dibuts de Vart, traduct. franc, de L. Marillier, 1902.

(2) Comme exemple, voy. mon article sur VHistoire d'une Bite dans

la Revue de I'Art ancien et moderne, 1910, XXVIII, p. 419.
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religieux, les marques de propriete, les amulettes protec-
trices sont le domaine ou se joue son imagination crea-

trice. Les gravures sur os de renne et les peintures des

grottes prehistoriques n'ont pas d'autre cause que le desir

de multiplier autour du chasseur Pabondance du gibier

imaginaire, du butin qu'il espere rendre reel par cette

sorte d'operation magique qu'est le dessin (*).

Nous avons done toutes raisons de croire qu'au debut

chaque signe, devenu plus tard d6coratif, a eu un sens

concret. Mais, bien vite, par la pratique journaltere et par

l'usure, comme par le developpement des facult6s artis-

tiques et du sens de la beaute, la signification premiere
s'est abolie ou s'est transformee. Le caractere general du

decor reste bien fetichiste et prophylactique; mais on ne

peut plus, dans la suite des temps, appliquer un sens

rigoureusement concret et pratique a chaque detail. C'est

le cas, sans doute, pour les poteries de PElam qui nous

occupent. II est tres vaisemblable qu'en y dessinant une

plante, un animal, un guerrier ou un dieu, Partiste songe

a la religion de la plante, de Panimal, du dieu qu'il con-

nait et dont il pratique le cuite chaque jour. En les pla-
cant sur un objet mobilier, il etend la protection de ces

puissances occultes sur lui-meme et sur les ustensiles qu'il
manie. Mais, au degre de civilisation ou il est parvenu et

que suppose tout le materiel recueilli avec ces poteries, il

n'a certainement plus, depuis longtemps, Pame d'un Tro

glodyte des cavernes. Son art est trop fort, trop avance,

pour ne pas renfermer beaucoup de formules qui ne

representent plus que des idees d'esthetique, de symetrie,
de beaute. Les signes les plus simples de son repertoire,
les triangles, les zigzags, les damiers, les quadrilles, sont

devenus la trame commode et anonyme sur laquelle il

brode d'autres motifs plus precis, comme les animaux et

(1) Voy. Particle de S. Reinach sur I'Art et la Magie dans Cuites,

Mythes et Religions, I, p. 125.
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les personnages auxquels il attribue plus specialement un

caractere protecteur. Le depart s'est fait entre les sujets

decoratifs et les sujets religieux. C'est dans les memes con

ditions que le potier mycenien, le potier chypriote, le

potier grec exerceront plus tard leur art.

Si notre facon d'interpreter les motifs peints des vases

eiamites est exacte, on en voit toute Pimportance. A c6t6

de Phistoire d'un art, nous y trouvons Phistoire et Involu

tion d'une religion. Comme Pa montre plus haut Maurice

P6zard (p. 164, 169), ce systeme d'exegese s'applique 6ga-
lement aux cachets graves qui sont souvent decor6s des

memes sujets que les vases C). C'est tout un ensemble de

monuments qui nous fait pen6trer dans la vie intellectuelle

de ces ancfetres lointains.

Chronologie et dates. — La p6riode dite dniolithique,

oil le metal se combine deja avec Pemploi de la pierre

tailtee, est celle ou les premiers colons de Suse sont venus

occuper cet emplacement et deposer leurs morts a la base

du tell (2). La couche placee au-dessus de la necropole est

epaisse; elle atteint plus de 5 metres et semble produite

peut-etre par le nivellement de la cite ancienne dont

on croit avoir reconnu quelques vestiges au meme ni

veau que la necropole (3). Plus haut apparaissent les

vases d'albatre et de pierre, les cachets grav6s, les reliefs

de bitume, qui se melent a la poterie du IP style. C'est

cette derntere qui nous permet de poser les bases d'une

chronologie solide. On a vu plus haut (p. 184) que dans

deux jarres du second style avait et6 recueilli tout un mo-

bilier compose de cylindres graves, d'outils et de vases

de cuivre, de vases d'albatre, etc., qui nous reportent a

une civilisation plus avancee que celle du Pr style. De

(1) Pour l'identiflcation des cachets et des peintures, voir Mim.,

t. XIII, p. 54, et les travaux cites de M. Pezard.

(2) Voir J. de Morgan, Ibid., pp. 14 et 21.

(3) Ibid., pp. 21-22.
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plus, les sujets qui d6corent les poteries peintes se

retrouvent, avec une grande analogie de composition et

de style, sur des reliefs de mattere bitumeuse rencontres

au meme niveau des decombres et, par consequent, contem-

porains. Si le visiteur examine avec soin la vitrine des

objets d'asphalte (p. 97), il y verra des bouquetins d'un

caractere lourd et realiste qui rappelle beaucoup celui des

poteries (n08 381 a 391). L'aigle vu de face, aux ailes

deployees, liant dans ses serres deux oiseaux plus petits,

figure tout a fait semblable sur des peintures (nOB 286,

396) et sur des reliefs (p. 98, n° 208). Le taureau avec sa

queue terminee en toupie est le meme peint 0) ou sculpte

(n° 209). L'ornement en torsade est usite de part et

d'autre (n08 329, 330, et p. 99, n° 211). L'unite de toutes

ces ceuvres est manifeste; elles forment un bloc et repre
sented Part de la meme epoque. Or ces memes sujets, dans

un style analogue, se retrouvent en Chaldee, sur les monu

ments de Tello (ancienne ville de Lagash), dont la date est

assez surement fixee. Les memes motifs, l'aigle de face, les

taureaux marchant a la file, les personnages a longue cheve

lure et a barbe striee, d'autres au buste nu avec une dra-

perie a zones etagees, y constituent le repertoire usuel qui
d6core des vases de metal, des tablettes de pierre ou de

bitume (2). Par consequent, l'epoque des vases susiens du

IP style est celle des antiquites chaldeennes de Tello et de

cette periode qu'on appelle l'epoque des patisis, placee

(1) Mim., XIII, p. 45, flg. 156.

(2) Voyez la Salle des Petits Monuments Asiatiques (colonnade du

Louvre, salle VI) et le Catalogue des Antiquitis chaldiennes de

M. Heuzey. M. H. Frankfort (op. I., p. 68) a fait remarquer que les sculp

tures sur bitume, trouvees a Suse, ont pu etre importees d'ailleurs etne

representent pas surement Part susien. C'est exact, mais je ne compare

pas seulement les bitumes de Suse aux bitumes de Lagash; je les com

pare aussi au repertoire ceramique qui est surement de la Susiane et

qui offre les memes sujets et le meme style. Par consequent, la meme

date est attribuable a ces trois categories.
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approximativement entre Pan 3000 et Pan 2500 (chrono

logie courte) (*). II est certain que la c6ramique du

I" style, trouvee dans la necropole et placee a un niveau

plus bas (a), est sensiblement anterieure et peut remon-

ter vers Pan 3000. Comme cette c6ramique et les autres

trouvailles de la n6cropole nous r6veient un etat de ci

vilisation avanc6e, c'est plus haut encore, dans le

quatrieme miltenaire, qu'il convient de placer les debuts

memes de la soctete proto-eiamite. On rejoint ainsi pour
les regions asiatiques la haute antiquite de Phistoire de

PEgypte : ce n'est pas un des moindres resultats des admi-

rables decouvertes de la mission J. de Morgan.

Le role historique des Proto-Elamvtes. — Sans vouloir

preciser au dela du possible les elements de cette tres

ancienne histoire et echafauder des hypotheses qui ne

seraient point durables, on peut encore, par la c6ramique,
se rendre compte de la diffusion qu'a eue Part proto-
eiamite et apprecier Pimportance de cette civilisation. J'ai

developpe ailleurs Phistoire de la ceramique peinte en

Orient et montr6 par quelles nombreuses ramifications

elle se rattachait a la Susiane (3). Region transcaspienne,

Turkestan, Beioutchistan, Chaldee et Assyrie, Armenie et

Caucase, Scythie, Galatie et Cappadoce, Phrygie et Mysie,
Ionie et Carie, Syrie et Palestine, il n'est guere de region
de PAsie Centrale ou Ant6rieure qui n'ait ressenti quelque

contre-coup de ces creations originates. J'ai resiste a

Pidee d'en faire le point de depart unique, la source pri-
mordiale de toutes les fabrications ceramiques qui ont

suivi, y compris celles de la Grece, parce qu'une industrie

aussi repandue que la poterie, aussi necessaire a Phomme,

(1) Pour les discussions sur la chronologie longue ou courte, voy. ci-

dessus, pp. 30-31, et t. XIII des Mim., p. 65.

(2) Voy. la coupe des niveaux donnee par M. de Morgan dans le

t. Xin des Mim., p. 23, flg. 113.

(3) T. Xin des Mim., pp. 67 et suiv.

15
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nait spontanement dans beaucoup d'endroits et que les

artisans trouvent naturellement pour le decor et la tech

nique un outillage uniforme (*). Mais j'ai cru pouvoir
demontrer que le repertoire et le systeme ornemental des

Susiens avaient eu de longues repercussions a travers le

monde et que le nombre des ateliers n'avait pas ete

moindre en Asie qu'en Grece. C'est un nouveau champ

qui s'ouvre a Pactivite des archeologues et qui peut s'aug-
menter indefiniment dans Pavenir.

Le probleme de d6pendance et d'independance des

fabriques a l'egard des unes des autres m'a amene a exa

miner le cas de la ceramique prehistorique d'Egypte et,

en general, du mobilier funeraire de cette periode, qui
offre des accointances singulteres et etroites avec celui de

PElam (2). II m'a sembie que, pour des raisons chronolo-

giques, la civilisation prehistorique de PEgypte devait

etre anterieure a celle de la Susiane et que, par conse

quent, la poterie elamite ne pouvait pas avoir determine

les caracteres de la poterie egyptienne. Mais les ressem-

blances generates semblent indiquer une parente aux ori-

gines entre les deux populations, et c'est la un fait d'impor-
tance historique tres considerable. A l'egard de la Crete et

de Mycenes, le probleme se pose autrement, car la chrono

logie ici n'est pas contraire a Phypothese d'une penetra
tion et d'une influence orientates. Non seulement les motifs

decoratifs sont souvent pareils de part et d'autre, mais les

signes de l'ecriture cretoise offrent certaines analogies

frappantes avec ceux de l'ecriture elamite (3). Or nous

(1) Ibid., p. 93.

(2) M. H. Frankfort a nie (pp. 93 et suiv.) toute assimilation entre la

ceramique prehistorique de l'Egypte et celle de l'Elam. Meme en admet-

tant cette these, on remarquera que mes comparaisons ont porte, non

pas sur les produits ceramiques seuls, mais sur l'ensemble du mobi

lier prehistorique (Mim., XIII, p. 82) et que j'ai indique (p. 83) les

« differences profondes de technique » dans la ceramique.
(3) Voir le t. XIII des Mimoires, p. 90.
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connaissons des intermediaires qui ont pu vehiculer a tra-

vers PAsie, puis par dela les mers, tous ces etements de

civilisation et d'art : ce sont les Hittites ou Heteens, dont

la puissance se forme et grandit vers le xvie stecle, juste
a Page ou la Babylonie, d'une part, a depuis longtemps

conquis son complet developpement et ou, d'un autre

cote, le grand empire insulaire des Egeens est en pleine

prosperite. II n'est done pas invraisemblable d'admettre

une transmission de formules decoratives qui, parties du

centre de PAsie, cheminent lentement et conquierent les

regions asiatiques durant le troisieme miltenaire, puis

viennent, pendant la premiere moiti6 du second milte

naire, affteurer le monde occidental dans la partie medi-

terraneenne qui touche a POrient. II est remarquable, en

effet, que plus on s'eioigne de cette frontiere et plus on

penetre a Pouest dans la r6gion d'Europe, plus on ren

contre une ceramique degagee de ces influences lointaines

et ind6pendante dans ses allures.

La conclusion est done que, par sa haute antiquite
comme par ses ramifications et sa diffusion, la c6ramique

de l'filam atteste Pimportance considerable de cette civi

lisation. Plus anciens que les Sum6riens de la Chaldee,

peut-etre apparent6s aux Proto-figyptiens, les habitants du
tell de Suse prennent place dans Phistoire comme un fac-

teur essentiel de Part et de l'organisation sociale en

Orient.

II

LA CERAMIQUE DE TfiPE MOUSSIAN

Nous avons note que la ceramique peinte n'avait point
son unique centre de fabrication a Suse; elle est proto-

eiamite, et non susienne. En effet, on la rencontre dans

d'autres regions de l'Elam, par exemple a T6p6 Moussian,

15.
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a environ 150 kilometres a Pouest de Suse, ou deux mem

bres de la Delegation, MM. J.-E. Gautier et G. Lampre, ont

fait en 1902-1903 une exploration fort interessante (').

Le tumulus de Tepe Moussian a fourni deux categories
de poteries (2) : 1° une ceramique peinte, monochrome,

d'argile mince et fine, semblable a celle du style I" de

Suse, avec decor de motifs geometriques, de vegetaux, ani

maux et personnages stylises; 2° une ceramique peinte,

d'argile epaisse et plus grossiere, monochrome, mais diver-

sement nuancee de tons rouges ou bruns a la cuisson, avec

un decor analogue plus lourd et plus neglige; elle parait
etre un derive et une decadence de la precedente et on

pourrait Pintituler : style I bis. Dans ces deux series, les

formes semblent differer le plus souvent de celles de Suse,
mais on n'a pas trouve de vase complet. On y distingue un

type de bol sans anses, une sorte de plat ou de jatte large-
ment ouverte qui porte le decor a Pint6rieur, et une grande
marmite a rebord perce de trous.

La ceramique I se trouvait en grande quantite a la base

du tell, au-dessus d'une couche contenant des specimens
de silex tailles; la ceramique I bis etait a un niveau un

peu plus eieve; cependant les debris de ces deux series se

meiangeaient dans les diverses couches du tumulus. Ainsi,

contrairement a ce que Pon voit a Suse, toute cette cera

mique devait se trouver dans des habitations et non dans

des tombes. L'usage reel et pratique, et non pas seulement

funeraire, de la ceramique fine est atteste par cette cir-

constance.

(1) Mimoires de la Diligation, t. VIII, pp. 59 et suiv.; ci-dessus,

p. 17. L'ensemble des vases et fragments, conserves au Musee du Louvre

et places dans la Salle de la Susiane, a ete reproduit dans le Corp. vas.

antiq., Louvre, ICf, pi. 1 a 10.

(2) Je rectifle ici le passage qui avait paru dans notre premiere edi

tion (p. 242) et qui etait trop sommaire et en partie inexact; un resume

du meme passage (Mim., XIII, p. 62) a ete critique avec raison par

M. H. Frankfort (Studies in early pottery, I, p. 49, note 3).
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Une troisteme categorie a ete recueillie dans la meme

region de Moussian, mais dans d'autres tumulus voisins,
en particulier ceux de T6pe Ali-abad et de T6p6 Khazineh

(Planche XXIII). Mais ici les vases sont deposes dans des

sepultures, tandis que deux vases du meme genre ont 6t6

trouves a Suse au niveau des habitations, au-dessus de la

necropole 0), ce qui demontre que toutes ces poteries ser-

vaient indifferemment aux usages des vivants et des morts.

La forme dominante dans la troisieme categorie est celle

d'une grande jarre ventrue, a col court, munie parfois
d'une corne saillante sur l'epaule, d6coree en noir et

en rouge de motifs geometriques ou le lacis ondute est fre

quent, de vegetaux stylises et de representations plus rares
d'animaux et de personnages. Cette serie est en relation

6troite avec le style II de Suse (p. 219) et doit dater de la

meme epoque que nous avons placee dans la premiere
moitte du troisteme millenaire avant J.-C.

Les decouvertes ceramiques de Moussian ont pr6ced6
les abondantes trouvailles du meme genre faites dans la

necropole de Suse; aussi avait-on recueilli avec grand
soin tous les fragments qui decelaient l'existence de cette

surprenante industrie, d'un art si soigne et si original.

Aujourd'hui ces tessons ont un peu perdu de leur int6ret

a cote des produits beaucoup plus nombreux et plus com-

plets de Suse. On y trouve pourtant quelques beaux mor-

ceux du I" style (n° 419) qui nteritent Pattention et, en par

ticulier, des exemples de stylisation operee d'apres les

formes animates et humaines : tete de belier a longues
cornes (n° 420) transforme en motif analogue a un calice

de fleur (n° 421), file de bouquetins passant que des d6g6-
nerescences successives antenent a Paspect d'une chai-

nette a rebord dentele (n° 422), oiseaux reduits a deux

jambages (n° 423), insectes a deux tetes placees aux

extremites d'un corps unique (n° 424), et surtout des

(1) Mim., XIII, p. 145, n»» 288, 289, pi. XXX, flg. 7.
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bustes humains, sans tete, accostes de bras et de mains

ouvertes (n08 425 a 428), qui rendent tr6s reconnaissable

et incontestable le point de depart de ces curieux types

decoratifs, ou nous avons reconnu plus haut (p. 215) les

etonnantes metamorphoses du corps de l'homme. En

second lieu, la ceramique du IP style, mieux abrnie dans

les sepultures, se presente a Teve Moussian dans un etat

de conservation remarquable. La serie des grandes

jarres pansues, a decor polychrome noir et rouge, com-

prend de nombreux specimens (nos 429 a 441; cf. les

jarres analogues, trouvees a Suse, nos 288 et 289). La tran

sition avec le I" style O y est marquee par Panalogie des

sujets choisis, vegetaux (n° 439), bouquetins (n08 439, 440),

aigle de face aux ailes deployees (n° 440), parfois meme

par des personnages dessines a la facon geometrique

(n° 441). Certains motifs nouveaux, comme le demi-cercle

entoure de rayons (nos 434 et suiv.), y reviennent avec

persistance; mais nous ne pouvons pas croire, avec les

premiers editeurs de ces vases (2), qu'on y doive recon-

naitre les irradiations du soleil levant ou couchant : une

telle conception de la nature pittoresque est tout a fait

invraisemblable dans Part decoratif de cette epoque.

Ill

CERAMIQUE A DECOR INCISE

OU A DECOR EN RELIEF

A cote de la ceramique peinte, si vartee et si belle, il

faut faire place a d'autres categories plus secondaires,

mais ou se marquent encore les differentes etapes par-

(1) Pour la demonstraton plus detaillee de cette filiation, voir les

Mimoires de la Diligation, t. XIII, pp. 42 et suiv., et ci-dessus, p. 219.

(2) Id., t. VIII, p. 141.
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courues par cette industrie. Dans la couche la plus pro-

fonde, celle de la necropole de Suse, on a recueilli des

petits cornets en terre cuite, faconnes a la main, unis et

sans decor (n°8 443 a 446), qui devaient servir de pots a

fard, car ils accompagnent d'ordinaire les miroirs de

m6tal, places aupr6s des femmes 0). Dans les decombres

sihtes immediatement au-dessus, on a rencontre aussi des

petites bouteilles ornees de lignes imprimees en creux

(n08 447, 448) et beaucoup de petits crateres, rappelant
ceux du I" style, a oreillettes perforees et decores de

quelques lignes pointiltees (nos 449 a 459), d'un art som-

maire et assez barbare qui represente une fabrication

locale courante. A la meme couche appartiennent des

ecuelles plates, egalement faites a la main, decorees en

relief de dessins lineaires et d'animaux, surtout de bou-

quetins, ou Pon reconnait le repertoire ordinaire des

vases peints et des cachets archaiques, et qui sont peut-
etre des lampes (cf. ci-dessus, p. 128, n08 316 et suiv.) (2).

Les bouchons de jarres avec impressions de cachets et de

cylindres archaiques (a) sont apparentes au meme groupe

(n08 460 a 463). Des fragments de grands vases, avec un

decor en fort relief representant des serpents ondulant

sur la panse, ou saisis par une grosse tortue (4) (noa 464

a 473), nous montrent que cette fabrication a du produire

quelques beaux specimens d'importantes poteries; sur un

autre fragment du meme genre est modetee une main nue

(n° 474), sans doute comme symbole prophylactique.

(1) Voir t. XIII, pp. 7, 9, 97.

(2) Voir t. XTII, p. 99. Plusieurs de ces ecuelles ou des parties de leur

decor ont ete reproduites dans le t. XII, pp. 164 et suiv., 183 et suiv., 188

et suiv. ; voy. aussi, XIII, pi. XLTV, n° 4.

(3) Voir t. XII, pp. 166, 203. Ils ont pris place dans le catalogue de

M. L. Delaporte sur les Cylindres orientaux du Musie du Louvre et

dans le volume de L. Legrain, Mim., XIV, 1921. Voir ci-dessus, p. 176,

note 1.

(4) T. XII, pp. 210 et suiv.
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Au meme systeme de decoration en relief appartient un

curieux petit meuble (n° 475), vase ou ustensile reli-

gieux (?), de forme carree, dont les quatre faces portent

des figures de guerriers et le motif Iteraldique de Paigle ou

de deux bouquetins affrontes de chaque cot6 d'un arbris-

seau 0). Enfin, plus banale et plus simple est Pornemen-

tation en rubans ondutes courant sur l'epaule ou autour

de la panse de grandes et hautes jarres (n08 476 a 480).

C'est un souvenir de la periode primitive et prehistorique
dans laquelle le vase etait entoure et soutenu par des cor-

delettes veritables; on conserva ensuite cet element comme

decor. Ce systeme se retrouve dans un grand nombre de

regions et a ete cre6 spontanement en divers lieux (*).

IV

CERAMIQUE DE TERRE NOIRE INCISEE

ET INCRUSTEE

Dans les fouilles de 1923-24, M. de Mecquenem a trouve,

sous le parvis du palais de Darius et dans une sepulture
elamite attribuee a l'epoque de la derniere dynastie d'Our,

un beau vase, en forme de pyxis, a quatre saillies perforees

(n° 480 bis), avec quatre metopes decor6es de motifs inci

ses : triangles et palmier avec fruits ('). L'argile n'est pas

noire et les incisions ne sont pas remplies de matiere

blanche comme dans les vases suivants, mais il depend de

la meme serie et peut etre consider comme un des plus
beaux representants de ce genre.

On compte parmi les produits d'industrie primitive
et n6e dans les pays les plus distants les uns des autres

(1) Voir t. XIII, pi. XL, n<"» 1, 5, 6.

(2) Id., p. 99.

(3) Rev. d'Assyriol. XXI, 1924, p. Ill, flg. 3.
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le vase d'argile cuite sous la cendre et devenu compte-
tement noir, a la surface comme dans le noyau interne

de la pate (n08 481 a 483). C'est le bucchero des Etrusques
et c'est le recipient qu'on trouve aussi en Afrique ou en

Amerique, chez de nombreuses peuplades sauvages (*). II

s'enrichit souvent de dessins incises que le gout naturel du

primitif le porte a incruster d'une matiere blanche, craie

ou argile, qui fait saillir le decor sur le fond noir (n° 441,
n08 484 a 487). C'est une technique connue par des

exemplaires trouves dans beaucoup de pays differents (2).

Des vases semblables proviennent de Chaldee (3); nous

ne pouvons pas dire avec certitude si ceux de Suse ont

ete fabriques dans le pays meme ou importes du dehors;

ils sont peu nombreux et ne paraissent pas avoir fourni

matiere a une industrie tres developpee. La date, que

Pon discute (4), peut etre fixee avec quelque probabi-
lite (seconde moitie du troisteme millenaire) par la parente

que cette serie offre avec le vase precedemment cite

(n° 480 bis). Les vases en bitume (n08 488, 489), tailtes dans

la matiere malleable que Pon trouvait en abondance dans

la region susienne, sont un produit congenere, surement

local (B).

V

CERAMIQUE COMMUNE, SANS DECOR

Nous avons reuni dans une meme vitrine (nos 490 a 492)

de nombreux vases sans decor qui ont ete recueillis dans

(1) Id., pp. 97-98.

(2) Id., p. 98 et note 4.

(3) Id., p. 98.

(4) Cf. H. Frankfort, op. v., pp. 138 et suiv. ; il les place au temps de

Goudea, ou peu aprfes.

(5) Id., p. 97, pi. XXXIII, n° 4, et XXXIV, n° 7.
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les differents niveaux du tell et qui representent la fabri

cation courante et commune, faite sur place pendant de

longs stecles. II est difficile actuellement, faute de rensei-

gnements precis sur les niveaux des terrains ou ils furent

decouverts, de les classer et de les distinguer. Meme des

poteries grossteres et faconnees a la main, d'un aspect tres

primitif, peuvent avoir ete executees par des doigts mal-

habiles ou en hate, a une epoque relativement recente. C'est

plutot aux formes que Pon peut avoir recours pour

reconnaitre les differents groupes qui se sont succede.

VI

CERAMIQUE IMPORTEE DES ILES

ET DE GRECE

Ce sont des produits arrives jusqu'en Susiane par des

hasards de commerce et d'exportation, ou a la suite de

pillages de guerre. Dans la vitrine de Te$e Moussian, on

notera une grande gourde a enduit rouge et cercles noirs

concentriques (n° 442) qui parait appartenir a la serie de

Chypre 0). A Suse, une serie fort interessante est consti

tuee par des fragments de vases grecs : on y remarque un

debris de grand vase a figures noires (n° 493), qui me

parait etre de style ionien (2), plusieurs morceaux de vases

a figures rouges attiques du Vs et du iv" Steele (3) (n° 494),

enfin les restes d'un tr6s beau vase plastique en forme de

cheval (4) (n° 495, sujet peint entre les jambes au trait sur

fond blanc, Perse ou Amazone blessee), que Pon a le droit

(1) Voir t. XIII, p. 100. Cf. Corp. vas. antiq., Louvre, ICf, pi. 9.

n° 22.

(2) Ibid., et note 4.

(3) Voir t. I, p. 116, pi. V.

(4) Ibid., et t. XIII, p. 100.
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d'attribuer a la fabrique d'un ceramiste connu, Sotades,
qui vivait a Athenes aux environs des Guerres Me-

diques 0); ce vase pourrait done provenir du pillage de

la ville par les Perses en 480-479.

VII

CERAMIQUE EMAILLEE

Dans une poterie du IP style, datant des environs de

Pan 2500, M. de Morgan a recueilli un petit fragment de

vase emaille (ci-dessus, p. 186, n° 436), debris precieux
puisqu'il demontre l'existence de cette industrie d6s une

epoque tres recutee.

Dans une necropole elamite, trouvee a 5 metres au-

dessous du niveau du palais de Darius, M. de Mecquenem
a trouve, dans des tombeaux d'epoque assyrienne, une

riche serie de vases de terre emailiee, dont certains exem-

plaires sont fort precieux par la ressemblance qu'ils offrent

avec les -alabastres emailtes decouyerts a Rhodes ('); on

saisit la le contact de Pindustrie grecque avec celle de

PAsie. Mais les types les plus anciens de la serie elamite

gardent un aspect tr6s oriental et se relient traditionnelle-

ment, par certains details de structure (couvercle et panse

a saillies perforees), aux poteries les plus archaiques (").

(1) J'ai imprime par erreur dans le t. XIII, p. 100, que les fragments

de Suse portalent la signature de Sotades. C'est une confusion : cette

signature se trouve sur le fragment d'un autre vase semblable, acquis

par le Louvre en 1903 et trouve en Italie, a Capoue. Voir les C. Rendus

de I'Acad. des Inscr., 1903, p. 216.

(2) Rev. d'Assyriol., XIX, 1922, p. 124, flg. 6; p. 132, flg. 11; cf. A. de

Longperier, Musie Napolion, pi. 5 et 39; Pottier, Catal. vas. Mus. du

Louvre, p. 166, nos 345 et suiv.

(3) Rev. d'Assyriol., ibid., pi. V, p. 128, flg. 9. M. Pezard a publie

quelques-uns de ces specimens dans son ouvrage, La Ciramique
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On sait quelle prosperite la technique de l'email sur

argile devait avoir dans le monde asiatique. Une longue
serie presque ininterrompue de documents nous conduit

de l'epoque elamite (ci-dessus, p. 133) jusqu'a l'epoque
arabe, en passant par les periodes babylonienne, acheme

nide, grecque, sassanide, byzantine. Le tell de Suse ren-

ferme, surtout dans les couches superieures, de nombreux

fragments appartenant a ces differentes dates. Mon col-

legue M. Migeon, conservateur au Louvre et auteur d'un

Manuel d'art musulman, a bien voulu me donner sur les

pi6ces qui representent ici la fabrication des dernteres

epoques les renseignements suivants :

496 a 510. — Grandes jarres et petites bouteilles ou plats,
a email bleu, representant l'epoque romaine et parthe ;

des produits similaires ont ete trouves en grand nombre

a Rekka, en Mesopotamie (vitrine sur le palier de PEsca-

lier Asiatique, pres de la Colonnade du Louvre).

511. — Serie de vases a couverte bleu turquoise (conti

nuation des formes et des colorations d'emaux remontant

aux Achemenides; epoque des Sassanides et des premiers

occupants arabes).

512 (Planche XXIV). Coupe ou bol sans anses, en poterie
crue, non emailtee, decode de reliefs et portant une ins

cription en caracteres coufiques qui est une formule de

benediction pour le possesseur. [Fabrique mesopota-
mienne, avec influence du style heltenistique. Panse divi-

see en trois metopes, chacune contenant un motif vegetal
different : 1° branche de grenadier; 2° branche de citron-

nier ou d'amandier; 3° branche de vigne 0).]

archaique de I'Islam et ses origines, 1920, pi. CL, n0B 3, 4, 6, en les attri-

buant a la periode achemenide ou presassanide. Les dernieres fouilles

montrent qu'il faut reculer sensiblement ces dates dans le passe. Cf.

Rev. Assyr., ibid., p. 127, note 1.

(1) [Renseignements fournis par Mm« Massoul. Place par M. Pezard

a la fin du vn« sieole ou au debut du vni« de notre ere (Ciramique pri-
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513. — Bol de faience, decore en bleu sur blanc avec

enroulements (type arabe encore inconnu).

514, 515. — Deux petits vases en decor bleu sur blanc,
avec rinceaux de style syro-egyptien (epoque des pre
miers Mamelouks; types analogues trouves au vieux Caire).

516. — Fragment de plat a fond blanc, decore de petits
cercles et de points (analogue a des fragments recueillis

a Samarra, pr6s de Bagdad, ville detruite a la fin du

ixe stecle; analogue aussi a un plat du Louvre trouve dans

la Haute-Egypte).

517. — Fragments de plats ddcores en bleu sur blanc

(art arabe ?).

518. — Poteries a fond blanc, avec decor en gros bleu

tr6s dur (faiences communes et modernes).

VIII

APPENDICE

SUR LA CERAMIQUE DE BENDER-BOUCHIR

Comme nous Pavons dit plus haut (p. 211), nous consa-

crons un Appendice a la ceramique recueillie en 1913 par

Maurice Pezard dans ses fouilles de Bender-Bouchir. II

Pa publtee dans les planches de sa Mission (tome XV des

Publications de la Miss. arch, de Perse) auxquelles nous

renvoyons (*). Les fouilles faites en 1918 par R. C. Thomp-

mitive de I'Islam, p. 95, pi. LI); cf. G. Migeon, Manuel d'art musul-

man, p. 284, flg. 236.]

(1) Elle a pris place aussi dans le Corpus vasorum antiquorum,

Louvre, ICf (Ceramiques locales en dehors de Suse), pp. 15 a 18, pi. XI

a XTV.
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son a Tell-Abu-Shahrein (emplacement d'Eridou) (*), en

1919 par H. R. Hall au meme site, puis a Tell-el-Obeid et

a Tell-el-Muqayyar (emplacement d'Our) (2), ont r6veie

l'existence dans la Mesopotamie du sud, sur la rive droite

de PEuphrate, d'une ceramique etroitement apparentee a

celle de Bender-Bouchir et, par suite, a celle de Suse. C'est

un fait de grande importance, puisque jusqu'a present on

ne trouvait presque pas de ceramique peinte en Chaldee (8).
On voit aujourd'hui que la meme industrie et le meme

systeme decoratif ont embrasse une aire geographique tres

etendue, comprenant la Susiane enttere et la valtee de PEu

phrate et que tous ces ateliers s'influencaient mutuelle-

ment. M. Hall a signate la ressemblance de la poterie nte-

sopotamienne avec celle de Bender-Bouchir; M. H. Frank

fort, dans le memoire cite plus haut, a etudte avec soin

cette parente (4).

Maurice Pezard a constate dans le T6p6 qu'il fouillait

deux niveaux differents : Pun apparaissant comme elamite

et contemporain de cette civilisation (niveau I), avec un

art industriel d'aspect plus barbare que dans le reste de

la Susiane; Pautre plus profond (niveau II), remontant

aux periodes primitives, avec armes et outils de pierre.
Les fragments de poteries peintes se rencontraient dans

ces deux couches. Le style en est purement geometrique,
sans rappel visible des motifs vegetaux ou animaux; il est

comme une prolongation et une degenerescence du style I

de Suse, que nous avons propose d'appeler style I bis, en

parlant des fragments de T6p6 Moussian (ci-dessus, p. 228).
M. Pezard y reconnaissait deux styles, suivant les quali-
tes de l'argile et de la couleur, Pun semblable au style I

(1) Archeeologia, LXX, 1920, pp. 109 a 124.

(2) Journal of Egypt, arch., 1922, pp. 243 a 256, pi. XXX; 1923,

p. 188; Centenary Suppl. to the Journal of the Royal Asiatic Soc,

1924, p. 110.

(3) Cf. Mim. de la Diligat. en Perse, XIII, p. 72.

(4) Studies in early pottery, I, pp. 56 a 59.
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de Suse, Pautre appartenant plutot au style II. Mais,
comme Pa fait observer justement M. Frankfort, il n'y a

rien d'assimilable ici au style II bien caracterise, et Pen-

semble reteve en somme et surtout du style I. La date en

peut done avoisiner le debut du troisteme miltenaire.

519 a 521. — Vases peints. Vases de style geometrique,
rappelant le decor du style I de Suse 0).

522. — Fragments de vases de style geometrique, appa-
rentes au meme style ou le reproduisant sous une forme

plus grosstere (2).

523 a 525. — Vases non peints. Fragments orn6s de

reliefs.

523 : Travail primitif imitant les cordelettes, soit par

impressions digitales, soit par Pemploi de l'ebauchoir (3).

524 : Travail en decor saillant irregulier (4).

525 : Travail regulier au tour (8).

526. — Jarre a bords saillants, se rapprochant du

style II de Suse (").

527. — Grande jarre, de la forme appetee pithos en

Grece, a bords circulaires multiples, servant a conserver

les cereales ou Phuile C). L'epoque est incertaine (ela

mite ou perse ?) ; on pourrait meme croire le type d'epoque

parthe, mais aucun autre objet ne confirmerait cette date.

528. — Fragment de vase a decor incise : decor en filets

et en lacis incises (").

(1) Mission, p. 14, pi. VI, flg. 1; p. 16, pi. VI, flg. 2 et 3 (ces deux

derniers places par M. Pezard dans les vases du 11° style).

(2) Id., pp. 15 a 19, pi. IV.

(3) Id., p. 20, pi. V, flg. 1 a 5, 7.

(4) Id., pi. V, flg. 9.

(5) PI. V, flg. 8.

(6) P. 21, pi. VI, flg. 4.

(7) P. 21, pi. Ill, flg. 3 et 4 ; pi. VI, flg. 5.

(8) P. 21, pi. V, flg. 6.
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529 a 532. — Poteries sans decor.

529 : Vase forme marmite sans anses.

530 : Vase a long col.

531 : Fragment a deux saillies formant pieds (').

532 : Fragment de poterie noire tres lustree (sans autre

similaire dans les fouilles).

533. — Poteries de terre emailtee. Fragments d'anse et

de recipients de couleur bleue (epoque perse) (*).

(1) P. 22, pi. VI, flg. 6, 7, 8; pi. V, flg. 11.

(2) Ce numero et le precedent ne figurent pas dans l'enumeration de

M. Pezard. Je les cite d'apres le Corp. vasorum antiq., Louvre, IC/,
pi. XIV, n°» 9 a 13.
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